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1. - INTRODUCTION 

La mise en valeur des terres daDS les pays tropicaux est un problème 
mondial de la plus haute importance, La conservation de leur fertilité 
n'est certainement pas d'un mQindre intérêt. On a maintes fois fait l'ex­
pêrience en Amérique, en Afrique et en Asie que l'épuisement des sols, 
processus lent dans les régions tempérées, avance avec une vitesse par­
foii effrayante dans les pays tropicaux, où il est accéléré par les tempé­
ratures élevées d'UDe part, par les pluies torrentielles d'autre part. La 
culture épuisante, qui. s'ajoutant à d'autres facteurs, a transformé <le 
nombreuses régions. jadis fertiles, nourrissant une lJOpnlatinll dCII:-;(', "II 
steppes stêri1es. continue toujours son oeuvre destructrice; heUIClIS(>IlIClit 

dans un grand nombre de pays et de colonies on a reconnu que c'était 
le. devoir de la génération actuelle de chercher les moyens et de prendre 
les mesures nécessaires pour conserver la fertilité des sols qui ne l'ont 
pas encore perdue, et pour fertiliser ceux qui sont déjà épuisés, l,a culture 
rationnelle des légumineuses est un des moyens les plus efficaces pour 
atteindre ce but. 

Cet empl~i des légumineuses n'est pas nouveau, Ce n'est pas seule­
ment en Europe qu'une longue expérience a appris aux cultivateurs que 
les champs qui portent du trèfle ou d'autres légumineuses donnent l'année 

, suivante des rendements supérieurs à ceux des champs où ]' on a tou­
jours continué la culture principale ou qui ont été laissés en jachère. 
La population de l'île de Bali pratique l'assolement depuis les temps les 
plus reculés. Ce n'est pas seulement dans les rizières irriguées. mais aussi 
dans les champs non irrigués, ensemencés en maïs, qu'on a toujour.s fait 
suivre la cultur~ principale d'une culture dérobée de Caian"s Caian; cette 
culture dérobée n'a pas été entreprise dans le seul but d'obtenir une ré­
colte de haricots, mais aussi ave~ l'intention d'améliorer le sol, car on a 
effectué régulièrement l'enfouissement des fanes après la récolte. On est 
même allé plus loin en coupant et en enfouissant les plantes avant la 
récolte, car on savait qu'on obtiendrait ainsi l'année suivante d'excellents 
rendements en mais (voir SXRAUB J. cité d'après MORI<, vol. II, p, 24). 
Il est peu probable que l'on rencontre souvent chez'd'autres peuples des 
pa)'ll chauds de telles pratiques témoiguant d'une si juste mise en ap­
plication des observations effectuées, mais il est cependant certain que la 
culture des légumineuses comme plantes améliorantes n'est pas inconnue 



l à ces peuples, et il est tIès probable que l'on a fait ailfetll'S des ob­
servations du même genre. RappelOtlS encore l'utilisation, des arbres 
d'ombrage dans les plantations de caféier, qui est un usage tIès ancien, 
dont l'origine nous est inconnue. Ce n'est certainement pas sans raison 
qu'on a prHéré dans ce cas des arbres appartenant à la famille des 
Légumineuses; on a di!, en eflet. se rendre compte que leur emploi 
offrait deux avantages: protéger les caféieIS contre l'insolation et enri­
chir le sol. 

C'est vers le mllleu de XIX'·' siècle qu'on a reconnu que l'effet 
'avantageux des légumineuses était dû à l'augmentation de la teneur 
du sol en azote. Les légumineuses semtlaient être capables d'utiliser 
l'azote de l'air pour le transformer en des substances assimilables par 
les plantes cultivées. On avait remarqué que les légumineuses <;u1-
tÎvées dans un sol stérilisê, n'étaient pas capables de fixer l'azote de l'air. 
Il suffisait d'ajouter un peu de terre non stériliséf, aux cultures pour 
rendre aux légumineuses leur faculté. On a alors déconvert qne c'ètaient 
les bactéries se trouvant dans les nodosités des légumineuses qni devaient 
jouer un rôle important dans cette transformation qui, • première vue, 
avait semblé être un processus mystérieux. Voilà, en quelques mots, un 
résumé extrêmement concis d'un grand nombre de travallx scientifiques: 
Malgré tous les efforts de la science agricole, le mécanisme de la fixation 
de l'azote est encore loin d'être bien défini. On sait seulement que les 
bactéries seules, cultivées indépendamment de la plante, ne sont pas 
capables de fixer l'a.ote et que les légumineuses privéea' de leurs bac­
téries lie possèdent plWl cette faculté. C'est seulement lorsqu'une sym­
hiose intime a été réalisée que la fixation de l'a.ote s'accomplit. On a 
constaté en outre que le nombre des espèces de bactéries symbiotiques 
est assez considérable et qn11 existe des espèces qui ne peuvent eutrer 
en symbiose qn'avec certaines espèces de légulllÎIle'useS. Ajoutons que les 
recherches chimiques et biologiques sur la fixation de l'azote, sur la péné­
tration des bactéries dans les nodosités, sur le cycle évolutif des bactéries, 
sur les différentes espèces et sur de nombrenx autres sujets, ont été laites 
surtout dans les pays tempérès d'Europe et d'Amérique. On comprend 
d'ailleurs très bien que les stations expérimentales des pays chauds doi­
vent concentrer leurs activités sur des questions présentant un intérêt 
pratique immédiat, et dans le cas qni nOUS concerne sur la mise en culture 
de légumineuses pouvant servir comme engrais verts et sur la propaga­
tion de C<!Ues qni se sont montrées ,utiles au cours des essais préliminaires. 
Mais œ1a t1'em~ pas que les techniciens et les agriculteurs des pays 
chauds doivent s'intéresser aux travaux chimiques et biologiques qui 
ont été rél1.lisés en ces dernières années dans les grands centres d'études 
scientifiques agricoles d'Europe et d'Amérique, car une bonne compré-
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hension de la nature du proc",ssus de la fixation de l'azote de l'air est certai­
nement une des bases londamentales de \' emploi des plantes à engrais vert. 

C'est pourquoi nous avons prié Sir John RUSSELL, Directeur de la Sta­
tion expérimentale de Rotbamsted, station qui a contribué beaucoup à 
l'étode de ce prohlème, de vouloir bien nous faire parvenir un bref aperçu 
sur les derniers progrès de la science en cette nlatière. Cet aperçu for­
mera le deuxième chapitre de cette Olonogrophie. Qu'il lions ,oit pt'rrllis 
d'exprimer id Il Sir John RUSSIlLL 1I0tre gronde reconnai.salle", l'0llr la 
peine qu'il a bien voulu Se donner en nous prêtant sa collahoration si 
hautement appréciée. 

T,es travaux d'expérimentation et de propagande sur les légumineuses 
à engrais vert poursuivis par les stations e>:périmentales tropicales sout 
de date récente, ils ont débuté vers I9IO, C'est au Jardin de culture de 
Buitenzorg Il Java (Cultuurtuin) où l'on a, peut-être pour la première 
fois rassemblé une collection vivante de légumineuses, collection qu'on 
a ~ujours complété depuis lors en ajoutant tolites les espèces qui 
pourraient peut-être un jonr rendre services. On ressentit alon; la 
nécessité de choisir panui le" innombrables représentants que cette grande 
lamille compte dans les pays tropicaux. Il a fallu poursuivre des expé­
riences comparatives pour déterminer la valeur de chaque espèce pour 
les dh'erses plantes cultivées. L'un des auteurs de la présente monogra' 
pbie a pu admirer en 1919, lors de sa première visite à Buitenzorg, la riche 
collection et le travail assidu accompli par 5011 créateur Van HlèI,TllN, 

vrai pionnier dams ce dOlllRiue. I/ngricultur~ iwligt.'lle, aillsi lltll' lt's t'X~ 
ploitations de grande culture (caoutchouc, thé, café, quinquina, tahac, 
et canne li sucre), aux Tndes néerlandaises ont heaucoup profité du travail 
fondamental de Buitenzorg. Les stations expérimentales gouvernenlentales 
et privées ont depuis continu~ les travaux de recherches; l'emploi des 
engrais verts s'est répandu de plus en plus. Les premiers effort5 poursuivis 
dans d'autres pays datent de la même éj>oque. Les services agricoles 
de ces pays sont entrés en relation avec ceux des Indes néerlandaises pour 
se procurer des semences et ont en même temps essayé de cultiver des 
légumineuses indigènes. Rappelons à ce propos les efforts réceuts ac­
complis en Indochine, en Malaisie, aux Tndes britanniques, à Ceylan, 
anx Iles Philippines, au Congo belge, etc. Partant se manifeste un intéret 
totljours croissant pour la question des <,ngrais v<,rts. 

On trouve des rapports sur l'emploi des engrais verts dans de nom, 
breuses publications de genres très divers: revues agricoles, bulletins de 
~partetnents de l'agriculture, parfois même dans des journaux quotidiens. 
Les données sur ce prohlème ne manquent donc pas, m3i" Oll a en gêné, 
rai l'impression que chaque pays et chaque colonie ne munaissent que 
leur expérience locale. C'est ainsi que beaucoup d' espèces de légumineuses 
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qui ont l'rouv" leur utilité dans quelques pays sont encore complèten,ent 
ignorées dans d'autres. D'autres espèces, n'ont pas donné de résul-
tats dans un pays, sont de nouveau aiUeurs sans qu'on ait pris 
connaissance et tenu compte àuparavant des mauvais résultats. Beaucoup 
d'expériences ne sont jamais pubUées; lorsqu'on détient des succès, on est 
content et on con.t inue dans la voie commencée; quand on a subi des 
échecs, on se désintére!lSe de la culture et on ne se donne pas la peine 
d'en étudier les causes et d'entreprendre de nouveaux essais. 

Tout cela motive une étude mondiale d'ensemble dont le but sera 
de suivre les progrès qu'on a faits dans les divers pays et de réunir 
les données trouvées dans les diverses publications. Mais comme ces 
données ne nous semblaient pas suffisantes , nous nOuS sommes adressés 
aux pins importantes des statious expérimentales des pays tropicaux 
ùont l(.'s adrl"S:'ôes nous étaient l'OHllUC'S, ("Il Il'1Ir l'Ilvoyallt un ql1(:'stiolluaire 
dans lequel nous avions d'ahord inséré une liste de plantes à ellgrais vert 
(liste qui nous semblait a"",,z complète et 'lue nous Ilvions emprnntêe à 
l'ouvrage de M. Sl'REÇIlER von B>:kNEGG snr le ~acaoyer), et qui 
était t.'omplété COmnte suit; 

« Légumineuses employées, aussi celles ne figurant pas dans la liste 
envoyée. 

Pour chacune des l';gumineuses en'ployêes: 
date du déhut de l'emploi; 
cultures avec I ... quelles elle est employée; 
assolements où entre la légumineuse; 
expériences en cours; 
perspectives d'avenir et résultats obtenu.; 
publications récentes. 

Si J'usage des légumineuses à. engrais vert n'est pas répandu, prière 
oe l'indiquer '. . 

Nuus Sont nies heureux ùe l}(UlvoÎr cnustater tJue l'ette èLH1Llête a l,t{­
tres bien accueillie daus le monde agricole. I.es réponses qae nous aVOIIS 

reçues d'une soixantaine d'illstitutiolls agrieoles de presque tous les pays 
tropicaux montrent le grand intérêt qu'a 'm.cité Ilotre enlJuête. Qu'il 1I0US 

soit permis d'exprimer notre vive reconnaissance à 1105 correspondants 
qui se sont donné tant de peine pour répondre à nos questions et dont 
heaucoup nous ont fourni des informations supplémentaires précieuses. 
Nous donnons ci-après la liste des Institutions agricoles qui ont bien voulu 
nous répondre, 

AFRrQUE 

Alrique Eqrlatoriale Française: Direction d,'. Affaires économi'lues, 
Brazzaville. 

j, 

Congo Belge: L'Institut National pOllr l'Étude AgrOl,onlique dn Congo 
helge, a bien voulu nous raire parvenir cles ren5<'ignements pro­
venant du Jardin Botauique d'tiala, de la Station Expérimentale 
Cotonnière de Bambesa, Uélé, de la Statiou Expérimentale de 
Nioka, de la Station Exp~rimentale de Mulungu, Ki,'u, et de lu 
Station des Recherches Agronomiques de Yangamhi, Stallley"';lJe. 

ta Société Auxiliaire du Kivu nous a renseigné sur le Kivu. 
Gambia, Brill'sh West Alrica: Dep"rtment of Agriculture. 
GoM Coast Coiony: Department oi Agriculture. 
Kenya: Department of Agriculture. 
Ile M auriee: Department of Agriculture, 
Madagascar: Service de l'Agrkultur0, 'l'anallarÎvI". 

Dt."S informations sUr la rég'iull dt.' SamhinlilH an r\ord-Ow .. ·st 
de Madaga::;car~ HOU,'; out ':'t~· pnl(.·urt-l';' lm! 1'fu:-ilÎtllt Nn1Îolla( 

d'Agronomie de la France d'Outre-~[er, à l'>ogent-st1r-Yarne. 
Nigeria: AgricultnraJ Departmt'nt, Ibadan. 
_II,' vasaland: 

. Department of Agriculture, Zomba. 
Domira Bay Experimental Station, SaHma. 

Ile de la Réun,on: Station Agronomique, 
Southem Rho<lesia: Division of Plant Industry, Department of Agri-

culture, Salisbury. 
Tanganyika: East Alrican Agricultural Research Station, Aman;' 
Northern Rhodesia: Department of Agrieult!1fe, ~Iazahuka. 
Sierra Loo"e: Department of Agricultur~, Freetown. 
Uganda: Department of Agriculture, Entehbe. 
Zan:;iba,: Department of Agrîculture. 

ASIE 

Nor/" Barll"o: llepartmel1t of Agriculture, :;alld"k"It. 
CeJ'lon: 

Devartmeut of Agri('ulture, l'eradelliya. 
Reseau'lI T,aboratories of the Rllhher Research ;)cheme, Cu!lo<!en 

)lehOOa. 
COCQnut Research Scheme, B"ndirippuwa Estatt', Lunuwila. 

Inde Britannique: 
L'" Imperial Cauneil of AgrieulturaI Research" de Kew Delhi, 

a bien voulu rassembler les réponses qui lui sont parvenues des 
services agricoles des provinces de l'T nde et de ceux des Etats 1 n­
diens, qui sont affiliés à l'Imperial Council of Agriculture, à savoir: 
Madras, Bombay, Bengal, United Pro\'Înces, Punjah, Western 
Frontier Provinces, Biliar and Orissa, Central Provinces, A,sam, 
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Travancore State, Cochin St .. te et le. régions suivantes de BUI1lla: 
Arakan Circ1e, Myingyan Circle, West Central Cirele, Irrawaddy 
Circ1e, East Central Circ1e, Tenasserim Circle. 

L'Imperial Coundl 1I0US a, eH outre, cOlunlUuiqué les œpnll5es 
de l'Irnperial Institute of Agricultural Rcsearch de Pusa, de l'..\gri­
cultural College de Poona, de l'F.conomic Botanist et du Rice Offi­
cer de Hurma. 

Tea Scientific Department of the United Planters Assodation of 
Southern India, Devarshola, Nilgiris. 

Toklo.i Experimental Station of the Indian Tea Association, 
Assam. 

IMes Néerlandaises,' 
Algen,een Proelstation voor den Landbouw, Bllitenzorg. 
Deli ProeCstation, Medan. 
Algemeen Proelstatiou der A. V. R. O. S., Medan. 
Proefstation VQar de Java Suikerindustrie. Pasoeroean. 
Proefstlltion West Java, Buitenzorg. 
Besoekisch Proelstation, Djember. 
Proefstation voor Vorsterilandsche Tabak, Klaten. 

Inà.chine: 
Le Bureau de l'Agriculture de la Direction des AlIair •• Eco. 

nomiques et Administratives de Hanoi, nous a transmis de Dom­
breuses infonnatiolL'5 générales et nous a, en outre, fourni des 
renseÎgnt'ments spéciaux concernant le Tonkin et lE' Sud-Iudochi­
nois (Cochillchine et Cambodge). 

Malaisie: 
Department oC Agriculture, Kuala J.umpur, F.!.L S. 
Th. Rubber Research Institute 01 ~laya, Kuala Lumpur. 

Ploilippines: 
Department 01 Agriculture and Commerce, Bureau of Plant 

Industry, Manila p, J, 
Agricultural College, Laguna P. I. 

AMblQUI! 

Barbade: Directer of Agriculture, Barbados. 

Brisil: 
Inspectorat Agricole Fédéral de Porto Alegre, pour l'Etat de 

Rio Grande do Sul. 
Inspectorat Agricole Fédéral de Curityba pour les Etat. de 

ParllDâ et de Santa Catherina. 
Inspectorat Agricole Fédéral de Pantagalo pour l'Etat de Rie. 

tr Ch 

Colombi.: 
Ministerio de Agricultura y ComFtcio, Departamento de A!:ro­

nomia, Bogotâ. 
Fl-.Jt"rac:lOIl NocÎmH.lI de Ca(t4l;rn:o! de Culomhia, H~lf",.'>i"l11 dl' 

IlIv~tjgad6n Cientifica, l.a Esperauz.a, Cunùlnawarca. 
Cuba: Estaci6n Esperimental, Santiago dp la Vegas. 
Domin;<a: Agrienltural Departrnent. 
Guadeloupe: Service de l'Agriculture du Gou\'<,rnement de la Gnade-

loupe et Dépendances. 
Cuyane Brilan"ique: Department of Agriculture. 
Honduras: I.ancetilla Rxperiment Station, Tela, Honduras. 
J amaïqlUJ: Departruent oC Science and Agriculture, Hope, Kingston, 
Martinique,' Service d'Agriculture et des Eaux et Forêts. 
Nicaragua: Centro Agricola de Masatepe, 
Pérou: Rstaci6n Experimental Agricola de la Molina, Lima. 
Porlo-Rico: Insular Expcriment Station, Rio Piedras. P. R. 
Salvador: Ministerio de AgriclIItura, San Salvador. 
S"rinam,' Lnndbouw-Proelstation, Paramaribo. 
SI. Kilts: Agricultural Departmellt, St. Kitts. 
Trini//!: The Imperial College 01 l'r0l'ica\ A~rkllltllrc, Trilli,lad. 
Uruguay: 

Istituto FitotecnÎco y Semillero Nacional, I.a F,stanzuela, 
Direcci6n de Agricultura, Montevideo. 

Vénézuéla: M. le Dr. H. PITTIER, Caracas. 

AUSTRALIE ET OCÉANIE 

Hawaï: Experiment Station of the Pineapple Producers Cooperative 
A~sociation Ltd., Honoluln. 

N ou .. elle-C aUdoHie: Chambre d' Agricul tUte, Nouméa. 
QUtI<l!1sland: Depart.,...nt 01 Agriculture and Stock, Brisbane. 

I~e nombre des pays compris dans cette liste est assez. considérable 
mais il t:n manque encart: beaucoup, et il est très regrettable qu'on lie 
po~de Quenne information sur un grand nombre de pays et de l'oionies. 
Il est assez vraisemblable que parmi les pays qui n'ont pas répondu, il 
y ~n a certains ob le~ engrais verts SOllt complètement Înl'OIlIlUS, ou 
ne :!Ont pu. utilisé:! ell gonéral. 

Il est difficile de laire une démarcation exacte entre les régions tro­
pÎC'3.les et sub-tropÎcales; c'est pourquoi nous avons, malgré notre in­
tention de nous limiter aux régions à climat tropical, dû tenir compte 
aussi de pays comme la RllOdésie, l'Uruguay, le Queensland, que certains 
géographos rangeraient plutôt dans la catégurie des pays sub-tropicaux. 
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Le problème des engrais verts est d'ailleurs d'un très grand intérêt pour 
les agriculteurs de toutes ces régions. Si nous ne leur avOns pas envoyé 
notre questionnaire c'est uniqùement parce que nous n'avons pas voulu 
donuer Une trop grande extension à cette enquête, liais nous né manM 

querons pas d' attirer au cours de cette étude l'attention sur certaines 
légumineuses qui s' adaptent aussi bien !lUX régions humides tropicales 
qu'aux climats des steppes arides sub-tropicales. 

Il faut ajouter encore quelques mots sur le plan général de cette 
étude. Nous commencerons par l'aperçu de Sir John RUSSEL cité plus 
hant. Il sern ~\1ivi d'un court (,'hnpitrt> sur les sols tropicau:'ti: oit l'on 
d iSl'utcra très brièvement les fUdeul15 llui provoquent leur épuisement 
rapide. 

L'enrichissement du sol en azote n'est pas le seul avantage qu'of­
frent les légumineuses, ce n'est pas la seule raison pour laquelle on les 
cultive. En les plantant on pense égalen.ellt à d'autres ava!]tages tels 
que l'amélioration physique du sol, la conservation de l'humidité, les 
économies à réali'ler dans les frais de sarclage, les emplois comme four­
rage, etc. Toutes ces questions seront examinées dans le IVb-l> chapitre. 
Au fur et à mesure que l'emploi des engrais verts s'est répandu, Oll s'est 
aperçu d'inconvénients constatès ça et là. Ils seront commentés dans le 
VII'·' chapitre. 

Les modes d'emploi des légumineuses sont plus variés dans les ré­
gions tropicales que dans les régions tempérées. Les plantations interca­
laires entre les rangs de la culture principale relativement peu connues 
dans les régions tempérées sont très répandues dans les pays tropicaux, 
aiusi que les cultures mixtes, L'assolement dont les modalités sout assez 
bien llxées et subissent l'Cu dl' changements ,lall5 les pays de civilisatio" 
ancienne est encore à l'étude daus beaucoup de colonies. C'est daus le 
VIl .... chapitre qu'on traitera ces questions. Nous ne manquerons pas, 
dans tous ces chapitres, cle faire mention des plantes Il'appartenant 
pas à la famille des Légumineuses dont on s'est parfois servi pour les 
buts précités, 

Tous ces premiers chapitres seront courts: on y traitera seulement 
des principes; les détails d'application seront discutés dans le VII'mo 
chapitre où l'on examinera l'emploi que trouvent les légumineuses dans 
les principales cultures tropicales, C'est là aussi que le lecteur pourra 
tr~uver des informations d' ordre économique~ . 

La liste des légumineuses employées dans divers pays tropicaux 
comme engrais verts, plantes de couverture et arbres d'ombrage formera 
le sujet du VlIP"' chapitre. Nous attachons la plus grande valeur à la 
publication de cette liste qui fera connaître aux intéressés de tous les 
pays les possibilités que leur offre l'application de plantes à engrais vert 

1 

encore nouvelles. On verra l'expansioll que les légumineuses ont prise 
dans ces 20 dernières années: grâce an commerce, leurs setnences out 
été transportées d'un Continent à l'autre, et 1'011 comprendra la grande 
valeur de l'échange et du commerce des semences (lui sont des facteurs 
économiques parfois sou.l5~estimés. 

IL APERÇU GENERAL SUR L'EMPLOI 
DES ENGRAIS VERTS 

1 Le but de l'emploi des engrais verts est de fournir de l'azote ou de 
\ la matière organiqne, ou les deux à la fois,. en clùtlvant une plante douuée, 
'que l'on enfouit dans le sol. La méthode présente des avantages prati­
ques évidents: il est souvent meilleur marché de cultiver une plante 'I"e 
d'acheter ou de fabriquer un engrais; il n'y a pas (le frais de transport 
d'engrais; enfin dans les pays tropicaux ou Jes districts exposés à l'êro· 
sion, il est avantageux de couvrir le sol par nne culture qui le protège 
par suite, de ce qui, par ailleurs, pourrait lui causer des pertes sérieuse,. 

L'expérience montre toutefois que l'emploi des engrais verts produit 
des résultats très variables: il est à la vérité probable qu'aucune autre 
méthode de fumure du sol n'a un domaine de possibilités aussi large. 
Elle peut d'une part produire des effets excessifs, ou d'autre part être 
presque inutile. Au COUrs des expériences poursuivies à la ferme expé­
rimentale de Woburn, certains des engrais verts out ("ÇhOllé complète­
ment pour mainb'Bir la rcrtiHté tlu sol, d"lHtrt'~ out ttt' tuut. ~\ rait 
bons. 

Il reste encore beaucoup de recherches scientiliques à effectuer avant 
qu'il soit possible de rendre L'Ompte de tous les faits observés ou de pré­
voir les effets probables de chaque engrais vert pris en particulier, dans 
chaque cas donné. Les travaux récents ont tonte fois fourni une grande 
quantité de matériel pour élucider le problème et ont, jusqu'à un certain 
point, montré qu'il est beaucoup plus complexe qu'ou Ile l'avait supposé 
à l'origine. 

Les faits fondamentaux concernant l'emploi des engrais verts sont 
maintenant établies d'une manière parfaitement nette (1), Quand la cul­
ture est enfouie en vert. elle devient en premier lieu une source d'alituents 

. pour tou.. les organismes variés qui vivent dans le sol: les bactéries, et 

(I} l~()ur un "pOilé compltt voir 1!1tJ'..:r!dt Il'IfNtU tif 
Cnnnu, N° U, '!il], 



- 10-

les l'r,,to7.oaire~, le5 actiuonlyeèU>.<, I~s ehulnpiguons, 1.,,; algu~ sal'rophytl'5, 
les néruatodes, et le gnmd nombre de~ petits invertébrés: vers) fourmis, 
etc. Le prCK'essw; habitue 1 de dêcomposition est 1. suivant: ~ orga-

1
:. nismes, da liS leur recherche d'une ~nergie libre et d'aliments, azote, phos­

phore, etc., transforment les constituants de la plante en des composés 
ayant tme énergie libre plus fuible; ils assimilent ensuite ceux des 
composés dont ils ont besoin, tels que les composés azotés, les l'ho,," 
phates et d'autres aliments minéraux, eXl~rétant ou secrétant les ma­
tÉrÎauJr inutÎles. La population du sol est extrêmement variée~ et les 
besoins df' ses membres varient trk largement; les ~ubstances. ;nutilisa­
bles, ou mi!ome f''Xué-tées comme nuisibles par un groupe d'organismes 
peuvent constituer de! matières alimentaires pour un autre groupe. 

Certains des organismes accomplissent un set.'Ond type de réaction: une 
fermentation au cours de laquelle les composé!s sont décomposés Sans 
~tre assimilés par les organismes qui les ont produits; cependant les 
produits de ce type de réaction sout communément assimilés par d'au­
tre. organismes. Le résultat d'ensemble est 'lue les résidus de la plante 
:5ont en fin de compte trallsformés en COI~ en nitrates et ell matière 
minérale. Pour la plupart des constituants, cette transformation est 
rapide, mais pour certains groupes, les cires et les lignines, elle est très 
lente; ces deux groupes de substances peuvent, par snite, p=;"1:er pen­
dant longtemps dans le sol. L'accumulation des cires n'est importante 
que dans certains cas, mais celle des résidus de lignine a une portée 

,plus grande, car ces ré>sidus ont la propriété de former des assocÎatioD:i 
stables avec lu protéine et d'êbe transformés en humus. ce cOI1~-tituant 
du sol 1I0ir et colloïdal, qu'il est plus facile de décrire que de définÎr. 

l~ La valeur agricole de l'emploi des engrais verts dépend des quantités 
de nitrates et d/autres aliments {ouroLe; au moment de la Cloissance de 

'- la culture principale, et de lu quantité de substanres génératrice. d'humus. 
Si rieu n'~t fourni, l'emploi des engrais verts est inutile. Par ailleurs, si 
de. réserves adéquates sont produites, la fumure est rouronnée de succ~. 

Il est encore impossible de prévoir quelle quantité de nitrates et d'hu­
mns une plante à engrais vert laissera comme engrais pour la culture sui­
vante. 011 peut ertimf'r la teneUJ: eJl lignine, nlais il est impossib lt' de 
déduire de ces chiffres la quantité d'humus que la culture produira. 
Jusqu'à présent l'kude de ce pro blême a à peine' été entamée, mais 
on e~pêre fnire à son égard quelGues progrès à RothalIl'lted. 

On peut facilement déterminer la quantité brute d'azote di.ponible 
pour être transfonuée en nitrate, mais il n'existe aucune méthode pour 
s'assurer de la quantité qui est, selon toutes probabilités, présente sous 
forme de nitrates au moment où la culture principale est en train de 
l'assimiler activement. 

- Il -

J/mmtf' n'est pa5 elltÎèrt"lllent trallsformé Cil IIltratt> L'1l HlIL' ~l'1l1L' 

et même fois. Les organismes elleLtuant la tlécoll1po:5Îtioll Ollt bC!'ioill l.!UX~ 

mêmes df' cottlposés azotés comme aliments ~ j1s eu retiennent c€'rtaÎlls 
pour leur usage propre. C'est seulement la port jOli qui dépasse l€'llrs 
besoins qui est immédiatement trausformable e1l nitrates. S'il n' y a 
pas d'~xcédent~ mais juste assez seulement de composés azotés pour les 
organismes, il ne se produit pas de nitrates; au contraire, s'il y a un 
déficit, les organismes retirent .les nitrate.., du solI et l'engrais VE.-rt. bien 
loin d'augmenter les approvisionnement.c; de la plante en ultrat1"5, les di­
minue. Ces différences sont déterminées par la quantité d'hydrates de 
carbone présents· dans la plante à engrais vert: des quantités d'hydrates 
de carbone importantes par rapport aux disporlibilités en azote encoura~ 
gent une multiplication considérable des orgamslues du sol et, par suite, 
retirent beaucoup de l'azote disponible; des quantités plus faibles d'hy­
drates de carbone par IaJ}port aux disponibilités en az.ote) telles Gu'on ItH 

trouve hahituellement dans les légumineuses, permettent à Une plus grande 
quantité d'azote de rester inntilisée et ]),,1.r l'onséqncllt dt" pouvoir l·trt' 
l'Ollvt"rtie eu nitrates. Ainsi, nième IlualHl Ja m('III~ qnu-ntiti· d';nnh' t·~t 
ajoutée- au sol par une légumineuse, et par uue plante autre qu'une 
légumineUSt", 1. première produit d'habitude plùs de nitrate. 'lUi' la 
seconde. Ce fait est bien mis en évidence dans les expérienc<-'"S €'LI pots 
suivantes effectuées par CROWTHER et MIRCHANDAtn: les 'l.'onditions étaient 
telles qu'il ne se produisaît aucun lessivage du sol. (Voir Tableau J). 

TABI.l<AlT J. 

A.7.QUO ajouté pt'ndant la ~ulture de la plante 
iJ l'DJotrais li'ert. en gr. . . .. . .. 

A.zoti! cont~nu dilD"I la culture de blé :mi-
vante, en gr .. , ..... T ••• 

Pourcentage r~couvré rl~ l'il:l:OW ajouté 

(J,,"i 

(),II'\.z , 
0,1 

Pill oJ'tU.llfill~ 
ver. 

Ü,I77 

Quand il se produisait un lessivage à certains int(>rvalle~ durant l'ex­
périence, la quautité de nitrates entrainée par le lessivage était plus éle­
vée dans les sols portant de la vesce que dans IfS sols non (umés; mais 
cette quantité était moindre dans les sols portallt de la moutarde, ce 
qui veut dire que la moutarde a ca usé une fixation tempor aire des ni­
trates. 

L'azote uS5imilé par les organi..o;;mes n'est pas p,erdu: il demeure SOnS 

forme des protéines complexes susceptibles d'étre dêcomposées qnand 
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TABLEAU II. 

l ",,,,,.",. 1 

1-
Az:ote dans la plante cultivée .. , 
Az:ote entralné du sol par lessivage. 0·':-,1-0,°050 

0,15>1- o,uH 
0,099 0,°78 

Total o,loh n,.!:') 1 o,2nl, 

Ponrcentage recouvré de l'a:z.ate ajouté Nil 

l'organisme meurt, mais exactement jusqu'à la même Iîmite que précé­
demment; c'est-à-dire que les orgauismes qui effectuellt la décomposi­
tion retiennent une certaine quantité d'azote, de telle sorte que l'azote 
n'est pas d~s son ensemble décomposable en une fois. Les nitrates ne 
s'accumuleront pas indéfiniment; toutefois, si on prend les mesures né­
cessaires pour les enlever périodiquement, ou peut en retirer une plus 
grande quantité que si on les avait lais<;és dans le sol. Ce fait a été mon­
tré da~ une expérience ultérieure par CROWTHBR et MANN; dans cette 
expérience la plante à engrais vert éta it restée neuf mois dans le sol 
avant le semis; certains des pots ne furent pas soumis au lessivage, 
tandis que d'autres le furent à un . lessivage précoce et tardif. I,es ré­
sultats fureut les suivants: 

Pa,,", de lesgivage 

Le!'>!'Iivage 

Lessivage préçoce 
Le~sh'age tardif 
J .. e~ijvage précoce et ta,-

dii 

'l'AULEAtT III. 

lfoutanle 1 

0,'881 
'5 

Az:ote dantJ hl culture, 
gr. par pot. . . 

Pourcentage recouvré . 

\ .• ~ 1 
Pas d'en· 

!!raiiivert!l 

O, IT 3 

Az:ote cian!! l'~an cie drai- 1 __ P_o_u,_œ_n_,"::...<_d~·'_W_"_==o:..uv.::,.~_ 

nage, Rr. par pot d~o::; .. ~::~ 1 ~:n;l~ 71:~;i~~ 

Rien 1 Vl'iCe Illoutarde Vesce 1:'!Outarde ,i~F 

0,256 0,478 0,398 44 28 
0,068 0,119 0,137 

g '. 
0,277 0,.)01 0,418 44 28 

Rn pIns de cette transrormation ell nitrates et en nn tissu micro­
organique complexe mais décomposable, il y a au moins deux autres 

1 , 
j 

j 

l', 
"\-~ . 
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manières possibles suivant lesquelles l'azote des plantes à engrais \'ert 
peut apparaître: comme azote gazeux et comme ammoniaque. Les deux 
formes pourraient être produites par déuitrification, comme c'est le cas 
dans les terres saturées d'eau et à la vérité, SREEN!VASAN et SUBRA­
HAMANYAN (1) ont montré que la volatilisation de l'ammoniaque se pro­
duit réellement dans ces conditions. Apparemment d'autres conditions 
permettent aussi certaines de ces transformations, car J. A. DA]! a oh­
servé à \Vobllrn une perte de l'azote total provenant de mélanges de tkrre 
et d'engrais verts, méme lorsqu'ils n'avaient pas été saturés tl'eau. 

Ainsi les trausformations sont très complexes, même quand il n'y 
a pas de troubles dus au lessivage. Dans les couditions naturelles, le lessi­
vage se produit presque toujours, et il a deux effets: Uli entraînement 
direct des nitrates du sol, et, semble-t-il, une régénération continue des 
nitrates à partir des organismes qui les avaient assimilés, quaud ils sont 
morts. Je dis t( apparent )) exprès, parce que tandis que la production de 
nitrate dans le sol non fumé des parcelles établies pour étudier le drainagt:= 
de Rothamsted s'est poursuivIe continuellement depuis 1870, et se poursuit 
eucore, même quoiqu'on n'ait pas ajouté de matière organique fraîche, 
et qu'environ un tiers de l'azote originel de la couche superficielle du sol 
ait été semble-t-i1 recouvré, nous n'avons pas poursuivi d'expériences 
daus lesquelles un sol semblable aurait été couservé à l'abri du lessi,'age 
pour voir quelle quantité de sou azote aurait été actuellement trau~for­
mée eu nitrate. L'action de ces divers facteurs est bien mise eu lumière 
dans deux si'ries d'expériel1C'es auxquelles 011 peut se rapport<'r pOlir 
avoir dc:-- dl,tail:;. 

Les expériences poursuivies sur les engra.Î!i verts â. la station (:xp~. 
rimentale de \Voburn sont les plus importantes qu'on ait poursuivies 
eu Angleterre ~n ce qui concerne la durée. L'une a commencé eu 1892; 
l'autre en 1911; les deux sont encore en cours. Elles consistent en un asso­
lentent biennal: engrais verts la première année; blé la seconde; cet asso­
lement a actuellement été répété 21 fois sur une sole et II fois sur 
l'autre, On fait pousser deux cultures successives d'engrais verts, que 
l'on enfouit durant l'été; le blé est ensemencé en alltomne, immédiate­
ment après le dernier enfouissage; quand le blé est récolté, Oll l:ulti,'e 
de nouvelle plantes à engrais vert. Les plantes à engrais vert employées 
sont la moutarde et la vesce; dans les premières années, on a employé 
aussi le colza, mais on en a bientôt arrêté la culture. Le sol ne manque ni 
de chaux, ni de potasse ou de phosphate; les plantes à engrais vert ont 
eu une végétation assez bonne et quelquefois tout à fait bonne. On es-

(1) juurIlul Ag:rk, Sd., ''JJ5, Yul. ":5, l" 6. 



pérait que le rendement en bl~ ... seruit maintenu Il un oon niveau. Il 
en fut ainsi pendant une courte période, surtout nprês la moutarde mais 
bien vite, les rendements commencèrent à diminuer et i15 sont deo~enus 
de plus en plus faibles à mesure que l'expérience se poursuivait· en 
dépit de la grande quantité d'engrais verts eufouie, la fertilité d" ter;ai" 
.. l (limiultt! et l'ftlldaut uu I..'ertalu nomhre d'âuUée:î l"t'S I)arL'elle~ lI~ont 
pUs été meilleures que celles restant continuellement !lon rUm~. r~ 
rendements aprês la Vesce ont été pires qUe ceux après la moutarde en 
dépit du fait que la vesce fixe l'azote et qUe la moutarde ne le fixe ~. 
Le "haulage n'eut pas Un bon effet; 11 la vérité, il produisait, semble-t.il. 
des résultats pires. Dans une ~rie d'expériences, les plantes h engrois 
vert au lieu d'être enfouies "tnient données sur place en pâtUrage aUX 
moutons: ce n'était vraiment pas là de la vraie fumure nvec- engrais. 
vert. mais les résultat" lurent également négatifs, L'a.,pect des L'Ultures 
suggéra qUe œs résultats étaient dus simplement au manque d'azote, et 
en faît, le traitement d'une lletlt" parcelle aU nitrate de soude doubla 
les rendements. D semble presque certai" que le nitrate que l'OIl attendait 
des engrais verts n'avait pas êt~ produit. uu n'liait été entraîné pur lessi­
vage, on enlev.é d'une autre manière avant que le blé puisse le puiser. 
. Les expéf1ences en pots ont montrÉ> qUe la vesœ a produit plus de 

mtrates dans le sot et cela. plus rdpidell'U."nt qUt" la IllOutarde. ÇOnune 011 
dl~v3it s'y att~lldrtt étant cl()I)UL: 5'" teuellf plus ':'ll'vi~ t~1I uzute et SOI) rup .. 
port ca,bone-azote plus faible. 

L'explication la plu. simple du fait que les rendements ont été plus 
faibles et par conséqu"nt de la rai",," pOUr laquelle Je manque d'azote 
a été probablement plus marqué aprés la V"-'Ce q ... ·après la moutarde, est 
que la V.st,. avait donné naissance aux nitrates dura.ot l'hiver, ce qni fai~ 
que la plus grande partie d'entre eux fut entrainée par lessivage avant 
que le blé pui_ l·"' ... imiler; au L"<!ntrair. la production de la moutarde 
était plus lente et c'est pourquoi Une œrtaine quantit" de nitrates était 
encore disponible au printemps. n'autres expérient'eS sont en al~l'ord 
a,"ec cett.e suppœltion; on sait que les applications de sulfate tl'am~ 
mouiaque en autOlnne sont Moins t1fic.ares que l:elles faites au prin,. 
tem":,,, et 1. v~ oorr""pond à peu près il une application d'automne, 
t-an?JS que la moutar~e, correspond à une fumure df printemps. r/une 
et 1 autre 50nt toutefol$ trop pauvres pour pouvoir êtœ efficaC05. 

A cet égard 'e système a khoué parce que l'élément temps était faux, 
~, étant donné,.. t.'t1mme nous l'a\tons 'ôéjà mi:i en é\"ideut.'e, {IU'il f'xî~e 
,1 mltro. fac1eurs, II llul",j,t<· l''''' dl' tlont.." 4 .... "t à la c'Urreetio.. r~éllé 
de l'explication, 

On essaye maintenant Une autre méthode dan., laquelle on élimi",e 
ces troublos particuliers en employant de. lupins et en faisant pous""r 

la culture principale en automne et non pàs en hiver ou dans l'année sUI" 
vante; cette méthode perulet d'espérer des résultats plus positifs. Il y a 
probablement, néanmoins, d'autres sources de perte d'azote. 

Les expérien""" pouISuivies en Allemagne sur l'emploi des engrais 
verts ont été résum~ par vou N'''HUSIUS (1) et commentées par 1.1lM~ 
ME,RMAN (1). 11 Y El évidenHH~lIt utU' trl'S gwwlc ~Jivl'r;ii~ {hUI, 11.'~ 

résultats. Un expérimentateur peuse que le 'ueiUeu! emploi des eugrai, 
verts consiste à les enfouir en automne; un autre t à les enfouir au prill­
temps, Certains pensent que 1 .. eugrais verts les meilleurs sont ceux 'lui 
"" décomposent aj~ment; d'autres préfèœnt des résidus plu, stable5. 
Probablemeut les différences ;;eraient supprimées en établissant le In<l­
ment où les nitrates deviennent réellement utilisables pou, la plante: 
un e:spérimentateur aimerait voir ces résultats diocutés à la lu mœre des 
données météorologiques, Ils sont tous d'accord pour mont,er que lei; 
facteurs mis en jeu dans l'emploi des engrais verts sout si complexes, et 
que le résultat linal a été influencé par tant de facteurs, 'lu'il est impos­
sible de le prédire d'avance. L'essai linal devrait être fait en champ. 

Pour avoir une ,,~aJeur quelconque~ !es expériences en champ do~vent 
être dignes de confiance. Toutes les expériences sont tou]onrs sujettes It 
erreur, mais on peut déterminer l'amplitude ,te l'.neur et fixe, le degré 
do confiance que l'on peut aCCi!rder aux résultats. I.e (llan de l'exlJérieuce 
devmit l",rmt'ttr" de le faire Li). 

On devrait finalement se référer aux truV",]ux r[~-el.lts sur ),iJlOl-'ltl;<~­

Hon des cultures de JégomineUSés. Car si elles sont l'ultivées comme én­
gruis verts, li est désirable qu'elles )Joussent Men. et la bonne croi55anœ 
est ronditionnée par la présence dans le sol des organismes appropriés. 
On sait maintenant qu'il existe une certaine variété de lignées d'organis_ 
mes producteurs d. nodules: certaines ont plus d'effiL'llCÎté que d'autres. 
Ainsi, H. G. THORNTON trouve que dans les terres des côleaux du Pays de 
GaDes QÙ J'OII a établi. seulement avec difficulté. la culture du tr~lle. les 
organismes produisant des n",lules existant normalement dan. le sol, 
lout en infectant la plante ct en produi.ant des nodules, ont cependant 
un faible pouvoir lÎXaleur de l'azote, et qu'en cor,séquellce les plantes 
ont Une croissance excessivement faible, Ailleurs il existe des lignées plus 
actives, et quand on les inocule dans le sol, elles s'opposent ('Ol1sidérabJ~~ 
ment au mauvais effet des lignées inefficaces, et permettent Une CrOl$;­
.ance bien meilleure. Toutes les fois que l'aide bnctériologique est utHe, 
il est dés;rahle d'étudier cette 111I""I;on de la lignée d ... organismes aillsi 

(1) .;, vo."II 'X"nru,.rus, )f1tl. (}eul5Ch, Land\\-. G ... 8I<U. ,19.14 V'VL 49. I~. lM 

(J:~ O. I.l:.'l1.""'I::a)l~, Zt1t. ll!laD.%. D'Ling., !:it)!!. \',,1, 37. V, lQ~. 
b) Puur la diacu;o.s.îon du PI'Oblém .. V(.iiT~ lmpctn.JllJvrcau (f] SVN, Tedm, C"IIIUL, :<-WO 1}.3 
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que ceUe qui lu i est intimément liée qui consiste à. chercher comment 
fadliler l'iofoctlon d... radues par la lignée finalement choisie. 

Dans I~ chapitres qui suivent il ya des exemples de suœffi et d'ÎtlSuc· 
cès dans l'emploi des engrais vert •. Il. font ressortir le besoin d'expé­
rienees locales soi,inées. avant de pouvoir donner Un avis définitif aux 
cultivateurs. 

SO'rE 

I.·8.lJoeI'C'\l de .sir Jolm X!.lJtIJl'I u él~ reo;:t:I ll:Il (toot 19]~, r:td- Cjn:ollstaUoeti non pn>~'lIt'f:i lw.r­

IIlclle:nl lk:ulclllll:ol nlaJlllenanl en aofll 19J6 t:k publier œlle IUoultfJog1"3pb:i@ en l'TIller. Eaire 

LempS. une VlI"Ï.IlI" qUdtlOll, cdh: 00 rapl'urtl'i euh.:: li'gutnlTlenlon> '1'.1 nlJO li'gtuninml!CS ~o .:ulture 

a5loiit'j~ a. Hé dl9LUt~ Oe nOll'lf'tlil. hile 8 1)fIS nn t .. ut I\ull"l' IlSI)f('(-t K1ÂCe uux redll.'TI.'hn iIl1f~-s-­

"hilIEIt 1I1"IIU "cnlreprM b. k'llhmll.'rd d'une l'Ufl, lin InlJ'mllltrc tk \'",,11.,]1 L" Filllilirdt' dl! 

l'mil te, l..c-: l&ulLo1.1 le 1)1118 IlI'~J11 lie ('-.:'S n-..IH:f'\:hL'II etol 1 ... dr:...~)II\'t-rl~ d.:: l'e1btel1(.'t: dt' (UlU­

~ ;uolb. (Iru 51.,01 1<JI'IM1'i daos Ict! mt'lDEiI d~ Jlogllmlnl;'UR.ll. rum~ qllÎ PQ86ebt en8uHe daWl 

le.901 QLI voi"lma.ge des mciDes. COD:me H !i'"gU d€' ron\posis .. Mi:JuÎ!&ble!'i [Jar de~ plantes Dun 

l~gtln,LDeuSt"9 L~lIe~1 en pTo.fi.ll!tlt dlm..:lemeDl, l(lrsqu'elfcllo !;(lnt L"UltivM en Dlême 1eOllé QU~ les 

légumwewM:8. NOU8 renvoyons le 1e:-tetJf lJLlÎ S'lDh~.ll:!:SIIè à ces expêrit'Dt.'eS et (lui au COUr.5 de Lu 

leclul'e de a'Lte monograpllJe reDL'()b,lrera d.e nombn-uX f'xempleL5 dl! nllturee a~ciée8, li J'article 

sur l'IIlüiMUC,H de l's%.()le atmo&flh6ique [~fU l~ cultnttl'i mlll:~ fille lof, HUGH NJCOLS, Ull de!i 

oo.ctè'io!Qgtles de- Rolhanll!lted, vJ.enl di! puhl~r dllllS le BtiUtti.l M~fUNfl JI.1 ReN.ui~t7rlle1fls 

Ttdudq.e, de l'ID''ilUIUI lolenut1ODal d'AgTicuI1l1rt, 
Rappelons en Ouln." l'lotel"tiAilnl ",tic!€' de S. \VJNOORADSlCY, IQUI Ifu-nilllt'IJl paru, uù l'émi­

Deni l>1.l"'alll a exposé ses rE'C.hefl'ht's, ré:o.ljab!05 t'n l'OlIl.lb(irnUOD U"'f'(' MitE HÉLtNE WINOGR.uliiKY, 

au L'UilM d.f!Squellct! Its c,:htTt'h.e\ll11 uni IJIlB1IT~ que let'i nodllll'5 des ]~gulllin~m.l"5 dégageaieot dl" 

J ;ammonlaque, 

III. _. QUELQUES CARACT2RES DES SOLS TROPICAUX 

NOI1~ U'IIVOIIS pus l'inteutÎull de faire (lu liS l'e ~dlapitrc Hile d~l'rip~ 
Hon, même ahrê,gée-, des sols tropi("aux. sujet vaste et du reste encore illsuf~ 
fisamment étudié pour un grand Hombre de pays, Nous nous linliter01lS 
à indiquer les facteurs qui agissent .sur la dt.composition des roches-mères, 
la formation et J'épuisement des terres; <;es fadeurs sont identiques à 
ceux existant dans les régions à climat tempéré, mais sous les con­
ditions spéciales des pays chauds ils ont une action beaucoup plus intense. 
L'étude de ces fac.:teurs nous permettm de mieux l'omprendn> les mesu­
res qu'on doit prendre pour arrêter le processus de l'épuisement des ter­
res. lIa plupart des données qui suivent sont emprunt.?es aux ouvrages 
r&."ènts des pins émim:nts spécialist.l>s, VAGEl.f;.R et MOHR; parmi les ouvra­
ges se rapportant il Ulle région spéciale, nous ponvons citer la monogra­
phie de YVES HENRY sur les terres rouges et terres nOlres basaltiques 
d'Indochine, ouvrage duquel noUS aV"Ons tiré un certain nombre de ren­
.seignemf'nts. 

- 17 -

Les températures moyennes des pays tropicaux dépassent d. ID à 20 de­
grés centigrades celles des pays tempérés. A cette température les rêaction5 
chimiques ont lieu de deux à quatre fois plus vite que dans les régiolls 
tempérées. Les pluies qui, dans les régions humides de. pays tropicam<, 
sont de 2 à 6 fois plus intenses qu'en Europe centrale contribuent 
aussi à la désagrégation rapide des roches. Ces deux facteurs suffisent à 
exp1iquer le fait que les produits de désagrégation forment des couches 
d'une épuisseur considérable, qui sont stratHiées régulièrement et se trou­
vent Îmmédiutement au dessus des r'oches--mères. 

Il faut d'abord envisager la température du sol. On coustate que 
les variations provoquées dans les régions il. climat tempéré par le chan­
gement de ~aisol1!; et qui St' l1HlIIifestcllt cm'on' ~I dl's p[iJrolldl'\lr~ a~s("l" 

considérables sout presquJ ilH,'olUlues duns les pays chauds. En efiet, à 
une profondeur de l mètre 50 la température moyenne annuelle est de: 

.:6;2(1 C (à une lalÎlud€' de oa) 'l3.0" C (à une latitnde jJe ~HP) 

H),Oa C ( 

On voit donc que même, à une latitude de 3<,0 la température du 
sol à une profondeur de l m. 50 dépasse de 14° C cel\e des sols de l'Enrope 
centrale. Il est évident que lu température il. la surface du sol dénudé 
est beaucoup plus élevée. VAGELER indique des températures atteignant 
de 84 à 86° C, qu'il a ob,.,rvÉes en Afrique Qrientale, LF;ATHER (cité 
d'après MOHR) indique pour l'usa (Inde britannique) que par un temps 
sE.'C et avec un ciel saIL'"> nuag~ le maxÎmum de température de la snr­
face du sol dépasse de 20° C la température maximum de l'a;r. Dans ces 
circonstances l'ampHtude journalière des variations de- température at­
teint tille valeur cUfl:r,ltlérahh:. Il :S'CH~lIit qlll' Il~ dlallgl'lIIl'1I1:t T<lpllh'!'i 
de température dans les régiolls désertiq ue:i Ilrovollut:ut des IlbagrCoga- 1 j [ 
tioos de roches semblables à ceux produits par les gelées dans les pays 
tempérés et froids. Les grandes chaleurs combinées aux changements 
rapides de température n'ont pas seulement pour effet de détruire toute 
la végétation, mais elles empêchent aussi l'activité de la flore microbienne 

,~ du sol et elles détériorent les matilorf's humiq ues .l>lI l~s transformant en \ , 
une fine poussière organiquf', 

La situatiou est toute antre quand 1(> sol est t.'onvert d'une \!égéta~ 
tion, Déjà dans les steppes) '1ni sont recouvertes d'un mélange de gra­
minées, la température du sol d~passe rarement 4"" C. A mesure que la 
végétation devlent plllS dense on constate que les températures supt:rfi­
cielles dn Bol se rapprochent tonjonrs pl"" de la moyenne annnelle de la 
température de J'air. Duns ces conditions la flore microbienne, composée 
surtout de bactéries, trouve un milieu d'existence favotable. Ou -com-
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prend maintenant les conséquences funestes qui peuvent se produire dal~s 
des terrains défrichés si 1'011 n'a pas pris soin d'ombrager ou de COUVflf 

le sol. 
En ~ 'lui con=ne le régime des eaux circulant dans lesol,J'intensité 

et la distribuition des pluies sont plus importantes que la quantité annuelle 
d'eau tombée. La violence avec laquelle tombent les pluies frappe cbaque 
voyageur qui traverse les pays chauds. Il semble qu'une cataracte se 
déverse des nuages sur la terre. Il n'est pas du tout exceptiounel de voir 
tomber 120 millimètres d'eau en une heure. L'importance du facteur inten· 
sité des chutes de pluies, n'est pas encore suffisamment reconnue. En 
eHet ce n'est que dans des sols très légers que des précipitations dépassant 
légèrement 10 millimètres peuvent pénétrer sans ruisseler à .la surface. 
tandis qu'elles ruissellent sur les soIs un peu lourds; ces rul~lIe~:nts 
peuvent former très vite des torrents sur un terrain un peu Incl me et 
provoquer facilement des éboulements, Ceux qui n'ont pas vu. de leu~s 
propres yeux les dégâts qui peuvent être causés par des pluIes troPI­
cales auront tout intérêt 11. prendre connaissance de la photographIe 
instructive qui est reproduite dans le deuxième volume de r ouvrage de 

MOiIII (l1g, 5)' . . 
11 en résulte que dans les régions humides soumises à des précipita­

tions denses la partie' supérieure des pentes se dessèche et se désagrège 
progressivement et qu'il se 'produit une accumulation de matériaux gros 
et très perméables au pied des collines. 

L'eau qui a été fournie 11 la terre par différentes. voies (précipitation, 
alluvions superficielles, circulation capillaire) est libérée dans l'atmosphère 
par l'évaporation du sol, par la transpiration des végétaux. par l'écoule· 
ment superficiel. Cette eau enfin peut pénétrer dans des t'Ouches plus 
profondes du sol. L'action de tous ces facteurs dépend dans une grande 
mesure. de la végétation et de la protection qu'elle donne à la terre. 
Dans une forêt dense la totalité de l'eau tombée n'atteindra jamais le 
soI; une partie très considérable sera retenue par les feuilles des arbres. 
Celles.ci contribueront en outre par leur transpiration aux pertes du 001 
en eau. Mais il ne faut pas oublier d'autre part que l'eau qui s'est éva­
porée du sol se condense de nOuveau surIes végétaux qui sont protégés!",~ 
le couvert du feuillage des grands arbres et n'est ainsi pus perdne. Amsl 
la. circulation de l'eau dans uue forêt tropicale est·elle liée seulelllent très 
indirectement il la pluviométrie locale, par contre, elle se trouve en re­
lation beaucoup plus étroite avec la composition de la flore locale. 

nes observations faites par p, AURtOl:, sur deux terrains de la Sta· 
tion expérimentale de Giaray (Indochine) donnent des renseignements 
intéressants sur l'action des végétaux sur le taux de l'humidité du sol. 
L'un des emplacement, était situé en terre rouge inculte et sans végéta. 

h) 

tion, l'autre en terre rouge couverte de forét sel."Ondaire dense. J..es pré­
lèvements de terre 011t été c-tTE'Ctuc$ tons les lI}oj~ dans J(·s truis IlOriz()lI~ 
suivants: 0 à JO cm., 30 à 60 cm., 100 à. IjO cm. Dans le Cas de lu terre 
rouge nue les prélèvements du sol ont été faits sur deux sous-horizons 
o à 15. et 15 à 30 cm. Les taux d'humidité ont été calculés par des· 
sication à l'étuve à 100" C. I.e. résultats sont rassemblés daus le tableau IV. 

TABLEAU IV. - Taux d'hu.nidité dans le sul 

il la Statir.m eXPérimentale de Giaray (Indochine). 

HOt'izon 

erre~&ou$ 3()- 60 etlt T .! 30('Jll 

foret, lOO~130cm 

Hauteur des pluie. en 
mm. 

Ces observations sont intéressantes à deux points de vue: 10) les 
divers hori~ons du terrain sous forêt ont une amplitude de variation beau· 
coup moins grande que ceux du terrain nu; 20) les couches profondes du 
terrain sous forêt accusent un taux d'humidité inférieur à celui des cou· 
ches profondes du terrain nu, 

Ces deux phénomènes peuvent s'expliquer par l'activité des racines 
profondes qili puisent l'eau dans les horizons inférieurs. MOHR pense que 
cette ex.plication n'est pas suffisante. Il a attiré l'attention sur Ul! autre 
facteur. En terrain dénudé, les partictdes graml1aïres du sol sont traus­
l)ortées paf l'eau. d'Înfiltratioll dans ll's Jwrizons PIHfolH1.." doul le pou­
voir de rétention de l'humidité :se trouve ainsi augmenté. Sans vouloir 
entrer dans une discussion explicative. nous nOUs bornerons à constater 
que les terrains dénudés peuvent contenir des provisions d'eau parfois 
considérables dans leurs horizons profonds; ces eaux SOllt inaccessibles 
aux plantes à racines superficielles, mais accessibles aux plantes à raci~ 
nes profondes, donc à un grand nombre des légumineuses dont on par· 
lera plus tard. 
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Le rôle des matières organiques dans la formation des sots tropicallX 

est très important. l,a question de la teneur de ces sols eu humus est cepen­
dant jugée très diversement par les divers auteurs. Cela s'e:<plique du fait 
du manque d'une définition universellement adoptée du mot. humus '. 
On peut toutefois en tenant compte aussi des oJ>înious contraires. arriver 
à la conclusion suivante. Si l'on fait abstraction des marais tropicaux 
qui sont beaucoup plus répandus que l'on avait pensé il Y a quinze ans, 
<111 trouve en général que Jes sols tropicaux s<mt pauvres E"1I humus. Cette 
pauvreté. étonnante à première vue, dam; des régiolls où la productio11 
de matière organique par les végét.u." est si intense, s'explique par la "1 
minéralisation des restes des végétaux; ce processus est eu partie chimi- 1:[ 
que et se produit sous l'influence de l'air et de l'eau; mais il est bien plus 
provoqué d'une manière indirecte par des organismes. 

Parmi Ces organismes les champignons et les bactéries sont les plus 
importants et il faut relever ici une différence essentielle daus l'activité 
de ces deux groupes d'organismes; cette différence a été définie par J. Rus­
SEL de la manière suivante: 

«On a observé une différence intéressante entre les bactéries et les 
champignons. Les champignons réassimilent entre 20 et 60 % (ordinairement 
entre 30 et 40 %) du carbone des substances qu'ils ont décomposées; tan­
dis qne les bactéries réassimilent beaucoup moius, de l à 40 % (ordinai­
rement 5 à 30 %). Mais on constate qu'à quantité de carbone assimilée 
égale, les bactéries assimilent une quantité considérablement plus éle­
vée d'azote que les éhampignons. On tmnVt: en effet daus la matière sèche 
des bactérie:; de 10 à 12 ;/~ d'azob: ct seulement th: S à X ;1.) tlan!i ('cHe 
des champignons ». 

Les bactéries sont donc les vrais agents qui détruisent la matière 
organique présente sous forme de débris de plantes vivantes, tandis que 
les champignons transforment seulement une partie de ces restes en ma~ 
tière organique qui est conservée dans le sol sous la forme d'humus. Il 
faut en outre se rendre compte que les bactéries ont Un maximum de 
croissance à une température plus élevée que les champignons. Leur acti­
vité devient ainsi prépondérallte et œJ1e des champignons de moins eu 
moins importante à rnesrue que la température Se rapproche de 30" C 
et plus. Cela fait comprendre que l'on constate une activité intense des 
bactéries du sol surtout dans les régions chaudes et humides, pourvu que 
l'aération du sol soit suffisante, On trouve par contre dans les régions 
élevées et surtout dans les forêts de montagne un activité prépondérante 
des champignons et par conséquent une formation d'humus. 

La situation est encore différente dans les terrains submergés, par 
exemple dans les ri,ières. tes conditions de vie y sont ansolument défa­
vorables aUX champignons et aux bactéries aérobies. Les oactéries 311uéro-

21 

bies seules peuvent entrer eu action, mais seulement à condition que le 
milieu présente une réaction aJcaljlle. Cela explique J'a.bsence de maraîs 
dans les régions cal<::aires et dans des terres composées de cendres volca­
niques fraîches, donc encore riches en Ca et Na, et d'autre part la pré­
sence de marais dans les régions à roches acides: granite, liparite, etc.:, 

L'azote produit par la décomposition des déchets végétaux se trouve 
dans le sol sous forme de nitrates, de nitrites, de protéines, d'amides, 
d'ummoniatlue. 11 est absorbé l'aT les microorganismes <Jlli JJt'UVt'lIt dOliC 

être envisagés dans une certaine mesure t."'0111ntC des t.'OllcurreHb vour 
les plantes cultivées. Cela explique pourquoi parfois l'application d'cn­
grais azotés ne donne au début que ~u de résultats sur d.es terres pau~ 
vres en az.ote. 

Si l'on veut se rendre compte des reserves d'azote assimilable d'un sol 
on détermine d'un manière générale le rapport CI Az qui peut, dans certains 
cas donner une idée exacte de la fertilité d'un terrain. Ainsi des recher­
ch:s poursu.ivies dans les plantatlons de cacaoyers de la Trinité et de la 
Grenade par les chimistes de l'Imperial College of Tropical Agriculture 
(voir Y. A. Mc. DONALD, F. HARDV et G. RODRIGUEZ) ont montré que 
ce rapport atteint une valeur plus élevée duns les terrai us à faibles ren­
dements que dans ceux à rendements élevés. Ce rapport a dOlIC ulle va­
leur qui, combinée à d'autres, peut servir à jnger la fertilité des terres. 
Il fant toutefois ne pas oublier que dans n11 grand nombre de circolls­
tances l'activité des microorganismes tend il établir UII équilibre 'lui, 
<htHS la plupart des cns, est atteint au lHOt1H:Ut 01'1 le rapport CjA'I. t.:!oIt ':~g,1I 

environ à 10. 

Ce chapitre peut donner u!le idée peut..,tre un peu trop simplitiée 
des principaux facteurs qui agissent sur les sols tropicaux. Nous résu~ 
mons les points suivants: 

1°) Les températures élevées des pays chauds déterminent l'accé­
lération des réactions chimiques daus le sol et par suite conduiseut à une 
désagrégation rapide. Dans les sols dénudés les températures élevées tllent 
les microorganismes et en même temps décomposent les matières humi­
'lues. 

2°) Quant au régime des eatL'< dn sol, l'inteusité des pluies est 
beaucOUp plus importante que la quantité d'eau tombée. La végétation 
exerce une grande infiuenœ sur la teneur des terres en eau, 

3") La plupart des terres cultivées dans les pays chauds sont pau­
vres en humus. 

4°) I.e rapport CIAz peut, en certains cas, servir il mesurer la 
fert ilité des terres. 



-"l"2 -

IV, - AVANTAGES DES PLANTES A ENGRAIS 
VERTS, DES PLANTES DE COUVERTURE ET 

DES ARBRES D'OMBRAGE 

L'emploi des plantes COmme engrais verts, plantes de couverture 
ou comme arhres d'ombrage est ancien. C'est en observant la. nature que 
les agriculteurs primitifs ont constaté l'effet favorable de la culture des 
plantes à engrais vert et de l'enfouissement de nombreuses plantes, 
Mgumineuses, ou autres. On a commencé toutefois à se rendre compte 
seulement récemment des facteurs qui ont Une aetton sur l'amélioration 
du sol et des avantages et inconvénients des engrai!'i verts. On a effectué 
peu d'études chimiques et biologiques dans les pays chauds; c'est à Ceylan 
qu'on a étudiê le plus à fond les questions scientifiques. De nombreux 
articles parus dans le "T,,,p'cal AgtfC"Ù""sl , en font foi; le Département 
de l'Agriculture de CeyJan a pris J'heureu..., initiative de rêunir tous ces ar­
ticles en un manuel excellent, paru en [931, où le sujet ~ trouve truité sous 
une forme attrayante, Nous avons dil emprunter à cette publication la plu­
part des données qui suivent, par suite du manque d'autre documentation. 

Quand on parle des avantages des engrais verts, on est enclin à penser 
surtout à l'eurichis.sement du sol en azote, et l'on va même quelquefois 
jus,!u'à croire 'lue c'est là leur seul avantage. En raisonnant de cette 
manière on arrive fatalement à conclure que l'on Ile devrait employer que 
des légumineuses Comme plantes à engrais vert. Mais jJ en est en réa­
lité tout autrement. On peut en eliet démontrer que l'on constate un 
enrichissement du sol en azote après l'enfouissement de plantes n'apparte­
nant pas à la famüle des Lêgumineuses. 

l.es autres avantages, tels que l'enrichissement du sol en matières 
organiques, l'amélioration de la structure physique du sol, la conservation 
de l'humidité, sont certainement, ainsi qu'on l'a reconnU au cours 
des dernières annm# aussi importants que l'enrichissement en azote. C'est 
pourquoi on a col1staté une nouvelle tendance consistant à ne pas se lÎ­

nliter à l'emploi des légumineuses, et à chercher au co,Ltraire d'autres 
plante. qui pourraient présenter les Îtk!mes avantages. Nous aurons plu-
5ÎeUl'5 fois encore l'occasion de revenir sur ce sujet. mais nous avons jugé 
bon, L ... pendant, d'y attirer l'attention dès maintenant. 

J. - IIENRICHli'i'TiMHNT DU i'0I. EN AlIOT"-

La première question qui se pose est ceUe de la teneur des plantes 
Il engrais vert en azote. On a analysé plusieurs fois la matière fraîche et la 
matière sèche de quelques plantes à engrais vert. Les données qui suivent 
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ne sont pas complètes, elles pourront cependant permettre de se faire 
une idé-e sur la teneur en azote et sur le rapport existant entre l'âge des 
plantes et leur teneur en azote. 

II faut avant tout prendre en considération un facteur très important: 
la quantité totale de matière verte produite par telle ou telle espèce 
de plantes. Les rendements eH matière verte varieut con!'iidl-râhl~mèllt 
suï'vant les différentes espèces. On constate eu outre que le rendement 
total augment~ avec l'âge. Le tableau V montre ces variations. I..es dOIl~ 
nées sont empruntées à une publication récente des Philippine,; (l'Olr 

C. S. Al.Ol<so). 

TABLEAU V. - Rendement en matière /,aîche, en kg. pa, mitte ca,té. 

CalafJogmtiMm tllt.It~_l}ide.~ 0.7 0 l,ro 4.,'jl) 

C"'o'ala""a iJ1'Ulgyf'OldI'S 2,:11} J.·,L{ 0,40 

Crolalaria ,_flcfa , • 3,(,16 4.2 ] lü,jU 

CrQta1(JrÎa "",,r'OffloetlH·S 1 .ll~ 2.7 6 6,_lO 

l"digoldf'tJ l'Nlt1(;ll-ph)ltla. 

: 1 

0.4(, {).76 r ,4 ~~ 2,-2$ : 2,30 

P!ta.J.t.OlfU llW"tlfU (),~J (1,86 l,hn 

TtlfJh'''5ÎII cllntiida 1,7(' :.!,illl J.l') ""flr , 4. 10 ·1. ~ \ 
l'plIriJ.~ilJ pWoli/'o,a 1,.11> 1,1.'0 l.lh \.:l" ,L·II l, ...... 

F igPl4 si".I'lmis O,Ü.l [,00 :J,JI) 

On constate uoe augmentation, en valeur absolue, de la quantité 
de matière verte avec l'âge, mais il faut, en outre. tenir compte du rap-

POrt feuillage qui est plus faible pour les plantes âgées que pour les plan­
branches 

tes jeunes. W. R. ]OACHni (Ceylan) dte les chiffres suivants: pour les 
plantes buissonnantes telles que les C,olalaria, les TeP"rosia et d'autres, 
ce rapport est égal à '/, n l'lige de quatre mois; il n'est plus ég~1 qu'à 'Ii 
quand les plantes sont en fteur; pour Jes branclles de, arbres d ombrage, 
ce rapport est égal à 'l, à quatre mois, et tombe à % à 9 mois. 

It faut aussi teni r compte du degré de décomposition des plantes il 

en~ais vert; œ degrê dépend du rapport pe~t?"",ne dont la valeur tomhe 
oI!>~ hgmnoe 

de 'l, à ~'2 de l'âge de quatre mois au mODlt'lIt de la f!ora;,;on. , 
Il est dOliC évident qu'il Ile faut Pu.s ut\:.u:hcr trop dl' valenr m,x n,.':-'III~ 

tats des analy~· Hui peuvent noUS donner seulement une idée de la teneur 
en azote, perme~nt de rompnrer les différentes espèces. de légumineuses 
entre elles et aux plantes n'appartenant pas à œtte lauulle. 
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Nous reproduisons d'abord quelques résultats d'analyses obtenus à 
Ceylan (A. W. R. JOACHIM). On n'a pas reproduit dans le tableau VI 
certains chiffres se rapportant à la teneur en Ca, K et P, inclus dans 
le tableau original. 

TABLEAU VI. - Analyses de ditJlrentes plantes à engrais verl. 

LiguDliDe~s: 

Dolu."05 Hosei 
l .. digolet'4 endec.aPkytla . 
CJîJoria. ulja.nifolia 
Crottlltlrla stt'iata 
Croftl[aria anagyt'oides 
Tepkrosia ca .. did4 • 
DesmodiuM triflot'um . 
Cntlt'OSlMa publsce1ls 
Calopogonium "'tu:1II'loidIi!5 
Mimosa Pudîc.a. ....•. 
Dadap (Eyr&"t'ina sp.) (feuil1es 

et branches vertes) 
Dadap, (troncs et vieilles 

branches) . 
Gliric.idia mtJClIlata (feuilles et 

branche» veltes) . 
Glit'icidia mtJClIlata. (trollcS et 

vieilles branches) 

Nnll I.él{lllllhll'lISt'II: 

O~uJi, laHJoUa (feuilles et 
bulbes) .• 

lIalériel Iraill, en pour cent lUllIb'lr1 dt&cbé ra 10a" C, e. pour ceat 

Pllll ll\fllUére-1 Cendres 1 AtQte ".,.I •• t"JJ~:,".1 ce",)r!!_1 A."ie 'OlKllnJque: ... 

69.8 

85.0 

17. 1 

7°.7 
85.8 
57.6 
85.7 

17. B 
22.1 
23.6 
"l2.B 

25.4 
33.8 
44.8 
32.3 
22.5 
~9.~ 

°.9 

1.6 
3.4 
4.7 
'.7 
),6 

°.7 1 
°.78 
°.79 
1.00 
1.32 

1.72 
1.4° 
1 • .19 
1.10 
o.~o 

O,J2 

0.79 

0,39 

88.8 
87.3 
!JI," 
9",0 
93,3 
93,0 
91 •. '\ 
93,6 
88.8 
93,5 

93,9 

96 ..... 

<JO •• 

Il.2 

12.7 
8.6 
6.0 
6.5 
3.0 

8.7 6., 
II,2 

4.5 

6., 
3,6 

9.6 

3,1 

10,9 

3,62 

r,08 

'1.,95 

Titllo1lia divet'5ilolia • 
Adatkoda Va.!ua . 
Tk8spepsia popJl1nea . 
Crot01l lacciJulIs . 
."!ic.a"i.a sca7ldtlt15 
Grevitl8a t'obusta (feuilles) 
Strycl"ws IIlu·-vomica. :1 5°.9 

'.' 
3.2 

0,)6 
0/J7 
0.81 
O,j~ 

0,80 

0,)8 

0,3) 

:H1

1 

8." 
8.5 
6.6 
7.7 

~,38 

~.9) 

~.77 
2,~6 

1,88 
~,64 

1.08 
l,)8 

On constate d'assez grandes variations dans les teneurs en azote et 
en cendres, Le pourcentage d'azote des feuilles en se basant sur les échan­
tillons desséchés à 1000C varie de 2,95 à 4,84. Celui de Mimosa pudica 
s'établit toutefo1s 11 0,97, donc en dessous de la Iiruite inférieure. Le pour­
centage en cendres varie de 6 à II. Le tableau montre en outre les diffé­
reDces existant entre la composition des orgaues jeunes et celle des troncs 
et branches d'Erylnrina et de Gliricidia. Pour les feuilles des plantes 

f 
j 

'. r 
\ , 

.' .jz<.,. _ .. 

-.z~ -

n'appartenant pas à la famille des Léguruineuses, la teneur de la matière 
sèche en azote varie de l à 2,95 %. On voit donc que ces chiffres ont 
une valeur beaucoup plus faible que pour les légumineuses. 

Il est intéressant de comparer à ces chiffres ceux obtelIDs en Malai­
sie par C. G. AKHuRsT. Cet auteur a analysé quelques plantes sauvages, 
deux plantes à engrais vert, et des plants d'hévéas. Les plantes sauvages 
font partie de la flore poussant sous Je couvert des plantations d'hévéas 
dans lesquelles on a abandonné le système du « c1ean weeding )/ et 061'0n 
n'avait pas pu établir une couverture de légumineuses pour des raisons 
économiques. On a dêterminé les teneurs en eau. en carbone ct en azote. 
Toutes les valeurs sont données en '10 b partir de la matière dessél'h~t.." 

au four à une température de rooOC. Le fait d'avoir détenniné le rapport 
Cf Az est important. On a en outre analysé un 'échantillon de tourbe. Les 
données sont réunies dans le tableau VII. 

TABLEAU VII. 

Pl6nl~ 

~Q At 

Calo pogo1till'" "'W'lI1toldes ",47 10,3 2.5 l 17,3 
C~7Jft'osr:",a pTfbr:5cetls .. ,38 10,6 3.0 3 14,2 
PlaIlts d'Hévéa ",23 12.5 2,j0 2J,0 

Arbres d'Hé-yé-a 3.65 15. 1 
Lrwpodium c.lr7l1lum (plante eDtJ~re) 2,23 20,':) 
NepAt'olepls bistt't'at4 1,98 19.'1 1.67 26,7 
G/Ii!~t:henj{1 lî"earis 

; 1 

2,41 
Filtrer, spt'(· .! • .")o 

Mel"sIllma puly/dhum .I • .!:X 

PasptJl"". cOllillfa1u", 2,45 
Tourbe 1,45 

1<),3 0,81 ;8,3 
.zo.M l,lB ,1 •. , 

1 ~J,5 n,7.!: .~ ï, 1 

q.!:I 1,4) .-\0,.") 
3~.8 

On constate que la teneur en azote des plantes à engrais vert est 
élevée et que la valeur du rapport CfAz est faible. Les plautes sponta­
nées ne montrent pas de divergences seusibles dans lenr teneur en azote; 
on est frappé par ailleurs de la valenr élevée de la teneur en azote des 
feuilles et tiges d'hévéas. 

Comme autres sources d'informations, on possède encore Ja brochure 
de L. KOCH et de F. W. WEBER, ainsi que J'article précité de C. S. ALONSO. 
Les chiffres donnés ont Un intérêt particulier puisqu'Us se rapportent à 
des plantes d'âges divers sur lesquelles ont porté les expériences. Dans 
le tableau VIllon a rassemblé un choix de chiffres se rapportant il qnel­
ques engrais en vogue, et on a juxtaposé les résultats obteuus à Java 
à ceux des Philippines. 
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On constate donc, en général. une diminution de la teneur en azote 
avec 'l'âge. mais on constate également des différences entre les diverses 
espèces de légumineuses analysées, Si l'on compare en effet Crulalaria 
usaramoensis à Indigo/era endecaP"ylla, on voit que le premier a une te­
neur en azote très élevée au deuxième mois, qui diminue ensuite brusque­
ment de moitié, pour rester à peu près constante jusqu'uu quatrième mois, 
tandis que le second a une teneur el1 azote laible, mais qui reste à peu près 
au même niveau jusqu'au cinquième mois. Les agriculteurs doivent donc, 
en se basant sur les résultats des analyses, choisir l'époque la plus propice 
pour l'enfouissement des légumineuses. 

Mais on doit aussi tenir compte de la production de matière verte au 
mètre carré; cette production accuse une augmentation pendant les pre­
miers mois. Il s'ensuit que les deux facteurs: production de matière verte 
et teneur en azote, ont de l'importance. 

On va donner encore les chiffres d'analyses faites à Java pour des 
légumineuses provenant de la plantation d'arbres à quinquina de Tjilli­
rouan, qui est située à une altitude de 1500 m. environ. On les a tirés d'un 
article de M. KERBOSCH. Les observations ont été continuées pendant 
plusieurs années; on a élagué à plusieurs reprises et on a déterminé chaque 
fois la teneur en azote des parties émondées. Les résultats sont consignés 
dans le tableau IX, 

TepA.,os;a ca1ldida 
LeUcae1W glauca 
Cassia laevigalu 
Lupi1lus IId8US 
C.,ota,Ja.,ia anagy.,oid8S 
C.,oJa{a.,ia usa1'tJ19l08Hsis . 
Acacia d8Cfl4.,.,ens . . • . 
EfI4p"'oriuPfl pvb41SC;~.,u (Composée). 

'l'AIII,EAU IX. 

Uurkdc 

4 années 
4 
4 

2"1 mois 
"1 années 
4 
3 Y, 
4 

Nombre 

d'él~llgeiJ 

" 6 

1 

Tm", w,,· '1
1 

~-:,:::". ".~ 
allll~e et pur 

yenne en azote palu!!; (JoSoS Ul'j 

2.9Y 
4.°0 
3.21 

3.17 
3.6 4 
3.79 

],20-.1,56 
3. 12 

l,.H 
2.76 
3,11 
j.B] 

4,°4 
j,HB 

B.75-IO,02 
7.90 

Il est en outre intéressant de C':onnaître la quantité d'azote que l'on 
ajoute en enfouissant les matériaux obtenus par une coupe de plantes à 
engrais vert. Cette quantité a été sou vent ca lc-ulée. Le~ renseignement.., 
les plus nombreux à cet égard se tronvent nu", la hroc-hure de r" KOCH 

et de II. W. WEBER. Dans le tableau X (JI' reprodnit '11ll-hln"' UliS tl,·, 
ohiffres a bten us, 

En consultant le tableau X on constate qu'il existe des divergences 
considéra.bles entre les espèces examinées et mf-me entre les résultats ob-
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TAlILEAU X. Quantité d'azott <Onkll", dans Ullt ,écoltt, txp,imée en 
quintaux pa, hteJa,t, et ell compa,ais"" avtc la quantité corrtsponda",te 

de sulfate d' amJII(Jniaque. 

Ptbnte' 

A. 

Mi",QJ4,,,uÏJa O.9~ 3,~o ~,:lO 
T ePhro$ia vfAMida 0.",0 t,Ô., 7.00 , , o.z~ 4,95 l,II ~,~~ Cflltnlsema pube.tcens , 0,°7 o,fi1 .'\,.lO t • .J0 1)}(~ 
('(1111/101:111';.". ",U(..,',iÙÙ$S (!,,\~ (',lih .... i ll J.~I Il,.''i:'S 

Crt'lJllaria jNNCea , • 
(',lI ù,7U ~.50 1,.!,74 ,i,7u 
0,54 Y"H i.7° 0,°9 o.~S 

Crf.;Jala,ia Q"4g:vroitÙ$ n,."!) °,78 3,90 0,83 ,,",15 
CrclaÙ»'ÙJ U$ayamc,e"$t,s Q,9'" 1,:l6 b,.JO .,60 8,00 

n,51 1,20 6,00 l,57 1.~5 . 
1 

<1,2 .. 0,60 3.00 0.76 3,80 
Dcliclu)$ Hosel 
lfll4igolera 6ftIiet~P;''YÙ4 ~ °,°5 0,18 l,~ 0.78 3,9" 

0,°5 0,2.) 1.15 o,hS 3.",0 

tenus avec une même espèce au cours de plnsieurs examens sucœssifs. l,es 
chiffres donnès ne peuvent donc que fOUTnir Une idée approximative de 
la quautité d'azote donnée au sol. Après avoir passé <!rI revue les données 
que l'on possède sur la teneur en azote des plantes on peut ab<>rder la 

TABLEAU XI. Te_r ell azote $(JK' forme de ",it,aùs el 

tK·~n·l~ 4"{'16 1 J8+zb 
: --

Glit-i(;Îdi~ macwlala S8,i ,\,Ü~ D,V} o.~7 4.7.2 Lj,q 
Albu.ria 
Ety;hriJUl IiJIH.JJjh:"""4J ' 

fjh,,.j .\,1<) 0,63 0 ... ')(, Wb JO,-fQ 

1· 76,2 "',.')\1 0,0.1 1,01 5,(,2 JoJ.-fb • TitA"nia diveui/aUa.. i7.1 -l,30 o.Oj 2,06 ·j.,1j l!,69 , Cr-oIata"ia d/MgyYoàdes bf,2 -4.Jl 0,63 o,<Jb 6,2b 10,99 
6. Tep!rMia purpurea • 5~.5 -t.5J 0,63 0.56 .... 2b 9 ... 6 
7. Fumier d'étable: 6~,o o.oSt 0,63 1:.50 2,BI 2,78 
8. Témoin. , , 

Engws verts. 
b,b) 0,4 1 '.00 1,19 

6 ... 0 4,°7 0,63 °.9-1- 5.06 II,90 

la quin-
0,57 0,4' 

Moyenne de la terupt!raf.ure du sol pen-
dant la quinzaine précédente . 

'9 -

question principale; c'est-à-dire celle de l'enrichissement du 501 en azote 
sous l'influence des engrais verts. 

On examinera en premier lieu les résultats obtenus au ('()urs des qllel~ 
ques analyses dont on dispose. Les recherches poursuivies à Peradelliya 
(Ceylan) ont montré que la teneur en awte Ile diminue pas dans des par­
celles occupées par des plantes à engrais vert, tandis qu'elle diminue 
considérablement dans les parcelles témoius. On a emprunté les donuées 
du tableau XI à un travail de JOACHIM. 

Oll pent tirer les conclusions suivantes des résultats obtenus sur les 
parcelleS d'essais et de ceUX obtenus au laboratoire: 

10) la nitrification s'opérant dans le sol, par suite de l'enfouissement 
des engrais verts atteint son maximnm pendant les 6l

'
Ht

• 7h
)t et g~"" semaines 

après l'enfouissement. Elle continue encore pendant quelque temps, mais 
devient toujoUN 1110111S iuwlIse. AJlr~s ;; OL1 (1 m01~, I('s l,ffd,~ din.'d.~ tll':<' 
engrais verts sont presque nuls; 

2°) la quantité de nitrates se trouvant dans le sol à un moment donué 
dépend de la quantité de pluie tombée dans la quinzaine précédente: la 
teneur en nitrate diminue avec l'augmelltation des pluies et vice "ersa. 
Ce fait """plique probablement par le lessivage et par l'effet défavorahle 
que l'humidité exerce sur la vie bactérienne; 

3") dans ce cas l'enfouissement de Tillwnia àiversifolia (Snnftower). 
plante Il' appartenant pas à la famille des l,éguminenses. a pro"oq ué "". 
augmentation considérable de la teneur du sol en azote. égale à celIe pro· 
duite par les légumineuses; 

",itritts du sol en milligram_. par LOO grammes de $01 dessécl.é. 

+,76 7.5
8 

1 8,10 5,~5 

4.10 4 • .0 4.67 '.93 
3,26 7.88 10,::6 3.°1 
4.8, M7 7.-1" 1.9.J 
4.28 5,}3 7.(JI "*.1 8 
4.93 6,91 7.91 4,94 
1.98 7.,27 J,7 I 1,13 
'.00 1,74 J,Hl 0,91 

4,°3 6,08 7,66 3,}6 

0,03 NU 0.16 o,oi 0,25 

26,2 27,7 :4:9,9 19,1 
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4°) les parœUes qui ont reçu une fumure à base de fumier d'É;tahle 
n'accusent qu'une très faible augmentation. Cela doit probablement être 
attribllé au peu de richesse en azote de la fumure employ .... , 

L'infillence des engrais verts et des résidus organiques sur la {""ation 
de r azoh' dlllls le sol Il aussi été étuditl.. par S. V, DEliAr, A:lSÎstant de la 
Station ""périmental. de l'usa (Inde britannique). Il .'agit d'expériences 
de laboratoire. L'A. a poursuivi deux séries d'expériences. Il a employé 
dans la première de. plantes entières de légumineuses et !llnres qui {mont 
rollpé •• en petits morceallx et ajoutées au sol à raison de 2 gr. par 100 gr. 
~e so~. I,'humidité du sol fut réglée par l'addition d'eau distillée, de façon 
a arnver à une teneur en eatt uniforme ég~le no 16 i}{j. 

Dans la seconde série, au lieu d'eau distillée on a ajouté Une solution 
de fum.ier bien dé~p",:é: cette solution fut préparée en agitant IO gr. 
de fumier dans un litre d eau, en laissant se déposer les suhstancl'5 solides 
et ~, filtrant l'eau saturtl... On a ainsi ajouté 1 mgr d'azote au sol dout la 
teneur moyenne s'élevait à 48 mgr par 100 gr de sol, On Voulait ainsi in­
troduire avec l'engrais des bactéries vivantes qui pourraient accék'rer la 
déc<>mpœitlon des hydrate; de carhone complexes en combinaisolls plus 
simples .. t assimilables par les bactéries :Ûxatri.c<!t; d'azote. L'expérience 
porta sur les plant"" suivantes et parties de plantes: Vigil" C atia"li, S,sb,,­
nia acukala (légumineuses), Pennisetum typ/witieum, Z,a Mais (graminée' 
enJin feuilles de P.lyalll.;" JO"/iil<Jlia, arbre appartenant Il 1" famille d';'; 
Anonacée". 

Da .... toutes œs expériences, on a constaté un enrichissement en azote: 
l'addition d'une solution de lumier Il fait considérablement augmenter 
la quantit.' d'azote fix ..... On a rassemhlê dans le tableau XII quelques 
t'hifJrt'!< empruntés à <'et article. 

TA1U.JW\U XII. - Fixation d. l',,WiI: pa! J'addiJiotl afi S!J1 
de plaNes I.ale"". "IOle 0 .. sam 1 .. "''''' lM $Dl"ti"", 

A.ph: lii:U- c:. m.tt 
j)MIMQtd<t""t 

P'Jfal1';,.. lJ'P~!ljdqJl'!tl 

ZttJ Mail. 

Se-JtlIuulI fKultllta 

lr,t:JJa CtJ'iafirt, 

.l.J' 
7.6, 
j,1;) 

5.n 
,""JO 

.l,d, 
1,. 
û".) 

'" {.1 8 

-4,('S 
!l,n, 
.f·7,l 
(>O) 

4,00 
;\,85 
:l,~5. 
1,40 

.1,0 
J,:04 

i 
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On a réalisé d'autres expériences daus le but d'étudier l'effet de la 
fermentation suhie par Jes émondes aVllIlt leur eruouissement. 0" a tou­
jOlUs constaté que la fermentation avait une action défavorable sur la 
teneur en azote du feuillage, mais on a observé par contre dans le sol une 
nitrification plus après l'eufouissem.ent de matières fermentées. 
Les résuitats les sont obtenus après une fermentation de deux 
mois; les subi.-tances ayant fermenté pendant une période plus longue 
font diminuer la nitrification. 

Il ne convient pas de donner id un compte rendu des autres expé­
riences au cours desquelles on a Mudié l'at.i.ivitê de diverses ha..:téries 
fixatrices d'o,:rote, TI suffit de résnmer le; " .. m,l,,"ioll'; a.uxquelles M. IlEM' 

est arrivé et qui sant les suivalrtes: 
« 00 a démontré avec certitude qu'une fixa.tion d'azote a lieu après 

l'enfouissement d'engrais verts, de fumier d'étable, Oll d'autres matière. 
organiques pourvu toutefois la températllre et l'humidité soiMlt cou-
venabla Les expériences permettent d'émettre l'hypothèse sui-
vante sur la façon dont l'enrichissement en azote a lieu, La matière 
organique presque sous toutes ses formes aide les organismes fixateurs 
d'azote dans leur activité, et la teneur du sol en azote augmente toujours 
si on laisse il ces organismes le temps nécessaire pour déployer leur actj~ 

vité, On explique ainsi Je fait que les plantes cultivées immédiatement 
après l'application d"" engrais verts fermentés ou de matière organique 
profitent pleinement de ce traitement, l'aLote se trouvant alors dans le 
sol saus une {orme facilement assimilable. Si l'on applique par contre 
d. la matière orgaTlÎque nOn lennenU .. , il faut attendre sa décomposition 
dallS le 501. C'est seulement qnand cette fermentation se sera produite 
que Je:; plantes cultivées pourront pleinement profiter de l'azote lixé 'llli 
se trollve dflll'! le sol. Si IK fermelltlltiHII tlUIlS l" ",,1 L"t <lt',{,J{·r''"· l'II.! l'ad­
dition de fum1e, eu solution, les tissus des pla1lte,; u'appartenant pa. à 
la famUie des Légumineuses en voie de décomposition fixent en Jin de 
compte beaucoup plu.~ d'azote que ceux des lé~mineuOés. Dans les deux 
cas la teneur en azote atteint la même valenr pUÎSllue d'une part les légu. 
mineU8e':i sont plus riches en azote au mom.ent dE- leur eufoulssement, 
et que d'autr" part la fixation de l'azote par les plantes n'appartenant 
pas à la famille des Lé,guminellSes est plus ;nténse 

En résumé l'enrichissement dll sol en azote peut avoir lieu li la suite 
de dilii>rentes pratiques: application d'engrais azotés, fumure, enfouisse­
ment d'engrais verts. L. question de savoir quelle est la meilleuTO de ces 
pratiques se pose dans chaque cas spécial. NoU!. revÎendrons à cette 
question lorsque nous traiterons de l'application des engrais verts pour 
les différentes plant.,. d .. culture. Il est cependant illtéressant de résumOT 
Il la so't. de ce que nous venons d'e~oser les idées de IL ALD"'T 
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HOWARD, ancien directeur de l'Illstitute of Plant industry d'Indore, qui, 
par s~lIte de la longue expérience qu'il a acquise aux Indes, doitétre compté 
parnu les experts les plus émiu.ents. Nous emprontons ce qui suit au livre inti~ 
tulé « Th.e , waste products of agriculture"; nous ajouterons cependant 
que ces, Idee; .s~nt personnelles et qu'elles ne sont certainement appliqua­
bles qu aux reglOns sèches de l'Inde. 

• C'est seulement dans des cas exceptionnels - sol à perméabilité 
suffisante et pluies bien distribuées après la période de l'enfouissement _ 
qu'on a obtenu des résultats satisfaisants aveC l'emploi des engrais verts. 
Les rizière: où l'abon~ance en. eau assure des conditions favorables comp­
ten~ parmi ces e~cepbons. MalS dans la grande majorité des cas, l'appli­
cation des engraIs verts n'a donné que des déceptions. I..es pluies dans 
les régions de l'Inde qui subissent l'influence de la mousson sont très 
incertaines notamment pendant la période qui suit l'enfouissement des 
engrais verts. C'est la sécheresse qui arrête alors la décomposition des 
matériaux frais. L'époque des ensemencements tombe dans une période 
où le sol contient une quantité importante de matériaux incomplètement 
~écol11posés, les nitrates font encore défaut, la teneur en eau est également 
msuffisante. 

, Les rendements des champs qui ont porté les engrais verts restent 
souvent infér~eurs à ceux des champs témoins laissés en jachère. C'est 
pour cette raIson que l'application des engrais verts Il' est pas devenue 
populaire malgré toutes les expériences et malgré la propagande des 
Départements de l'Agriculture. 

. "Quelles que soient la pluviométrie et les conditions du sol, il faut 
toujours compter avec un facteur: celui du temps qui s'est écouJé entre 
l'enfouissement et la décomposition de la matière. Howard dit qu'il 
faut, si l'on veut obtenir de bons résultats, attendre 8 semaines entre 
l'enfoui~ement et l'ensemencement. Les expériences de PUSA amènent 
ainsi aux mêmes conclusions que celles que WAKSMAN et ses collabora­
teurs ont ti~é d'expériences poursuivies dans une région à climat tempéré. 
Ces conclUSIOns sont les suivantes: 

Il La décomposition et l'Incorporation dans le sol des engrais verts 
est un processus très compliqué qlù dépend: 

]0) lle la COIlIpositioli chilllicIUC de la plaute lttili~e comme en­
grais vert, composition qui, à Son tour, dépend de l'âge que la plante a 
atteInt au moment de l'enfouissement· 

. 2°) de !a décomp05ition des différents groupes de combinaisons 
organtques qUI, à. son tour, est sous l'influence de la présence de certains 
groupes spécialisés de microorganismes. L'existence de ceux-ci est con~ 
ditionnée par la teneur en eau, la présence d'air, d'azote et des phospha­
tes disponibles dans le sol; 
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3°) du métabolisme des microorganismes qui décomposent I('s 111<1-

tières enfouies. 
a Les premiers stades de la décomposition sont dus à l'action des 

champignons. Ceux-ci exigent la présence de quantités d'air. d'eau et 
de combinaisons azotées considérables et en outre d'hydrates de carbone 
solubles provenant des tiges enfouies. Si l'azote fourni par les engrais 
verts est insuffisant les champignons ont recours aux réserves de l1itrates 
du sol mème. C'est ainsi que pendant la première période de la décompo­
sition, toutes les réserves nutritives accumulées doivent d'abord servir à 
permettre la vie de la flore cryptogamique. Les réserves d'azote - noUs 
l'avons déjà dit - sont employées pour la formation des mycélium::; 
et ne sont par suite pas immédiatement accessibles aux plantes cul­
tivées. 

ff Le stade suivant est celui de la décomposition des tissus nou at­
taqués par le champignon et du mycélium du champignon lui-méme; 
cette décomposition est opérée surtout par des bactéries apparteuant à 
différents groupes. 

If Il est donc évident qu'il faut un cêrtain temps pour que tous C('~ 

processus se déroulent et on comprend eu outre que la décomposition lIê 

sera pas complète si un des facteurs limitatifs, par ex.: approvisionnement 
en azote, air, eau, fait défaut. Le sol contiendra alors non seulement 
des quantités considérables de matières mal décomposées mais il sera 
aussi pauvre en azote assimi1able et parfois aussi en eau. Les graines 
mises dans un tel sol ne donneront que des récoltes très faibles. 

( En tenant compte de tous ces facteurs, 'on peut aider la nature 
en corrigeant les facteurs limitatifs. }'l. HOWARD cite en exemple une 
expérien~ poursuivie par CLARKE à Shahiyahampur. Au cours de cette 
expérience on a employé dans les plantations de canne à sucre le SUllll 
hemp (CTotalaTia juncea) comme engrais vert. On a pris soin de contrô­
ler 90igneusement la hauteur d'eau tombée après l'enfouissement du 
Crot(llaria; si elle ne dépasse pas 5 pouces durant la première quinzaine 
on irrigue les champs. C'est ainsi que le premier stade, celui de la dé­
composition par les champignons, est mené à bonne fin. Puis 011 laisse 
se deS.',;l'l..'her 1es couches supcrliei('l1('s <lu sol l'Il aut.Ollllle jusqn'fl la Jll'­
riode de plantation de lB: canne à !-:iUcre. Le Imt dl' cette pratique i..'r.;t 
de retenir les réserves d'azote. HOWARD emploie une expression caracté­
ristique en disant (( The nitrogen is, as it were, kept in the ban.k n. Ou 
est arrivé ainsi à obtenir des rendements de 90 tOllues de canne par 
acre sans avoir eu recOurs à aucun engrais n. 

HOWARD en condnt finalement que le moyen de tirer le plus de profit 
des engrais \~erts consiste à les employer hors des champs, soit en les 
ensilant" dans le but d'en fabriquer plus tard du compost, soit en les 
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donnant comme fourrage aux animaux domestiques dont on recueille 
ensuite le fuulÎer. 

Nous croyons avoir donné ainsi un résumé des connaissances actuel­
les, résumé peut-être incomplet, car il aurait pu se faire qu'une publica­
tion noUs ait échappé. Il va sans dire que nous nous sommes limités 
aux articles se rapportant aux pays tropicaux. 

Il est regrettable que toutes les recherches que nous connnissions 
porte,nt sur les conditions du sol avant ou après l'enfouissement des 
engrais verts. L'enfouissement n'est cependant noUS aurons l'occasion 
de le montrer plus loin - pas devenu une pratique généralement adoptée. 
Ainsi les planteurs de caféiers se limitent presque toujours à étendre 
sur le sol autour des caféiers les tiges élaguées des plantes à port érigé. En 
se desséchant elles forment un paillis protecteur entravant l'évaporation 
des réserves d'e~u du sol et s'opposant au développement des plantes 
spontanées. OH ne pent, il est vrai, parler dans ce cas 'lue d'une dê­
eomposition imparfaite, mais on ne COHllait pas Jes réactions qui ont 
lieu daus le sol couvert de ce tapis. Cette question n'est pas encore ré­
solue; il en est de même d'une autre tout aussi importante; quelles sont 
les réactions se proouisant daus le sol au cours de la périooe de la crois­
sance des plantes à engrais vert , 

En somme les chimistes et pédologues des pays tropicaux ont en­
COre un vaste cham}) d'activité qui leur est ouvert; il est certain que 
les études sur la nitrilication et sur les engrais verts sont de la plus haute 
importance pratique car c'est seulement par de telles études qu'on pourra 
trouver les renseignements les plus rationnels concernant le moment pro­
pice pour l'ensemencement des engrais verts, pour la taille, pour l'enfouis­
sement des émondes. 

2. - AVANTAGES OFFERTS PAR LES LltGUMINEUSES, 

POUR I:ENRICmSSEMBN'l' DU SOI, EN MATIÈRES ORGANIQUES, 

On connaît partout le grand rôle que l'humus joue dans le sol. J,il 
pauvreté en humus et la destrttetion des substanees humiques sous les 
conditions tropicales ont déjà été traitées dans le deuxième chapitre. Tous les 
auteurs en effet sont d'accord sur l'influence utile exercée par les 
verts sur la formation des substances humiques. Un simple examen 
deux échantillons de terre, fun prélevé sur un champ occupé par P""a­
n'a iavanica oti n:"importe quelle autre légumineuse de couverture, 1'autre 
prélevé sur nn champ voisin laissé en jachère, convaincra immédiatement 
tout agrk-ulteur de l'amélioration du sol effectuée par !es plantes de 
couverture. 
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I~s raisons pour lesquelles la conservation d'une réserve d'humus 
est si importante sont bien connues. Un des techniciens agronomes des 
pays chauds, H. J. MUNDY qui travaille dalls la Rhodésie du Sud les a 
résumées ainsi! 

IOl L'humus est capable d'absorber de grandes qllantitég d'eau sans 
que cette dernière soit perdue rapidement. par dra~lIage on ~vaporation. 
Ainsi un sol bien fourni en humus est motus affec:te par la Sf'cheresse ou 
par les chutes de plnies excessives qu'on sol p".u fourni en humus. . 

20) L'humus améliore les caractères phySIques du sol et l?ar sUIte 
sOn aptitude à être travaillé. Il rend les terres lourdes plus permeables et 
friables et plus faciles à travailler; additionné aux terres sablonneuses, 11 
augmente leur capacité de rétention de l'humidité et les transforme ell 
terres ayant un peu les qualités de la glaise. 

30) J/hunlUs est l'un des· priudpaux r('S('fVOÎrs <1'nzuh' dit ~ol. d, 

s'il Il'y en a pas en quantité suffisante, l'activité des buetéries tixatrit.t:s 
'de l'a~ote est grandement diminuée. I.e CO, libéré de la matière organîqll." 
au cours de la fixation de l'azote a un rôle d'assistance en rendant plus faCI­
lement assimilables au." plantes les aliments minéraux contenus dans le sol. 

40) Des recherches poursnivies soigneusement dans la Rh~ésie du 
Sud, qui ont été confirmées par le témOIgnage de ~~mbreux cUlb,vateurs 
importantst indiquellt qu'en l'absence d~une qnantlte snffisante. d humus, 
les engrais artificiels ont de la peine à exercer lenr effet le meIlleur et le 
plus rémunérateur; on commence maintenant à admettre d'une façon 
générale que l'application d'engrais chimiques à un sol manquant de ma­
tières organiques constitue seruement un gaspillage de temps et d'argellt. 

Il est toutefois regrettable que la question de l'accumulation de l'hu­
mus par suite de la culture des plantes à engrais vert n'ait p,:," e~core été 
étudiée suffisamment à fond. On manque d'analyses quantitatIves. Les 
recher<:hes que nous allons résumer ont toutes été réalisées à Ceylan et sout 
traitées dans les articles d'EDEN. de T, H. Hm.r,AND, de A, W, R JOACIflM 
ct V. C~. IJANUI1"'l'HSUKKKI~. Ou a ilémontn::' <litt: le sol (l'UItC plautatioll dl' 

théiers où l'on avait cultivé déS plantes à engrais vert accusait une teneur 
en matières organiques plus élevée que celle d'nne plantation voisine snr 
laquelle on n'avait pas planté de plantes à engrais vert. HOr.LAND a déter­
miné les quantités d'azote et de carbone contenues dans des échantillons 
de terre provenant des jardins de théiers avec couverture secondaIre 
d'Indigo/era enaecaPhylla. Il a constaté uné augmentation remarquable 
de la richesse en matières organiques au bout de 2 ans, Deux ans plus 
tard un nouvel examen a révélé une nouvelle augmentation. 

Les renseignements les plus complets se trouvent dans l'art ide de 
JOACHIM et de PANDrn!(SEKERE. Les échantillons de terre qu'on a analysés 
provienuent des parcelles d'essai du jardin de Pèradeniya of! l'ou a cultivé 



des plantes à engrais vert et des arbres d'ombrage. Les parcelles plantées 
en plantes buissoollantes et plantes de couverture furent ensemencées à ln 
fin de 1926 et au Mbut de 1927. Les parcelles témoins étaient sarclées 
complètement denn weeded. Dans une partie des parcelles on a élagué 
les plantes et enfoui les émondes ainsi obtenues. Dans une autre partie, 
on laissa les plantes intactes. Ou préleva des échantillons de terre en mars 
1928 et en mars 1929. On dosa le carbone par la méthode de COID­

bustion humide de Watts qui donne des résultats inférieurs de 10 % à 
ceux obtenus par la méthode de combustion ~cbe. On détermina aussi la . 
teneur en azote et la valenr du pH. On Q rassemblé les résultats obtenus 
dans le tableau XrrI. 

~;, t l."g-~ 1 o A, 

"'dt~"I:lkl l'::='~~I 
1 

1<;i::1:!0 I\l'l'il llCU I~IH 1,.1';; 

.\aIlJU!'iIi 

oJ ··"1··· 
llry,",ina l'I.bI>!~,mi.l {nOIl 

tiolG.~ée} Cl.893 :1::: 9.7 10.7 
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gué.) . . . • • •. • 0·933 0.106 0.01)6,--,- 0.0101 9.7 9.9 
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10,! 10.,5 
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I.es résult';,t' obtenus accusent dans la plupart des parcelles une légère 
dioûnutiou de la teneur en C et en Az d'un année à J'autre. Les parcelles 
occupées par T epltrosia et celles occupées par Crot"l"ri" élaguée fout excep­
tion. CettIE. diminution ~'1. toutefois peu inlportante en comparllLson de 
celle se produisant dans les parcelles témoins. L'effet des engrai. verts est 

donc de majntenir la teneur en C et en Az à un niveau assez élevé. La teneur 
moyence en carbone des parcelles élaguées est un peu plus élevée que 
celle des parcelles non élaguées, mais 011 a constaté dans les deo:x: C.Q~ Une 
légère diminution de 1928 Il 1929. Les parcelles d'arhres élagués laissent 
apparaître des pertes prononcées en azote et eu carbone duesprobablemellt 
au fait qu'on a élagué beaucoup de branches déjà lignifiées. Les pertes assez 
considérahles des parcelles non élaguées de Crota/aria sont attribuées au fait 
qu'on a dû replanter ces parcelles. Le rapport C/Az s'est élevé li 9,6 pour 
1928 et à 9,8 pour 1929 (chiffres corrigés); il se rapproche donc de IO, valeur 
normale pour les climats tempérés. Le pH a atteint en 1929. dans 
toutes les parcelles, des valeurs un peu plus élevées qu'en I928, ce 'lui 
revient à dire que le sol est devenu moins acide, 

3. ~- L'A}[f:UORA1'ION DE LA STRUCTURE PHYSll.lUll VU SOI" 
PREVENTION DU LESSIVAGE. 

Il faut envisager la valeur des plantes de couverture comme agent 
protecteur contre.le lessivage et le ruissellement; en outre beaucoup de 
plantes de couverture à racines peu profondes privent les couches supertî~ 
clelJes du sol des éléments nutritifs qui seraient autrement emportés par ruis­
sellement. Ces éléments sont rendns au sol après l'enfouissement des plan­
tes de couverture. Enfin les plantes de couverture protègent le sol contre 
"insolation, fadeur qui joue un si grand rôle dans la désagrégation du sol. 

Tout ceci est bien connu, toutefois on manque de données quantita­
tives se basant ~-ur des observations portaut sur un certain nombre d'an­
nées. Les seules o~ations ex:actes concernant l"infiuetu ... 'e des couver­
tures sur le lessh-age ont été faites à Ceylan. Sans vouloir résumer ici les 
recherche. poursuivies dans les pays tempérés, nous signalerons cepen­
dant une brochure américaine panle tout récemnlellt on J'on trouve nue 
descriptio\l trè> d.;taillée des méthoded d'observation, métl""k-s tri·s ,HIli· 
ciles et sujettes à b<eaucoup d'erreurs (""ir H. G. MENGINNIS). 

Les erpérienceo de Ceylan, dont nous parlons, qui out débuté en 1925 et 
qui se poursuiVEnt Encore. ont été décrites dans plusieurs articles ... Nous nous 
bornerons à citer le plus récent de T. H. HOI, ..... ND et de A. W. R. JOACHIM 

paru e:Il 1933. Un terrain En pente d'une inclinaison de 2(} à 3Jo Iut divisé 
en 6 parœll". dispœées longitudinalement, longues de 96 pieds et larges 
de 13 pieds, parallèlement au sens de la pente. Des tranchées garnies 
dtun revêtement de briques) disposées dans le sens de la pente, séparent 
les parcelles de façon à ce que chaq ue tranchée reçoive toutes les matîê-res 
emportées par le lessivage d'une parcelle. Chaque parcelle est en outre 
parcourue par 5 fossés transversaux ayant UllE- légère pente et déhoudJallt 
dans les tranchées avec lesquelles ils forment un augle légèrement obtu •. 



On a construit en outre au bas de chaque parcelle un fossé cimenté d'une 
surface de 15 X 2 pieds y. et d'ulle profondeur de 3 pieds Yz; ce fossé 
doit recevoir toutes les matières provellant de la tranchée principale et en 
outre ceUes emportées par le lessivage direct, On a mesuré la quantité de 
terre emportée en refoulant lleau recneillie dans les fossés dans un réservoir 
de capacité connue et en déterminant les substances eu suspension. La 
quantité de gros résidus déposée au fond des fossés ne fut mesurée qu'une 
ou deux fois par an. 

Chaque parcelle portait de 55 à 63 théiers et 4 à 6 arbres d'ombrage 
(Gliricùlia) , 2 parcelles furent couvertes d'lnlHgolera endecaphy/la ,1000t 
les boutures furent plantées en jnin 1927. On a établi en lllême tellljJs dall;; 
denx autres parcelles voisines des haies de CHlor;" cajam/olia: une haie 
an-dessus de chaque tranchée transversale. Deux parcelles servaient enfin 
de témoin. I,es réstùtats de cette expérience sont rapportés daus le 
tableau XIV, 

TABI.I'AU XlV, - Pertes de sol pffldant l'expérience. Les ch(f/res entre paren­
thèses "présentent lèS %' en prenant comme base (100) les parcelles témoins, 

De,," parcelles de 1/35 acre Pour chaq ... e,Tplin"'.ce. 

t921~:13 jaunêes de platttatloD d'fndig<>ftta et de 
C/ifm-ia) , 

(931-32 

Total. 

Pertes pmdant le, .., B.nnéeli luivant la plaZtta~ i 
tion d'11u!i,go/tra et de Cliwria 

t.essivlil.ge moyen annuel de 1.9<!]"z8 à 1931.~,~1 
exprimé en % du le.'llhagt de 19,,6~27 (avaut 
l'appUcatiol) du traitemutl .. ", 

Perte. totalu en tonDe, par acre pendant 6 
années .• , .... " .' •••..•• 

Penea exprimées en pOUcea de la coache arable 
p~uda.nt 6 année$; . • . • • • , . • • 

Pertes moyennes de 501 t'li pouces pa r an 

1310,(~ 

(100) 
1133.1 

(Tao) 
1039.7 

(IDO) 
651,04-
(100) 
43.l,-4 
«(00) 

6Bf,3 
{TOO) 

5007.5 
(lOO) 

[01,8 

o,St 
0,13.5 

t;'; t8,.j 
(84,9; 
713.3 
/41,7) 
j:H,8 

(JO,9) 
lOI.$ 

(JO,7) 
12 7.' 
(29,4) 

365°,6 
(JJ,8) 

Plu'c~lla 
plalll~ en 
C"~fio 

2()f)'J,(' 

1"4.3) 
14 16,(, 
18",) 
577,9 
(.1.1,6) 
,5(U,9 
(86,4) 
136.6 
1.14.7) 

5919.,1 
(9°.6) 

486:t6 
(81,8) 
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On a donc trouvé que le poids de terre emportée en 6 ans s'élève 
à 101,8 tonnes par acre pour les parcelles témoins (17 tonnes par au), à 
56,7 tonnes (9,5 t. par an), pour les parcelles d'I"di~o/era et il. '12,0{ t, 
(IS,st. par an) l'ourles parcelles de Cli/or'a. On constate uue augmentation 
importante du lessivage pendant la deuxième année de l'expérience, augmen­
tation irrégulière qui peut s'expliquer de diverses façons, Ni la cou\ertnre 
d'Indigo/era, ni les haies protectrices de Cli/or;a n'ollt pu complètement 
empêcher l'érosioll. ou constate seulement Ulle diminution considérahle 
de la ,quantité de matières emportées par le lessivage dans les parçelles 
d'Indigolera; tette diminution est ll1oilJ~ importante tIans Jes p~lH,t:l1t·s (h­

CUloria, 
Les analyses chimiques ont en outre permis de relever un el1richisse~ 

ment des parcelles d'Indigo/era en azote et en matières organiques, un 
appauvrissement des parL'elles témoins. un léger enrichissement en azote 
des parcelles de CliItJria. On enregistre en outre une perte en argile et une 
augmentation du pourcentage en sable et el1 pierres dans toutes les parcel 
les, qui est toutefois moins considérable dans les parcelles d'Indigo/era. 
On a également analysé les matériaux emportés par J'eau et l'on a constat" 
que les matériaux provenant des parcelles d' Indigo/era étaient les plu. 
riches en potasse, en acide phosphorique et Cil azote, Autre constatation 
intéressante: les matériaux emportés sont plus riches ell substances l1utrj~ 
tives que le terrain d'où ils proviennent. 

En 5é basant sur ces chiffres d'analyse, on cOllstate que la perte en 
substances nutritives due au lessivage est très cOllsidérable. On arr1\'e en 
moyenne aux chiffres suivants: 75 livres d'azote, 67 livres de l'0tas,",,, 
et 27 livre. d'~cide phosphorique par 011 et ]l'" "ae, I.es pertes e/1 pot"""" 
ou cn acide phvsJ>huritlUe ,sont IIIÎnÎullull datlS I('s paIn-lies d'IJHli~ol('rtl; 
les pertes en azote sont importantes et égales l'ourles parcelles d' f1u1igojera 
et les parcelles témoins, 

Nous avonS jugé utile de résumer en détail ce travail important car 
c'est le seul qui nons permette d'apprécier à leur juste valeur le rOle des 
plantes de couverture et des plantes buissonnantes disposées comme hales 
pour la protection des sols contre le lessh'age et le ruissellemeut. Nous 
souhaitons qu'on réalise ailleurs des expériences semblables (I). 

ft) Une nouvdle tx.pCrlCllCe !l ete Jei:Jl8Cc fout t~~'lInuellt h la st:niou expedm>:\ltale de 

r,y,ummi,.'1I, M:oshi (Afrit{ltI.., orient.de). \"lie JltMi']gr"I'ItL'" 
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• 4. - LES AVANTAGES QU'OFFRENT LES PLANTES DE COUVER. IJ 

TURE ET LES ARBRES D'OMBRAGE POUR l,A CONSERVATION 

DE L'HUMIDITÉ ET POUR RENDRE ABORDABLES LES COU· 

CHES PROFONDES DU SOL. 

Le problème indiqué dans le titre est romple"e puisqu'il faut eonsi-

1 

dérer deux séries de fadeurs: la protection du sol et la formation d'humus 
1 qui favorise la conservation de l'humidité d'une part, la transpiratiou des 
1 feuilles qui conduit à un appauvrissement du sol et qui peut avoir un effet 
1 nuisible sur les plantes de culture principale d'autre part. Il est évident 
qu'il faut envisager les deux aspects du problème en se rendant compte 
des eonditions qui favorisent tantôt la première, tantôt la seconde série 
des facteurs. 

Il faut tout d'abord examiner les résultats des recherches e"actes. 
Nous regrettons de n'avoir à notre dispositinn 'Jue des chiffres provenant 
de. Ceylan et de Malaisie, les seuls pays où l'ou a étudié cette question 
importante. Les résultats des recherches sont discutés dans le »Ma­
nuaI of Green Manuring» souvent cité et dans deux articles, r un de 
A. W. R. JOACHIM et T. H. HOLI.ANO, l'autre de A. W. R. JOACHIM et 
S. KANDIAH. 

On a déterminé la teneur en eau des couches successives du' sol jus­
qu'à une profondeur de 24 pouces (60 cm.), Cette détermination fut réa­
lisée dans trois séries de parcelles: 

A) Arhres d'omhrage divisés en 5 parcelles: Il portant des Gli,;ci­
diamaculaJa qui ne furent pas élaguées; 2) portant des Gli,icid;a qui lurent 
élaguées périodiquement, avec enfouissement des émondes; 3) portant des 
E'yth,ina lithosperma (Dadap) non élaguées; 4) portant des Dadap élagués 
et traités comme en A-2; 5) témoin. 

E) Légwnineuses à port érigé: Il Tephrosia (andida non éla­
guée; 2) Tephrosia candid .. traitée comme en A-2; 3) Cro/alaria an .. -
g)"oides non élaguée; 4) Cralalaria anagyroides traitée comme el1 A-2; 
5) témoin. 

C) Plantes de couverture: 1) DoUchas Hose' non fauehé; 2) DoUchas 
Hosei fauché et traité comme en A-z; 3) Indigolera endecaphylla fauchée; 
4) Indigol",a fauchée et traitée comme en A-2; 5) témoin. 

Examinons d'abord les résultats de la série A, en discutant seulement 
une partie des expériences. Les échantillons de terre furent toujours pré­
levés à la nn d'une période de sécheresse. Les résultats de 3 prélèvements 
de terre sont indiqués dans le tableau XV. 
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en eau du so/ obtenu par dessica/ion " 100" C. 

(a) 
Date 

dernier élagage et errl'oui.ssement des émotu.'h:8 . .2S~%1l~1918 
prélêvement des échantUlons de terre • . • • 3I~1·1919 

pluies tombt!ea du 28·xn-l~r.ilg au ;n~1~19l9: 0,8S pouces lune précipitation lé 7~1~19z<)1 

COll'cbe allant de: 
ErylJu,j"a 

non êlaiute 

o~ ) peuees. u,64 13.°) 
1· 6 .11,07 1:9.85 
6-» :16.34 :1.,75 

U-:l-4 29.81 :15.99 l7,05 

(h) 

metlu~ !/oérl-e 
prélévement does écbantiltons de terre 
total de:l pluies u:nlibées depuis le 2S~xn"192S: 1.05 pOll,,--eS 

COuché allant de' 

o~ l pouces, 
3- 6 
6-12 

~;t~ 14 

t,;U,i..idiii GljTidJli1J 
lWIl éla!fll&. tloguéc 

(c) 

une Qutre série portant 5~:r les ~es a:rbrelt d>ombrage, 
dernier élagage et enfouissement des émondes 
Prélèvement des é(ôhalltiUofl$ de terre 
{ld émOnd.oei étaient hien décomp~es à cc luotr'lentL 

Ety.6,i"iI Wmoin 
tlagu~e 

1).3-" Il,,,,,0 

H.n 18,68 
'l,.:i l :;q,67 
26,75 l~. 79 

Pluies; 1,0 pouce eu août, 0.56 pouce cu lH'ptt'lllhr.· (t"u deux u.vt'f'te!l thlllh~t.'li Il- jM 

et le 5). 

Coucbe allant dl;:': 

o~ 3 pon(ôes .• 
3" 6 
6-12 

I2~24-

'f'ewuill 



Ces dOIlnées permettent de tÎrer les condusÎolls suivantes: 
1°) pendant la première semaine d'une période de sécheresse, les 

sols des parcelles occupées par des arbres d'ombrage dépassent en humi­
dité ceux des parcelles témoins. C'est le cas pour toutes les couches exa­
minées malgré les pertes en eau dues à la transpiration. A la fin d'une 
périooe de sécheresse, la teneur eu eau des sols des parcelles occupées par 
des arbres d'ombrage est légèrement inférieure à celle des sols des parcel-
les témoins; . 

20 ) pendant toute la période de sécheresse les parcelles de Gliricidia 
non élaguées ont mieux conservé l'humidité que 'celles de Gliricidia élaguées. 
Cela veut dire que la protection de l'ombrage est plus puissante que la 
transpiration des feuilles. La décomposition incomplète des émondes dans 
les parcelles élaguées est peut-être un autre facteur défavorable quant à 
la conservation de l'humidité; 

30) Au déhut de l'épOl]ue de sécheresse les sols des parcelles occu­
lx-es par des l::rythrina IIOIL élaguées al'cusent claus toute~ les (,:()urhes, 
excepté les plus profondes, une teneur ell eau inférieure à ceUe des sols 
des parcelles occupées p,u des Ery/Mina élaguées, ce qui indique que l'ef­
fet de la transpiration est plus puissant qne l'effet de protection du sol 
par l' omhrage; 

4°) après une longue période de sécheresse la teneur en eau des sols 
1 Ides parcelles occupées par des arbres d'ombrage est nettement iuférieure 
\ à celle des sols de la pa rcelle témoin; 

~O) les parcelles non élaguées conservent en ce cas mieux l'humi­
Il dité que les parcelles élaguées; l'humidité est mieux conservée sous Ery­
'1 thrina que sous Gliricidia. Il en résulte que le facteur omhrage joue un 

rôle très important. 
En ce qui concerne l'élagage et l'enfouissement des émondes, il semble­

rait que le choix du moment propice pour exécuter ces opérations soit très 
împorlarlt. On ne devrait jamais effectuer l'enfouissement des émondes 
avant ou pendant une période de sécheresse, car le matériel enfoui ne 

V se décompose 'I"e très lentement lai"ullt de grands eSpflC('S d'air dans le 
sol qui favorisent l'évaporation. Il vaut beaucoup mieux dalls ce cas se 
servir des émondes comme d'un paillis protecteur pour couvrir la surface 
de la terre et attendre pour les enfouir que l'ombrage soit de nouveau 
devenu assez dense pour rendre au sol l'humidité qui permet la décompo­
sition rapide des matériaux enfouis. 

Les résultats de l'expérience se rapportant aux plantes à engrais vert 
à port érigé sO'!t réunis dans le tableau XVI. 

A presque tous les niveaux la teneur en eau est dans ce cas plus 
élevée dans les parcelles élaguées que dans celles non élaguées. Cela se 
comprend car l'ombrage ne joue pas un grand rôle lorsqu'il s'agit de 

: , 
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TABLEAU XVI. - Tous les chiffres Indiquent la teneur 
en eau du sol obtenue pa, dessiccation à 1000 C. 

DernJer élagage et enfouissement des émondes .. 

Prél~h"ement des éehantillons de terre .. 
(les émondes étaient bien décomposées à ce moment). 
Pluies: pas d'indications_ 

COllcl,c allant de: 1 C"".,.,;. 1 
C,ol"I'lFia 

1 T"',oH' 1 n.on élagare elagnét! uon tJaguée 

0- J pou,ces. II,53 1 13,.53 13,65 
3- 6 1.5,17 

1 

19.84 18,21 
6-12 17,82 ~3,31 18,82 

12·~4 lS,IlJ 24. 1 ~ 1.!,h4 

Tep~"GlÙI 
élllgll~e 

Il,53 
18,07 
l3. 1O 

.lh,7 \ 

Dal~ 

l-l~IV.!<) 

22-Vl·1921} 

Témoin 

9,77 
1'/.35 
U,5 1 

27,5 l 

plantes buissonnantes à feuillage peu dense telles que les Crotalana et 
les Teph,osia tandis que.1es pertes dues à la transpiration ::,ont considé· 
rables. Ces observations sont confirmées par d'autres faites à Ceylan et 

ailleurs. 
Passons à la série C. celle des plantes de couverture; nous résumons 

les observations faites daus le tahleau XVII. 

TABLEAU XVII. - To"s les chiffres indiquent la teneur 
en eau du sol obtenjle pa, dessiccation à rOOO C. 

OD a fanché et enfoui I~ émondes à deux reprises, le 23 novembre 192,/ et le 13 octobre 

[928 
Dale 

Prélèvement des échnutlllons lIe tene: 27-XU·I9.l~, 24~1-1')l'), "4- Tl - I 'l.!') 

(l,t'!'! 1I11Ulb'!'! t1t'lII IUIn'ell~!I fUIlr1Il"~ lIvnlt"lIt !lUlU' It· h'lnl'~ dt· lIt~ rHllhlir 'lpn'.l1 1'1·111"'"i ....... t· 

ruent de la prelllière coupe). 

Couc:bl: aUalit de: 

oà3 pouees. 
3- 6 
6-12 

1'1-24 

ÉchanUllons du l7-XII-19l8. 

12,76 - Il,61 
14.15 14.87 
Q.93 17.1.\ 
20.,/8 20,12 

Dolic/HI! 
non f.~ucbt 

12,15 
13.58 
l5,lJo 
11}.2J 

D<!lldoJ 
fallckt 

11,85 
16,02 
]8,56 
24.4" 

ltmolu 

9,10 
Il.00 
23.20 
.l 4, ')~) 
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Étbll1ltiüons du u~I~I~5" 

CoUII:M aUaut de:: l'~~'''I 1 ,..ilO,~rd D"'''''''', DoUrll.ru T.moitl 
i acob ''''lIIP:b~l:, !oK"'" 1l000f ... ~bt 1 .. lIt'bl 

01\3 pouces. L'1,8~ 9,00 J-4,J-4 .,SU 9.°] 
3- 6 .6,06 '''.59 1-4, .. 6 Jb,69 1 .. ,D1 
6-u 19,19 19,,3 IB,60 19,31 19,1.1. 

12·-;1.4 %[.3'1 ~3,-;1.3 19>3.~ 1.7.H 1.1>~;: 

~&B.IltDJon. du ;lJ.II~T91.9. 

Couche aUalll .x-: ! l""f{""'r" '·';I/'>I'N 1 D.""" TkJr,ltfJ$ 
TlMnln : IlCJllfllltcllh hmch~ .wll tlll&l'h" t(l.~h" 

o· ] pou.c:es, 1 [,88 
9," 1 

1'l,49 1;1:,91 B,99 
.l- 6 1),46 13.°1 11-,°4 14.6 1- 12.20 
6-12 17,%7 17,08 16,5B 16,OL 14.J8 

1:.1:-24 2l,8., 'W·71- i 18.81 16.74 19.D 

On constate qu'au début de la période de sécheres"" l'humidité des 
couches inlérieures est mreux conservée da ns les parcelles fauché-es que 
dans celles Don fauchées. Lorsque la sécheresse continue ~ on constate 
que les parcelles non fauchées c:onservent mieux l'humidité. L'avantage 
de toutes 1e5 parcelles d'e~ais sur tes parcelles témoins saute aux yeux. 
C'est seulement dans les couches les plus profondes que l'on trouve par­
fois une teneur en eau plus élevée duns les parcelles té0l9ins. 

Us résultats obtenus da. une expérienl-e analogue effectuée en Ma­
laisie et décrite par W. N_ BELGBAVE se trouvent résumés dans le tableau 
XVIII. 

En examinant ces chiffres on pourrait arriver aux conclusions SUl~ 
vantes: On constate au milieu et vers la fin d'une ~riode de sécheressè 
une dess~ation plus pronon<-ée dans les parcelles <'Ouvertes que dans les 
parcelles témoius. L 'humidité est mieux: conservée dans les parcelles 
(,."Ouvcrtes par Mikani." que dans celles couvertes par CentroS8mtl. 

Ajoutons que rA. de cet article n'arrive pas aux mê-mes conclusions. 
Ce sont les grandes diverge.nce5 constatées entre les dîvers échantillons 
prélevés sur la même parcelle qui recommandent d'être prudent. L'appli­
cation des méthodes de statistique aux chiffres obtenus montre que l'on 
peut considérer comme réelles seulement les différence-s supérieures à 5 ~o. 
car elles sortent' du domaine de J'erreur probable_ Tontes les différences 
du tableau XVIII restant au-dessous des 5 % On ne pourrait donc en 
tirer aucune conclusion favorable ou défavorable. 
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TABLJ;AU XVUl. ~ Teneur en ,a,. du sol exprimée en pOli' "n/, 
moy"'''' de six échantillons pa, parce!!e_ 

On a eompllré deB parc:cUt.J couvertes par C,.,.ltasemôl PUbtSCCTJ5, d'Buttee. rouve.rtt.J pal 

MiJlJuti4 !Clllla .... ~ aux par-œUes ~mGiu5. 
Prélêvemrot des él'hanULloW! dl: terre: daLe.s, 1- .. ··19Jo, 1.5,.\'-19_,\0, 'l9·\··19~0, S~nl'1'J3°' 

8·\'111-19,0. . 
I..es t!cha.ut1U~n~ prolllwneut de tro~ couches: superficielle iaUaot de ;: 9. 6 pmlceIS). 

mayruue (a11..a.nt de 6 il u pauce.s), p1ç.(ondr (aJ.la.n~ de l'J. 9. 1.8 pouces). ,'\' 
Plul.e3: du I-IV au ,zS.IV: r4 .. 'l,7 pouct!S (tombé~ en 15 Jours de plUies), du 29-111 au T 2 :,5. 21 

pouces (8 jours de pluie), du 13-\' '''1 26·'0': o. du 21-v au 7-VII ; ."J.3'..!: pouces (l'1]OUI$ 

de pluie.); du 8-VII un ll-VIU· 1,1.'1 pouce (6 jours de pluie), 

Date du p~i!ll:!~Il'I.~lIt 
cl"" khalltiJlfJDJ 

1~ '0'-19)0 .. 

29- V-19Y" .••.•.• 

&.. \'[1-1930 ., •••• 

.8. Vl[-1930 

1.!-lB .!.!,lr 

S"ll''-\ 

28.,.1 

27, ~ 
29,8 

'1.,8 
20,.') 
1.7,1. 

r~Lo 
2:.1:,8 
1.1,6 

21,a 
âj,s 
-;1.5,7 

19,IJ 
li,n 

~ \,.1 

r Mr.!:"'''''' 

jl.l.\4 

32 ,7 
3~,1 

-;1.3,8 
1.;:;l,I, 
j~).1 

1\).') 
'..!:3,1 
2-;,7 

ZO,~ 

'l),h 

4 .... 7 

J 7,"~ 
2,.1,0 

,::1 ,7 

En appliquant ce critérium sévère aux expériences .de Ceylan 011 ar­
riverait à la 11l.ênJc conclusion. Mais ce serait à notre aVJ:i, aller trop 1olll. 
Les données, si incomplètes qu'cUes soient, concordent pou~all.t elt~re 
elles et avec ce-lle-s de- la Malaisie, ee qui permet de const~ter 1 ~ctlÛll des~ 
séclHlIIte d'un bon nombre d'engrais verts pendant la Salson ~~he. Cel.a 
ne- veut pas dire que les techniciens désirant répéter les expenenl",: ~e~ 
erites, ne devraient pas s'inspirer des objections de BELGRAVl::; et multlpher 
autant que possible le nombre d'échantillons par parcelle. 

Par ailleurs, on n'a aucun motif pour accepter telles quelles les cOllclu~ 
sions auxquell~s on e~t arrivé à. Ceylan. Elles ont seulement une, ~'alenr 
pour les conditions c1imat~riques et édap~~lIes de ce pays, Le,s expe~l~ll:eS 
tr~s inté-ressantes réalisées à Ceylan mentent par coutre d être re-pelees 

dam. d'autres poys, sous d'autres circollstances: 



Il oOU3 semble regrettable qu'on se soit Bmité à Ceylan 11 la détermina­
tion de 18 leneur en eau des cOllchC:\ relativement l'CU profOllÙ"". On n'a 
pas péuétré à une proiondeur dépassant 24 pouces (60 cm.), tandis que' 
beaucoup de plalltes cultivées et beaucoup de plantes à engrais ,-ert ont 
grâce" leur IQngue radne pivotante. la faculté de puiser de l'eau dare: 
des couches beaucoup plus profondes, On trouve à ce propos des indke.­
tions très intéressante. da us Un truvaU de Cil, COSTeR où l'A, a .""raillé. 
le système rudkulaire d'un grand nombre de léguminel15<S à engrais vert 
et d'arb"", d'ombrage, DaDs un sol bien aété, pas trop sec et pas trop 
pauvre ell substance> minémles les observations ont été faites aux en­
virons de BuitenZQrg~ Java - ]es racines pivotantes des légum ineu::.es sui­
v,antes ont atteint au bout de si. .. mois seulement les longueurs indiquées 
c,-dessous: 

EfdtfflÎOO4UIfI S""'lU' , m, ]a BO;w.\lI'1'ia !Jt4rJ!.1'i'a. .ln J1 
Albiui4 37 CQuia Fi1trdtJ. 

" Albt.ana ,1 , C ~.1ia fJ>uUiNiiah1 • 1 ,0 
Atlllle4a lebbfftÀù'i.Jbr JJ CaH}r- pWlf!fiia. 93 cm. 
A llii2Z~ fmJ('t1a j li' CIlHi,. Jit.".ra. J , ," Ami." ,'lilifJAit • · 7" CaUlil llfJ'zs, Ij 
"letU'" l.ewtr;tfJAIr;tta • 1 86 C1'otuljJ~ia Q1fag}Te'fÛ.1 1 , 9.\ 
. ..j~aria ur""',, J .., C'fOJ'ilari" fw.rra, aa cm, 
,Lt!lie4lfttl giuWCIll. , )6 IttdigCililr" l"lrgriÎ4.u . J 8B 
A~nflrttJkA:1'!J ".ilf'iUP.f'1ft4 , ,> 1 · 85 TeplmiSi<1 ~awdll .\U 
A deMlli4t,i'I pllllCffÎtta r · 25 TepMiJna .... ,ul.mQ "1 
TM'I'INt'lulltU i.dù;a • JI TepJm}sli'I t'vi"U! a. 
1.1194 IJml'JQift"uis. ... 0 1;tD. Sil5!J41tÙi S",:r1;><1" • . " IItJl4hJ"Ja fiJt.IlüJf.NJ"ka. ( 60 

On s'aperçoit qu'il existe des différences considérables entre les di­
ver""" espèL .... dont certaines tell"" que L.vea.na glauca, les diverses Cra. 
ta/aria, et les l"Phrosia comptent parmi les plautes à engrais veTt les plus 
répandues et dout les racines pivotantes atteignent en très peu de temps 
les cQuches profondes, D'autres comme Cassia pumila et Cro/v/arla i""aa 
n'ont qu'une faible racine pivotante mais par contre beaucoup et de très 
longues ,racines latérales, C'est la première catégorie qui nous iutéres"" le 
l'lu., Alors qu'ul! grand Ilol(,hr" <le plault's à "ngrais vert l'eUvellt attei"dre 
avec Jf.»ur radne pivotaute des profondeurs tl'euviron trois mètres on doit 
bien se demander si ces plantes sont capables de puiser de l'eau et des subs­
tances alimentair!" ,des couches situêes à cette profondeur, I,e fait même 
de la pén~tration n'implique pllS une réponse affirmative, Il se peut très 
biffi que le rôle des racines pivotantes se borne à fixer la plante au sol et 
n'implique aucune fonction d'absorption, C'est seulement par l'observa­
tion qu'on peut répondre à. la question posée. 
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Il faut aussi écouter l'avis des agriculteurs qui out cultivé des plalltes " 
ellgrnis Vt<rt. d~s }lhmtl'S de: t;ouvertur<:. {,t 11(,1'\ nrIJ(t';'i d'(}lUhra~(', .. oi1 
dans des régious sècl1e5, soit daus des régions hUlUides avt...: l-*ri{)dl~S de 
sécher.....,. On a ronstaté en Indochine des effets nuisibles provoqués par 
les engmi. verts pend""t la saison sèche, A CHAUVlli Il observé dam des 
essais sur diverse< plantes à engrais vert, pol1rswv;" à la Statiou expéri­
mentale de Moi Ku (Annaml que dans le deuxième mois de sécheresse 
1"" jeunes plant. de théier et d. caféier semés ou transplantés l'année précé­
dent. Ollt tout d'abord réag; par un jaunissement des feuilles qui ensuite 
s'affaissaient et tombn'ént, Les plantes finissaient par mourir. Ce, faits 
ne se prO(!uisaient pas quand on avait soin de taiHer sév~rement les 
légumineuses au dé/lUt de la saison D'après CHA1!VIN, il est indis-
pensable que les légumineuses arbustives vivaces soient maintenues basses 
et presque sans f"n'Iles, par des coup", ou que les plantes de couverture 
basses se dessèchent au cours de la saison d'hiver (de décemure à mar,;). 
En général les plantes annuelles semblent mieux indiquées pour les r"lo:iolls 
à périodes de sécheresse que les plalltes vivaces, 

Daus ~JJ livre" Terres rouges et terre; lIoires ha!jaltiqu,t':-i d'Indoehlne JI 

Yv~~~ limn,,, rUI'Pl1rte des ohservati,,"s selllhlabks allx ]>r<'l'"lellld, Il 
affinne en outre <l"le des effets analogues mai~ moiUli fréquents et moins 
graves ont été observés de la part d'arbres d'ombrage plantés trop serrés en 
même temps 'lue les caféiers et les tlléiers. On obvie il ces ineonvéllients 
soit en plantant les arbres d!ombrage une ou denx années avant et à den­
sité normale, soit t'n contrôlant l'accroissement de leur radl1~$ p,endant tl~!S 
deux premières années, si l'on fait la plantation en une fois. 

En ce qui ooncerne l'humidité du solon a. cru aU1i l<:tat5-Unj5~ en se 
basant sur de llnrubreuses rechercbes, devoir déconseiller l'empl"i des 
engrais verts 111 00. le nlontant des pr.kil'itatiolls annuelles est Înferieur 
à 20 poue ... , I.es experts de la Rhodésie du Sud 11e partagent pas cette 
opinion. On y emploie avec bea.ucoup de suc<.'ès des engrais ""r13 et en pal' 
ticulier le gunn Kemp (Croialaria i""cclI) dalts les régions sècnes où la 
pluviolIiétrie reste même au dessous de 20 pouces, Il faut toutefois prendre 
en considération le mode d'emploi. Les verts occupent le terrain 
pendant toute la saison des pluies, t1:u bau mon relIt les êmOllde5 
ptoUVl'l1t sc ll('L"(JlllpO~( pcudaut Il-s ~i); lIl(,j:): ::.uÎvnnl.S (l'(lir JI. (~. Mli~"V). 
I,e prohlème de la ,-wture des engrais verts Jans les régiOllS arides et ,cm,· 
arides et dans les régions humides à périodes sècbes ayant un grand intérêt 
pour le nlonde entier, il serait très intéressant de pouvoir disposer des 
résultats d'un plus grand nOlnbre d'observations et dfexpériences, réaHsées 
dans des conditions Ilî/lérentes. Même la plus petite contrihutioll peut 
avoir une Krande valeur, pourvu qu' elle soit hasée sur des ohservatÎollS 
faites soigneusement. 



5· - LES AVA.."ITAGES DES PLANTES A ENGRAIS VERT, DE 
COUVERTURE ET DES ARBRES D'OMBRAGE POUR l,ES PRO­

DUITS QU'ON EN RETIRE. 

Il va sans dire que les objectifs principaux des cultures de légumineuses 
et autres plalltes cultiv{-es avec la même intention, sont J'enrichissement 
et la conserv~tion d.n sol et la proteot.ion des plantes de la culture princi-
pale contre Imsolation et contre les vents. Tant nùel.l.1l. si les em. 
ployées dans ce but nous offrent encore des produits utiles! il ne faut 
jamais perdre de vue le but principal; il serait donc erroné de le subordon­
ner aux résultats que l'on peut atteindre en cultivant des plantes donnant 
de ~Wi rendements mai~ ne correspondant pas aux exigences qu'on peut 
avoIr de plantes à engraIs vert ou de couverture. On a commis beaucoup 
d'er~eurs à ~ propos, erreurs qu'on défend parfois par des arguments d'or­
dre econo:!1lq~e, en se basant sur des résultats obtenus au cours d'un petit 
nombre d an;,ees. Ce Ile sont pas ces avantages qui doivent compter, c'est 
la conservatIon de la fertilité et l'amélioration du terrain qui décident de 
la valeur des mesures prises. 

Citons comme exemple la culture mixte de banauiers et de caféiers 
qu'on rencontre souvent dans les pays où la caféiculture se trouve encore 
dans un stade primitif. l,es bananiers protègent les jeu lies caféiers et l'on 
en r~'olte ell même temps des fruits. C'""t ainsi qu'uu terraill 'lui lie don­
neraIt des rendements qu'après trois ans contribue déjà.-pendant la première 
aunée aux hé~~lices de l'exploitation. Mais on ne tient pas compte de la 
grande quantite de substances nutritives que les bananiers puisent dans 
le sol et 'lu 'ils ne rendent pas sous forme de nitrate COmme le feraient les 
légunùneuses. 

Tout en ne perdant pas de vue les arguments que nous venons d'ex­
poser on trouvera parnù les engrais verts et parmi les arbres d'ombrage, 
de nombreuses plantes qui fournissent des produits utiles. Nous pouvons, 
tont e;, ~envoyant le l';cte~r qui s'intéresse à ces détails au dernier chapi­
tre, dlstmguer les categones suivantes: 

A) l'lantes donnant des fruits comestibles. Il ne convient pas de 
traiter ici l'immense rÔle que jouent les nombreuses espèces de et 
de haricots dans l'alimentati<tn des peuples des pays 'chauds ni des 
arachides et du. soja. La plupart de ces plantes sbnt en même temps des 
engraIS verts 'lut entrent dans l'assolement, Parmi les arbres d'ombrage 
appartenant /1 la fnnùlle des I,égullliueuses dOllnllut des fruits çomestibles 
il faut melltioUlier' le Chachafruto (Erythrina edulis) spontané en Colombie 
et peu COll.llU ailleurs, excellent arbre d'ombrage et donuant en même 
temps des graines sucrées, grosses çomme une fève de cacao, contenant 
des substances albunùnoides et amylacées. 
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B) Plantes fourragères. Nombreuses sont parmi les plante. à engrais 
vert celles qui peuvent .servir en même temps comme plantes fourragères. 
On pourrait objecter qu'on prive en donuant des matières fraîches aux 
animaux domestiques. le sol de matières qui devraient être eu fouies et qu'on 
ne poursuit pas le but qu'oll s'était 1""'(" C,·tt" Ohjl'(·tiOIl l'st certai­
nement motivée nlais on peut toujours reIH1:re aU :'S01 (,'(~ qui Jui WU1IflUC: 

en y apportant le fumier produit par les animaux domestiques. 
Cl Plantes médicinales. On peut citer entre autres: 

Le Myroxylon Pereirae produisant le baume du Pérou, emplo}'é au 
Salvador comlI\e excellent arbre d'ombrage pour les caféiers. 

Le TePhrosia Vogelii, dont l'extrémité des feuilles et les graines ont Ulle 
valeur insecticide de l'ordre de celle de la nicotine (voi. R. WILB.WX). 

Rappelons encore qu'on a réussi à préparer à partir des graines de 
diverses Mimosacées et Caesalpiuiacées une farine qui contient un gluten 
ressemblant au gluten du blé mais ne contenaut d'amidon. Cette farine 
peut être utilisée pour l'alimentation des (I.oi, G. C. CONSTAM). 
Nous ignorons si l'on a déjà employé des graines d'arbres tropicaux tels 
que les Cassia, le Leuc""a glauca, les Albizzia, les Mimosa pour la fabri-
cation de cette farine mais la vente de ces ol1re certainement Un 
intérêt, le rendement étant en général et la récolte ne trouvant pas 
d'autres débouchés. 

D) Arbres fouruÎSS3ut du hois de l'OlIslruc-tiou lot <le dlUlllIuj(l', 

En ce qui COncerne le boÎs de construction il faut se rendre compte 
que les arbres à croissance rapide, à préférer souvent comme arbre d'om­
brage, donnent Un bois léger se prêtant mal à la construction. L'emploi 
comme bois de chauffage est souvent plus important. C'est ainsi que dans 
les plantations de caféiers de Java on se sert presque exclusivement du bois 
de Leucaena pour alimenter les fourneaux des séchoirs. 

6. - LES AVANTAGES QU'OFFRENT LES PLANTES A ENGRAIS 
'VERT, LES PLANTES DE COUVERTURE ET LES ARDRES 
D'OMBRAGE POUR STOUFFER LA VSGSTATION ADVENTICE 
ET POUR ARRIVER AINSI A RSALISER DES 1lCONOlllIES 

DANS LES TRAVAUX DE SARCLAGE. 

On peut distinguer l'effet de l'ombrage des arbres et des plullte. à 
port érigé Je l'effet beaucoup plus radkal d,,,; plunt<'s de {'''!l\'l'ftnrc 
telles que le Dolichos Hosei, le Calopogo"'u", ""u;Ilnotde. et beaucoup d'au­
tres qui, selon certains planteurs, suppriment absolument la croissance de, 
mau vaises herbes, produisant ainsi une économie considérable dans les 
frais de sarclage. 
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L'effet de J'ombre des arbres est prononœ dl\n~ les plantations de ca­
féiers et de théiers il condition que les pJantes de la culture principale soient 
dispo...'lées en rangs &eués et que Je nombre d'arbres d'ombrage soit très 
cqnsidérahle, Il est certain que le manque de lumière empêchera alors la 
germination l't la. croissance des mauva Îses herbes. Mais on se demande 
s'il est pn'ldent de pennettre aux arbres de Cormer un couvert d'une densité 
tell. qu'elle empè<:he 1. pénétration de tout rayon d. soleil. D'autres rai­
sons, fréquence des maladies cryptogamiques, rendement. faibles, etc., s'y 
opposent. I,e système d'ombrage généralement adopté qui permet la péné­
tration de la lumière et uue circulation suffisanb.- de l'air, tout ayant une 
action défavomhle sur les mauvaises herbesl ne supprime- cependant pa:!; 
totalement la Jlore advelltiee. Les travaux de sarclage sont dom' toujours 
nécessaires. 

En ce qui l.'"()nCérne les pJa11tes de couverture, l'expéril'nce noUS a 
appris, à ne pas trop nOns fier aux promes.-o;;es selon lesquelles telles ou telles 
couvertures devraient réduire à néant les frajs de sarclage. Nous avons 
nous-mêmes souvent discuté la question des économies de sarclage réaHsées 
avec des planteurs qui avaient planté des plantes de couverture dans les 
plantations d'hévéas et de caféiers. Que l'on prenne le DoUchas Has';, 
le Calopogoniwm mucll1Wides, le Centros."za pube.<c.ns, ou n'importe quelle 
autre plante de couverture, il faut toujours continuer les sarclages jusqu'au 
moment où une couverture dense est bien établie, Vient ensuite une périooe 
iavorQble~ pendant laquelle il semble que toute croissance de mauvaises 
herbes soit rarlîcalcment SUPIJTimée. mais après quelque mois. parfois après 
nu an seulement, on aperçoit tout d'abord des taches où les mauvaises 
herbes ont de nouveau gagné du terrain, taches qui s'étendent si l'on 
ne recommence pas le sarclage. Il est parfois même recommendahle de: 
St"mer de l1nuveonl1 le~ 1)lall~s de l'01lVertUf(·. B(~atll'Ot1p de planteurs prfi~ 

ti4uel1t .aJors un assolrment eH ensemençant les pJalltations d'une autre 
espèce que 'Celle qui avait offert une résistance insuffisl)nte aux mauvaises 
herbes. 

Il est extrêmement difficile d'exprimer par des chiffres exacts les éco­
IJolllies réalisées dans les travaux de sarclage par remploi des plantes de 
couverture. Beaucoup de circonstam:es locales. coût de la rrwin d'œuvre, 
nature du sol, pluies, etc., entrent dans le calcul. T, H, HOUAND en parlant 
de l'emploi de l'lndigolera e~decaphyll" dans 1 .. plantation. de théiers a 
constaté Une augmentation des frais de sart'lage la première année suivant 
l'ensemencement, frais qui tombent plus tard au dessous dtl nivenu nor~ 
mal. Un tout }>etit notnbre de manvaises herbes peuvent aniver ~ 

percer la couve.rture. mais {'ertaines mauvaiSfffl herbes apparaissent de 
nouveau si on e.nlève la couverture, mt'me si celle-ci il duré pendant dellx 
ou trois ans, 
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Nous e.mpnmtons à Un artÎl'Je de Du PASQUIER les données suivantes 
concenlant le coût annuel des travaux de culture par mille plants de (~aféiers 
plantés il 3 m. 50 >< 3 m. 50 sUr un terrain en pente. 

Pla.tlJl'ion sInn eJlgraj~ we,t: (-) 
6 billage~ A 0 S or pat pied. , •• , . . , .... , . , , .• 
2 cutages. des fO~5 d'anët des eaUX de IulS5eUelJlrnt .'t. 0 S 01 par 

10sse ... 

PliJKlalivn a1.'ec Tephro.âfJ CI1KdirIf1: 
A lu.chage d~ :K1uches 0 S 0 J 

I<aboul A ta cbarTue annAmite, 
Semis !- la main 
Valt'ur des graines la kg. à 05]0 < 

Salt pal afl ]0/3 

bo 8 00 

lO S 00 

10 soo 
7 Soo 

10800 

JS~ 

10SOû 

40 800 

16,~ 00 

80 g 00 

4 binAges 11. (J S 01 
.. c.Qupt"!il ft 0t 00" -- - ü(, 800 

Economie réalisée J4 500 

Ces chiffres ont été établis pour un jardin d'essai; i1 deyrout subir 
probablement d'importantes modifications si on les étend à une grande 

plantation. 

v. LES INCONV:ENIENTS DES PLANTES 
À ENGRAIS VERT 

Dessiccation d" .01 pendant les plriodes .telles, du, à 1" IratlSpirQlirm des 
{willes. 

Ce S113et a déjh été traité au chapitre 1 V. paragr.'I,lIe 4- ta d,,·~il'­
ration du soli et l10tammellt de ses c.'ouche~ pro(O!IÙeS, est certüinelllt'Ilt 
un Cacteur import.:ll1t qui l)(':ut devenir limitatif dans 1es r€-gions arides 
où J'emploi des p]antes à engrais vert et de (:-ouverture et surtout ùe ct'l~ 
les cultivées el! même temps que la cutture prinripale ~5t parfois rendue 
impossible à moins qulon ne trouve un système de culture s'ada}Jtant 

aux conditions locales. 

Cmt.currence aveC la cul/ure pr1·ncipale, en ce qUI' C01JCf-f'1!e l'accapafemeut 

des niatériaux m,tril1'fs du sol. 

Il ne faut pas rejeter à priori l'hypothèse '-lue I~s radnes des el1~ 
grais verts }Juissent entrer en concurrence avec celles des plantes de la cul-



ture principale. Nous ne connaissous cependant pas d'observations qui 
co~firmeraient œtte hypothèse. L'inconvénient présenté par cette COII­

currence pourrait, au cas où elle existerait, être diminué ou même éliminé 
en éloignant les plantes à engrais vert des plantes de la culture principale. 
On sait en effet que dans le sol la diffusion des sels nutritifs dans un 
sens horizontal est extrêmement lente. 

Ma/adjes el insecles. 

Il faut distinguer deux cas: la plante à engrais vert peut être sujette 
à des maladies cryptogamiques ou aux attaques d'insectes, maladies et 
attaques qui peuvent être suivies de son dépérissement. Il faudra alors 
remplacer t'espèce utilisée par ulle espèce moius susceptible. La situation 
devient plus sérieuse quand la plante à engrais vert est endommagée 
par des champignons ou par des insectes qui attaquent eu même temps 
la plante de la culture principale. La plante à engrais vert fonctionne 
alors comme agent transmetteur de maladie. De tels cas se présentent 
assez; souvent. Citons par exemple les maladies de racines provoquées 
par des champignons tels que les Rosellinia, tes Rigidoporus, les Fomes, 
les ArmiUaria, dont on rencontre souvent les mycéliums sur les racines 
des arbres d'ombrage et des plantes à engrais vert, racines qui peuvent 
alors infecter celles des caféiers, des cacaoyers ou des théiers. D'autres cas 
spéciaux seront cités plus tard. 

Danger d'incendie. 

Dans les régions sèches, beauL'Oup de plantes 11 engrais vert se 
dessèchent et meurent. Leurs fanes constituent alors un gros danger d'in­
cendie pour la plantation. 

VI. - MODES D'EMPWI 

Quand on compare les modes d'emploi des engrais verts dans les 
pays tropicQUX à ceux: des pays tempérés, on s:aperçoit qu'il existe un 
nombre beaucoup plus considérable de possibilités dans les pays tropi­
caux. l,a culture simultanée de plantes à engrais vert et de plantes de 
culture, pour ainsi dire inconnue dans les pays tempérés, est très sou­
vent rencontrée dans les régions tropicales où elle est pratiquée sous des 
formes très diverses. Dans les régions tempérées, on connaît comme 
plantes à engrais" vèrt seulement des plantes annuelles herbacées, tandis 
qu'on trouve dans les régions tropicales un très grand nombre d'arbris­
sen\\x et c1'arhres. J,a culture de pll.llltes Il eu).;'rais vert pottrsuh'Îe clans 
le seul but d'en réc,olter le feuillage qui sera ensuite enfoui daus des 
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champs situés à une certaine distance des champs d'où il provient ~st 
pratiquée aux: Indes. On donnera un bref aperçu de ces divers mCKles 
d'utilisation dans le chapitre suivant dans le sem but de se faire une 
idée sur les possibilités qu'offreut les engrais verts. Nous auronS plus tard 
à examiner ces différents modes d'utilisation tels qu'ils sont appliqués dans 
les principales cultures tropicales. 

1. - PI,AN'msA ENGRAl~ VlU{'1'EN'1'RANT DANS J:ASSOLEMENT. 

L'emploi des légumineuses dans l'assolement est loin d'être généralisé 
dans les pays tropicaux. Nous avons par notre enquête recueilli à ce propos 
de nombreux renseignements fort intéressants. Dans les région où un 
cheptel important et bien nourri assure à tout moment une quantité de 
fumier suffisante, les efforts pour introduire les légumineuses à engrais 
vert n'ont eu que peu de succès. C'est quand J'élevage fait défaut ou se 
trouve à un stade primitif, qu'on a le plus de chance de faire entrer l'as­
solement dans la pratique courante des populations rurales. Nous emprun­
tons à une note qui nous a été transmise par le Gouverneur Général de 
l'Afrique Equatoriale française, le passage suivant: 

"Si l'emploi des plantes sidérales (à engrais vert) ou d'ombrage 
n'est pas encore généralisé, il faut reconnaître que cette pratique est 
adoptée peu à peu par la plupart des colons. Les indigèn~s eux-mèmes 
sont dirigés dans ce sens et on a pu de cette façon fixer en Oubangui­
Chari la culture familiale du coton en mettant en œuvre dès de déhut 
del:5 moùèles d'assolement dont le plus courUlIt est celLli-ci: coton, culture 
vivrière, engrais vert (Calopogonium mucunoides). 

Il faut signaler également que l'impossibilité d'employer des engrais 
chimiques (prix de revient trop élevé) ou des engrais organiques (élevage 
absent à cause de la trypanosomiase et des piroplasmoses) entraîne fa­
talement, pour que soit maintenue la fertilité des terres, la pratique de la 
fertilisation par sidération )J. 

Nous risquerions d'être entraînés trop loiu si nous voulions faire ici 
l'énumération des efforts qu'on a poursnivis et qu'on fait encore pour 
populariser l'emploi des engrais verts et des assolements parmi les popu­
lations des pays chauds; cette énumération ne serait. au fond que la 
répétition continuelle des résultats d~jà obtenus un peu partout: plein 
succès dans les essais sur les parcelles des stations expérimentales, diffi­
cultés rencontrées dans l'introduction d'une pratiqne nouvelle chez des 
peuplades primitives et conservatrices, objectiolls d'ordre économique. 

Dans un article qui contient des résultats d'expériences poursuivies 
cluns (liffércutt's parti<':-i «1(' l'Empire hritalluilPH', R. C. \VIIO)) , a di:-;~'lIti· 

le problème qui nous intéresse. 
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L'agriculture primitive connaît presque exclusivemellt les cultures 
mixtes. Les plantes que l'homme primitif cultive doh-ent servir à tous les 
!:>es.oins: alimentatj~n de l'homme et du bétail, habillement et parfois ma­
tériel de constructIon, etc. Les monocultures sont l'exception; le Caia,,,,.' 
'",lieus et les arachides peuvent servir d'exemple. Même là oô. des agricul­
teurs plus avaucés ont adopté un assolement régulier et oô. l'OIl sème en 
lignes, le système des cultures mixtes persiste. Ainsi à Madras 011 plante 
des arachides dans les champs de millet (P,nnisetllm sp.) lorsque ce dernier 
a atteint une hauteur de r8 à 24 pouces (4:; à 6I cm.) et l'on rait coincider 
le semis avec le premier sarclage. 

I."es cuJtures mixtes peuvent du reste avoir leur raisou d1être. Quand 
des jeunes plantations doivent être protégées contre le vent ou cOlltre les 
radiations excessives du soleil, on se servira de plantes d'ombrage à crois~ 

__ slluce rapide. Tant mieux si ces plantes protectrices fournissent en plus un 
llroduit utilisable! L'A. dte Il ce propos les ballallier. et les cnIOl·ases. 
dont on se sert pour protéger les jeuues cacaoyers. 

. Un autre exemple est emprunté au sud de l'Inde, où l'on trouve par­
fOIS des champs ensemencés a"ec un mélange de riz à maturité précoce et 
de riz il maturité tardive. Quand le premier a atteint sa maturité tout le 
champ est moissonné. mais l'irrigation continUé et on laisse se développer 
de nOuveau les pousses de riz tardif. 0" obtient ainsi une seconde récolte, 
en affirmant toutefois n'avoir récolté qu'une seule fois~ afin de ne payer 
qn'nne seille taxe pour l'eau. 

L'inconvénient principal des cultures mixtes cOllsiste dans les grands 
Irais nécessités par la récolte, (!ui ne peut pas se faire en une fois, ce qui 
rend impossible l'emploi des machines modernes de récolte. 

lés agriculteurs des pays chauds comprennent de mieux en mieux 
les avantages d'un assolement ratiollnel. L'expérience leur a appris l'exis­
tence dê cultures qui améliorent le sol et peuvent servir comme bons 
précédents à d'autres cultures. l,es monocultures continues sont même 
r<:xceptiou. On doit citer il t'C suj<tt èu premier lieu le riz {lui, cluus ]a plu­
part des cas, est cultivé pendant de nombreuses anuées sur les mêmes 
champs sans aucun assolement. L'A. cite en outre la canne à sucre à ]a 
Trinité. 

Quels sont les principaux systèmes d'assolement suivis et que l'on 
peut recommander auX agriculteurs? Le plus simple est celui qui fait 
succéder des jachères aux cultures. On peut aussi adopter un assolement 
à trois soles: cé~éa!es, légumineuses, jachère. Ce cas se présente dans le sud 
de, I:Inde; la céréale est alors le sorgho, la légumineuses le pois chiche; des 
lnlllters d'acres sont ensemencés ainsi. 

L'A. cite un bon exemple pour montrer la régression des récoltes qui 
se manifeste lorsqu'on continue la même culture snr le même champ pel!-

1 
dant plusieurs années. comme c'est le cas pour le maïs dans le sud de la 
Rhodésie. La Station expérimentale de Salisbury a montré, par une expé­
rienœ poursuivie pendant 16 ans, les effets nuisibles d'un tel système. l.es 
résilltats en sont réunis dans le tableau XlX. 

1. !fals tian& assolement . • • 

:1. _ Maïs et jachère . . • 

3· Mals, Stüolab;wm. avoine (PIl8 
d'en~r.Is), . , , , ••. 

TABl,EAU XIX_ 

L'A, cite en outre un système d'assolement qu'on trouve dans l'Irak 
et qui s'étend sur une période de 2 ans en comprenant 3 cultures diverses: 
cotonnier> de mars à octobre; cérêale, de novembre à mai; légumineuse, 
de juin à mars, 

Un autre exemple concerne la Nigérîa. Le semis de la culture suivante a 
lieu avant la récolte de la précédente: maïs de septembre à février; ignames 
plantées entre les lignes de mais de novembre à septembre; maïs planté en­
tre les lignes d'ignames de mars à août; cotonnier entre le mars et les igna~ 
mes d'août à février; maïs de mars à aoùt; manioc planté entre les ligues 
de maïs de mai à janvier; puis jachère pendant ulll"'ertain nombre d'années. 

L'A. résume enfin les résultats obtenus par l', Imperial College of 
Tropical AgrîcùJture ». On a cherché un assolement pour des régions où 
il existe ellcore une agriculture nomade et où l'élevage est impossible par 
suite de la présence de la mouche tsé tsé et où les cnltures de légumineusèti 
Sfmt llée<.'Ssulres, On a choisi d'uhor(1 R (..'ultun-'S puur 1111(:' pi-rioe1\." ,1l~ 4 ails: 
1) Stilolobium suivi de maïs 2) ~oju suivi tic t.nuul' nu Ile ("otOllliÎt:r -
3) S/;zolobi,.m suivi de patates 4) lIfaÏs suivi de Vilna sinensis. Ou a 
constaté, apr~s 3 ans~ que Ja terre ne pou\'ait pas nourrir suffisamment 
toutes ces plantes et l'on a di'\ recourir il des engrais potassiq ues et phœpha­
tés; on ne. sait pas encore si l'apport d'azote par les légumilleuses sera 
suffisant. Les périodes de jachère entre deux cultures, si courtes qu'elles 
soient! constituent un autre incollvénient, qu'il faut absolument évîteT 
dans un pays où les précipitations considérables causent UII fort lessivage. 
On tâchera à l'avenir de ne jamais laisser le sol nu pendaut plus d'un 
mois et l'on sèmera dans ce but des légumineuses telles que Phaseoilis 
aurefiS ou Crotalan'a juncta, 
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rompue par des périodes de brousse, mais qui ne devrait pas douner lI~:; 
résultats financiers inftrieurs à ceux obtenus actuellement. l,a culture des 
plantes à engrais vert seule semble offrir une solution possible de ce pro­
blème, mais il a fallu plusieurs années d'expérimentation avant qu'on 
ait pu établir le fait que l'emploi des engrais verts suffit à lui seul pour 
maintenir la fertilLté des terres à un degré de production rémunérateur. 
Il a fallu essayer tous les systèmes possibles et imaginables. 

Des recherches chimiques ont permis de constater dans les sols culti­
vés d'Ibadan, l'existence de deux périodes d'activité chimique inteuse: 
une au début de la saisoll des pluies, l'autre coïncidant avec la courte pé­
riode de pluviosité moins intense q ni se produit au milieu de la saison des 
pluies. C'est alors qu'on décèle des variations considérables dans la teneur 
en azote des sols. Il s'ensuit qu'il est essentiel de se rendre compte si les 
plantes à engrais vert semées au début de la saison des pluies, donnent 
de bons résultats. Il faut par ailleurs avoir soin que les périodes durant les­
quelles les champs restent inoccupés pendant la saison des pluies soient aussi 
r{-duite:i tlue possible afin d'évitcr le les.'iivage. 

En s'inspirant de ces idées, 011 a entrepris l'expérience suivante: les 
plantes ~ engrais vert - notamment le Mucuna uUlt's qui est celle qui 
correspond le mieux aux e:xigenœs locales - sont semées après la fin de 
la période de sécheresse aussitôt que possible (généralement à la fin mars), 
on enfouit les matières vertes eu août et l'on sème le maïs tardif vers la 
mi-août, Avec cette méthode la terre reste nne pendant la courte période 
d'interruption des pluies en août. La méthode décrite est coûteuse puisqu'on 
sacrifie une récolte principale et puisqu'on doit labourer une seconde fois 
pour les cultures de maïs tardif. C'est donc un système qui, pour des rai­
sons d'ordre économique, Ile pourra pas être recommandé aux cultivateurs 
indigènes mais qu'il fallait pourtant essayer puisqu'il doit donner, à moins 
que nos théories ne soient. fausses, le rendement maximum. C'est ell effet 
le cas. I~e tableau XX le démontre. 

TABLEAU XX. - Rendement en livres de maïs tardif par acre. 

1934 t.053 780 
1924 Coton 1.1"2.0 

192.'5 1.°54 6]0 
19 26 Coto. 1.200 

1927 1.356 8'0 
1928 1.608 1.09° 
1929 1.540 800 
1930 16':4 I.J~I 
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(011 avait tI'abord rait elltrer le l'ohm dUlJS J'a:;::iOlel1Il-tJl, llIai~ t'dit, lIIl,· 

thode fut abandonnée plus tard). 
Un autre système, qui consiste à ensemencer des plantes à engrais 

vert après la première culture principale. est beaucoup moins coûteux. 
S'il s'agit de cultures de mais précoce, c'est eu juin qu'ou doit ense­
mencer les plantes à engrais vert entre les lignes du maïs; l'enfouisse­
ment a lieu pendant la période de novembre à février. Si le yam cons­
titue la culture principale, on sème les plantes à engrais vert en sep­
tembre seulement. Dans ce cas, le Mucuna reste pendant la saison 
sèche et forme une couverture dense au moment des premières pluies; 
au contraire le Mucuna semé en juin se fane et meurt en décembre. 
L'ensemencement des plantes à engrais vert après uue culture d'ara­
chide offre des difficultés: il ne pent être accompli qu'après la récolte 
car on ne peut pas faire une culture d~robée dans uu champ occnpé 
par des arachides. Il s'ensuit que le sol n'est pas couvert pendant la 
période critique qui tombe au mois d'août. 

Il lit! :icmhh.' l'as il ]Iriori <t"~ J'adllpl iOIl dt,S pl:II11t,:; il t'Ilgraio.; \"t'rt 
tardives ait donné les résultats qu'ou en avait attendus, t,:'e:it-a-dirc 
ait maintenu la fertilité du sol pendant une longue suite d'années. On 
est étonné de constater qu'on a pourtant réussi à obtenir ft Ibadan de 
très bons résultats. Il s'agit de deux séries de parcelles dont la première 
(1) avait porté de 1912 à 1917 des haricots et du coton et de 1918 à 
1924 des arachides, du coton, des haricots et du maïs. l,es parcelles 
de la seconde série (II) furent laissées incultes jusqn'à 1922; on y a cul­
tivé ensuite des haricots en 1923 et 1925. et du coton en 1924. Les 
résultats se trouvent réunis dans le tableau XXI. 

TABLEAU XXI. - Rendement en maïs précoce après un enfouissement 
de Mucuna en novembre, en livres par acre. 

:.1 ~f"l 

1.03 1 

1.9°8 
1.914 
1·9°1 

Deu~Jeme !lén~ 
III) 

On constate donc que les rendements n'ont pas accusé la moindre 
régression pendant les ~ anuées d'expérimentation. 

Il faut pourtant ajouter que les résultats obtenus en suivant le 
même système à Benin et à Umuahia furent beaucoup moins favorables 



quI' ceux enregistrés à Ibadan. Ça nous entralnerait trop loin de di.cuter 
ici II', causes de cette différe""". Il suffit de l'On.tater qu'il est pos..ible 
de maintenir le rendement en mais à un niveau élevé pendunt une longue 
SlÛt. d'sDnêes si l'ou utilise un assolement dans lequel entrent les plan. 
tes li. engrais vert secmées soit à la fin de la période d. séd",resse, soit 
après 1. première réeolte de maïs. Mais Iout oela n'.st qu'une parti. du 
probl~me, Il reste enCore à démontrer de quelle manière On doit utiliser 
les plantes Il engrais ~rt et les faire entrer duns les al!!lolements .uivis 
par les indigènes. 

NolIS ne voulons pas donner un résumé de toutl'S les expérien",. 
qu'on a réalisées; l'exemple des expériences poursuivies à Ib.dan suf. 
lit pour démontrer qu'on a réussi il conserVer la fertilité du sol pendant 
8 ans tandis que 1<5 cultivateur.; indig~nes occupent leur terrain pendant 
" ans seulemeot, 

On a suivi le plan d'assolement indiqué ci-dessous: 
x'" 1l1l1lie: maïs (semé en avril) aveC intelplantation d~ lfJuc .... " 

(semé en juin, enfoui en octobre). 
2 ... • an"ée: yam (planté en novembre mais n'entrant en vé~tation 

11u'au début de J'année suival1te) avec intelplantatioll de Mue",.. ... mé 
en aoÙt, 

3'- 1J1I1Ite: Mucunll enfoui en juin, ootoo semé en juillet. 
4·11'1· annie: arachide semé en malS; M ucuna semé en août en-

foui en mars. . ' 

On obtient donc pendant uo cycle de 4 ans quat"' ree"lt •• de plan­
tes alimentaires nu commerciales et trois reeoltes d'engrais vert, tous 
semés à la fin de la saison sèche, Les résultat oLtenu. pendant 8 aDS 

se trouvent reuois dans le tableau XXII. 

'l'AllLEAIJ XXII. Moyen". des ,,,,,d.ment. obt.nu. 
penJa'llf "ne Période de 8 "ns, en liVTes P(I' IlCTe, 

Jfofll 

J·99J 
1.O'~ 

On avait pensé que le. rendements élevés l,oulTu;ent aussi être at­
tribués allX méthodes de culture qui snnt plus perledionnêes dans les 
champs d'essais que dans les champs des indig~es, Mais on a dé_ntre 
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qu'on ne reussissait pas à oblenir les m'mes réMlltat. en S<! limitant à 
~ inteu$Î.6er tes m~thoùes de culture SUHS u\'oir rt.~uur}i HUX l'ugraÎs n!rb, 

Parmi les plantes à engIais vert employées dans ces .,.pi·rieuees le 
Mucunil ulilis est la meilleure sous tous les rapports. Le DoUe"'" lablab 
vient aU deuxiême rang; le Canavallia ensilorm"s li dû être abandonu~ J 

car il ne supprime pas suffisamment les mauvaises herbes; le lïgna 
CatÎ"ng, dont Jes graines sont consommées est jugé comme moins ntile, 
car les sols portant ""Ue culture pendant plusieurs .aisou. donnent 
des signes de fatigue et supportent mal les nouveaux ensemencements. 
Le CaloftOganium mucunoides introduit récemment est difficile il in.taUer, 
sa croissance initiale est lente, mais une fois bien établi, il fournit beau­
coup de feuilles. Il a l'avantage de ne pas être consommé par le petit 
bétail et de n'avoir donc pas besoin d'en être protégé. Le Cenl,ouma 
Plumi.,;. plante indigène, ressemble sous tous les rapports au Calopi>­

,g.IIium m ... """ide., Le Pltaseolus l .... at". introduit du Nyassaland donne 
des fruits comestibles qui pourraient trouver un débouché en Europ"; 
ses avantages sont compensés par quelques inconvénients: neœssitê 
d 1emp1oyer des tuteurs~ suppression itlSllm~lIltc (1(":1 mall\·ais("S IH=rl~,"\, 
Le Phaseolus hd,'otus introduit rêœmRlent ",,"\lIbl .. prometteur. 

On s'est demande si les plantes n'appartenant pas il la famille des 
~mineuses ou m<'me les mauvaises h~rl."", ne pourraient l'as donner 
des résultats équivalents à ttw< obtenus avec les Iêgumineu!leS. Les sé­
ries d'expériences poursuivies "la .tation d'Ilorin prouvellt qu'il n'en 
est pas ainsi. Voici les résultat. auxquels on est arrivé dans ulle de 
C'ei séries d'expériences. 

Assolement, - I925: Mue .... " dans les parcelles à num"rœ impairs, 
arachide dans le. parcelles à numéros pailS, suivi de cotOl< Allen. 

I926: maïs précoce, M "" .... a dans les parcelles impaires ellse­
mencées en septembre, Vaw plallté en novembre daIm toutes les par· 
celles, 

I927: yam. 
I928: maï. pxécoœ SUIVl co septemhr .. dt! MflCII .. '" semé dans les 

parcelles impaires, les parœlles paires restent l'II jachère. 
1929: maIs précoce suivi de Alue,ma dan~ les parcelles Împairt':1 

Les résultats de ""5 eXl'i'riel1ces IiOnt indi(lu,:~ da". 1" laMent( XXIII. 
On remarque que les rendements des parcelles où ou a luissê POU!i* 

ser les mauvaises herbes' ne diminuent pas beaucoup, mais qu'ils restent 
toujours inférieurs à ceux des parcelles de M .. ouna, Les frais de sarclage 
après une période de jachère sont en outre plus élevés dans les p".œllcs 
11 mauvaises herbe. que dans celles 11 plantes à engrais .ert. '''' I~ 
rôle importaut de ces plantes dans l'étonffement de la végétation ad­
ventice. 



TABLEAU XXIII. - Rendement, en livres paT aCTe. 

AQD.l'oe tl plante 

1925 Coton AlleD . 
1926 Mals précoce 
1927 Yam 
19::28 Maïs précoce 

1929 Maïs précoce 
1930 Mais précoce 

:'Iloyellne de ~ parccl1u impairel 
(.'ll.tt:ulld, 

9.5 (aprèi MNC""{j) 
1.°48 
6·74:1: 

79:1. (Don précédé de 
Mucwfta 

1.,541 (suivant Mue,ma) 
L 719 (suivant MNc""na) 

).I0YCQQC de" parcellel paires 
(mau\l'ai5es berbes) 

75 (après arachides) 
993 

4·9 B4 

br3 
1.139 

95' 

Il Y a encore un certain nombre de questions concernant les 9,étails 
de l'application des engrais verts qui entrent datLS J'assolement. questions 
pour lesquelles on a cherché à trouver Une bonne solution; le problème 
dl1 moment proprice pour l'ellsemeucelllent a déjà été ré~olu. Le choix 
est dicté par une seule considération, ceHe de 1aire au mieux pour éviter 
de laisser les terres dénudées pendant tes mois de grandes précipitations. 
Faut-il donner la préférence aux plantes à engrais vert semées en juin 
et dépérissant pendant la saison sèche ou à ce1\es plantées plus tard et 
dépérissant seulement au commencement de la saison des pluies? La 
réponse à cette question est dictée par l'espèce de plantes qu'on a l'in_ 
tention de cultiver durant la saison humide suivante. A quel moment 
faut-il pratiquer l'enfouissement? A la fin ou au début de la saison 
sèche? La réponse dépend du climat local. On a démontré qu'à Ibadan, 
avec une . saison sèche très prononcée, l'enfouissement pratiqué en no­
vembre donne des résultats supérieurs à ceux obtenus avec Uli enfouis­
sement en mars. On est arrivé aux mêmes résultats en compara lit les 
champs' où l'on a enfoui le feuillage vert en novembre à ceux où l'on a 
enfoui en mars les plantes coupées en novembre. A Benin par contre, 
avec une saison sèche interrompue de pluies, le résultat fut contraire: 
J'clI(ouissclllent eu rtvrier est vrHérahle il celui err~ctué eH J1ovemure, 
Tous ces résultats sont toujours basés sur des observations se rapportant 
aux récoltes de maïs précoce pré-cédé par le Mucuna. 

Est-il préférable d'intercaler dans l'assolement une seule plantation 
de plantes à engrais vert de longue durée ou plusieurs plantations de 
courte durée? Question très difficile qui n'a pas encore Hé résolue de 
manière satisfaisante. On a établi toutefois que l'effet d'un engrais vert 
ne persistait pàs.' pendant 2 ans. 

Faut-il enfouir le feuillage ou suffit-il de brûler les plantes coupées 
et séchées et d'effectuer un buttage? Le premier procédé, donna des 
résultats supérieurs, mais la différence n'est pas considérab1e. 
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On a donc constaté à Ibadan et à Ilorin qu'il est possible de culti­
ver les terres sans interruption pendant une période de 8 à 9 ans sans 
constater de diminution dans les rendements. C'est l'emploi des plantes 
à engrais vert entrant dans le cycle des assolements qui a pennis d'ar­
river à ce résultat. L'adoption générale de ces procédés signifierait donc 
la fin ou au moins; une réduction considérable de l'agriculture nomade 
qui oblige toujours à défricher la brousse. 

Mais il existe plusieurs facteurs qui s'opposent à UII changement 
rapide des procédés agricoles en vogue panni les indigènes de la Nigéria. 

'Les indigènes ne comprendront pas facilement la raison pour laqnelle 
ils devraient cultiver une plante dans le but de l'enfouir plus tard. Si 
l'on montre les résultats obtenus sur les champs d'expérience à un 
cultivateur indigène éclairé, il vous objectera que lui-même, lie ponrrait 
jamais accepter de travailler de cette manière. Ce sont des raisons d'ordre 
économique (lui, à son avis, s'y opposent. A première vue cC'ttt" ohjf"rtioll 
ne semble pas cOllduaute, car le défrichelllellt de la hrolls.'iC c~t 1111 tnl\'ail 
exigeant beaucoup de main d'œuvre et par suite très coûteux. Mais en 
raisonnant ainsi on pense toujours aux défrichements complets tels qu'on 
les pratique dans les plantations européennes, tandis que le défrichement 
tel qu'il est appliqué par les indigènes est une opération primitive. 011 
laisse sur place des souches d'une hauteur de rm50 ainsi que les arbres 
tombés à moins qu'ils ne soient facilement détruits par le feu. t·es dé­
penses nécessaires pour un défrichement à la manière indigène sont donc 
de beaucoup inférieures à celles nécessitées pour un défrichement complet. 
A Umuahia, on a compté qu'il fallait 202 journées d'ouvriers par acre 
pour enlever toutes les souches, et 51 journées d'ol\vriers seulement si 
l'on néglige ce procédé. I...es rendements en yam s'élevèrent à 9.000 li­
vres par acre dans le second cas et à 9.600 livres dans le premier cas. 
Cette différence de rendement ne suffit pas à compenser l'augmentation 
des dépenses. 

L'A. arrive lléanmoills à la condllsioll g(~lléra]t" qlle la. cutturt" 1I0w 

made e-st plus écollollliqut' eH ce qui COIICl'l'IIC la lIIaill C)'CCIIVIl' Illais 

que cet avalltage se trouve amplemellt compensé par les relldemel1t~ 

ùe la culture continue qui dépassent ceux de la culture nomade, à moins 
que l'on ne suppose que chaque cultivateur indigène IJUisse, en suivant 
les mêmes méthodes, obtenu des résultats égaux à ceux obtenus dans les 
stations expérimentales. 

Est-il permis de faire cette supposition? Il Ile faut jamais perdre 
de vue que les rendements élevés et constants des statiolls expérimentales 
ne proviennent pas seulement de l'emploi des engrais verts, mais aussi, 
pour une- bonne partie, de l'intensification du travail. L'application des 
engrais verts exige un travail plus intense et plus soigné. Il y a dOliC là 



une nouvelles difficulté. L'indigène d .. côt." de l'Afriqu .. Oeddentale a 
U1I sens C'oDlmerda1 très développé, mais la rÎche nature de son pnys 
lui offre mainte. possibilitées pOllr gagner sa vie d'une façoll facile. Il 
Ile connaissait - la brochure de LE\'INE date de I9JI - pour ses princi­
paux produits d'exportation, 'lue très peu de concurrent. sur le marché 
mondial Il peut en outre fl1dlell1ellt C'ultÎ\'er avec un minimum de tra­
vail tout ce dont il a besoin pour st:' nourrÎr lui-même et sa famille, et 
a à·sa disposition un grand nombre de produits de la foret. Il en résulte que 
J'indigène gâté par la nature attache une plus grande valeur à ses loisirs 
que ne le font les habitants des régions moins bien dotées par la nature. 
Il est vrai que J'indigl'ne pourrait produire plUll mais seulement en sacri­
fiant ses loisirs, En outre il ne connait que tr~s peu d'articles qu'il pour­
rait se procurer en dépensant le surplus de gains. résultant d'un travail 
plus intense. 

Mais cette situation va changer. Avec le progrès des voies de com­
munication et de l'enseignement les besoins vont augmenter; les besoins 
ne pourront être satisfaits qu'en gagnant davantage. La concurrence des 
plantations européennes sera Un llutre facteur qui poussera l'indigène 
dans la voie d'une agriculture intensive. 

U ne introduction rapide de la mlture des plantes à engrais vert 
semble donc invraisemblable. Il faudra encore beaucoup de patience et 
de persuasion avant d'arriver à des resultats satisfaisants. Il faut en 
premier lieu obtenir une augmentation de la durée des périodes de 
culture. Il serait en outre très utile de trouver une plante ~ engrais vert 
qui fournit en même temps des fruits comestibles, pour attirer l'intérêt 
des cultivateurs indigènes. . 

Le commentaire sur les travaux accomplis ell Nigéria a été un 
peu long. Nous avonS préféré traiter en détai! cet exemple qui est 
un des plus instructifs. L'étude des travaw< de LEWIN et de FAULKNER 

doit être ret.'ommandée iL tous ceux qui se trouvent en face de problèmes 
semblables. 

2. - PLANTES À ENGRAll'i VERT ET DE COUVERTURE CULTIVÉES 

EN MÊME TEMPS QUE LA PLANTE DE CULTURE PRINCIPALE. 

La culture simultanée des plantes à engrais vert et des plantes de 
la culture principale est plus andeune que la eultnre déroœ... Elle est 
souvent appliquée dans les l'Uihlfes des plantes annuelles telles que le 
mai~. le ntallioë~ ·Ie cotoll, etc. 

En ce qui concerne les plantes vivaces arborescentes. le caféier, 
le théier, l'hévéa, le cacaoyer, le kapokier, le quinquina. les palmiers, etc., 
la culture simultanée soit des plant ... Il engrais vert à port érigé, telles 
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. que les Tep",ana, les C'Qlala,ia, eto., soit des plant ... de couverture est 
pour ainsi dire la seule employée. Un assolement réel est très rare et 
est seulement appliqué lorsqu'on veut régénérer une vieille plantati01l 
épuisée. On recommande alors. au lieu de laisser la terre en jachère, 
de C'ouvrir le sol de plantes à engrais v~rt aprb avoir abattll les vieux 
arbres e-t a.vant l'étab1i~IIIent d»ulle lIouvelle plantation. 

L~OL'C'asion de traiter les procédés il suivre et le choix des plantes 
érigées et de couverture se présentera lorsqu·on traitera des prinC'Ïpales 
cultures tropicales. Il suffit d'observer id qu'en général le choix des 
plantes à engrais vert '1u'on veut cultiver dépend de divers facteurs. Les 
plantes utilisées doivent satisfaire aux t'Onditions sUÎ\""antes: 

}o) avoir une croissance rapide et une muftiplication facile, soit 
eu se laissant bouturer facilement l soit en produisant des semences 
douées d'un bou pouvoir germinatif; 

2") produire des feuille; en abondance; 
JO) ne pas avoir un développement trop considérable alin de ne 

pas nuire aux plantes de la culture principale. Si la plante à engrais vert 
supporte bien ln taille l ce point ne doit pas être pris en considération. 

40 ) ne pas émettre des tiges volubiles et grimpantes; 
,S0) ne pas être exigeante, posséder un système radiculaire profond 

et abondanlment pourvu de nodosités; 
60) ne pas se lignifier trop tôt, les parties ilernacée. se décomposant 

beaucoup plus fadlement; 
1') ne pus contracter les mêmes maladies que la plante principale 

et ne pas être la proie des mêmes insectes nuisibles; 
8°) Une plante qui supporte bien l'ombrage est souvent à préférer; 

Il va sans .dire qu'il est impossibl.e de trouver une légumineuse 
satisfaisant Il toutes ces conditions. Il faudra tâcher de combiner des 
plantes qui satisfont à ube partie des conditions ou adopter un assole­
ment rationnel en cultivant divers... espères daus un cyde de plusienrs 
années. 

3. - ARERF..s D'OMBRAGE. 

Les arbres d'ombrage sont employés dans les plantations de caféiers. 
de cacaoyeY'S et de th;'ÎI'rs. On les utilise depuis longtemps ponr protéger 
les caféiers et les caœoyers. VO:N SPRECHER cite un passage d'un ouvrage 
de BIlNZONI qui date de 1572 d'après letl'tel les lIlaias et les AZLè'luCS 
avaient déjà cultivé les cnt"aoyer!J !«JllS oluhrage. J/illtrodudioll des 
arbres d'ombrage dans les plantations de théiers est plus récente. 

r';expression «arbre d'ombrage" donne souvent lieu à des malenten­
dus. On s'imagine quI' les caléiers et les cacaoyers étant à l'étal sauvage 
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des arbrisseaux croissant dans les foots vieJ1!" sons la protection d. 
grands arbres, ils pousseraient ..,\llement 5; un ombrage atténuait les 
mdi.tions trop violentes du soleil tropical. Cela n'est pas ain.i. Il suffit 
d. rappeler les culture. d. cacaoy"rs non OTllbra~ de Bahill, de l'n. 
de Grenade, de Saint-Domingne et de la plus grande partie de l'Afrique 
Occidentale. et œlle des caféiers d. Sûo Paulo qui est la rfgion raWcole 
la plus étendul:' du mond. pour démontrer l'erreur qu'oll romm.t el1 

attribuant Il l'ombrage des arbres le rôle de protég .. les plantes contre 
J'insolo.tioll. Il est bien entendu qu'il faut f.ire une distinction entre les 
jeunes plalltes, soit qu'elles se trouvent dans 1 •• pépinières .• oit qu'elles 
viennent d'être récemment transplantées, et le. arbre. adultes. I.e. pre­
mières ont besoin d'ult ombrage protecteur per>Onne n'ell dout •. En ce 
qui concerne les arbres adultes, ou cou naît des opinions elCtremement 
divergentes sur la nécessité d'un ombrage, opinions qui seront rappor!€<:s 
dans les chapitres sur le c.""oyer, le tM,er et le caféier. 

I.'ombrage produit en real!t~ d'autres eflets favorables beaucoup plus 
importants. On peut en donner l'énumération qui suit: 

r") protection rontre la chaleur pendant le jour.t contre le froid 
pendant la nuit; 

20) conservation de l'humidité de l'atmosphère, donc protection 
routre la sécheresse; 

30) enrichissement de l'atmosphér .. en CO, ; 
40 ) protection contre le veut et la grêle; 
50) enricbissement du 001 en substances humiques, conséquence 

de la cbute d .. feuilles, donc amélioration d. la structure pbysique du sol, 
notamment de la teneur en eau; 

(0) suppression des mauvaises berbe.; 
1') enrichissement du sol en azote, à conditioll qu'on emploie cl ... 

l,:,gumlllell9CS; 
6<') possibilité d'in!ell.'li6er ce proce!lSus en élagant les arbres et 

en enfouissant les émonde,!;; 
qI') supp""",iol1 de 'luelques maladies et insectes par le fait que 

les plante. de la culture principale sont plus vigoureuse. lorsqu' on les 
cultive à l'ombre. Il laul toutefois signaler 'lue certaines maladies se 
répandent plus vite dallII les plantatiùns ombragées que dans 1"", plan­
tations non ombragées; 

1(0) reguIarlsation des rendement" (cela se rapporte ""ulernent au 
caféier et au cacaoyer). Il est bien connu 'lue les rendements des plan­
tations ell5()l~ill~ sont dans les premières an"""s ... périeurs à ceux des 
plantations ombragées. lllais on coMtate plus tard dal15 les plantations 
lIOn ombragées tous 1"" e!lets nuisIbles d'une récolte trop abondante: 
atfaibli.......m.nt des arbre6, rérolte minime dans l'année qui suit œlle des 

rendements eltœ5Sifs. C'est l'ombrage qui joue un rôle régulateur en 
réduisant les récoltes qui dans les plantations ombragées restent en ~­
Rémi 11 Un niveau moyen; 

II'') consetVatÎon de la pluviosité. La théorie qui suppose que 1. 
maintien des forêts favorise la r"gularité des précipitations atmosphériques 
a souvent été discutée. Comme il eXiste uu bon nombre d'arguments qui 
plaident en sa faveur, il semble recommandable de conserver les forets 
dans 1. limite du possible ou de crêer des associations vêgétales donnallt 
les mêmes effets telles que les plantations de ~aféier, de théier. de ca<:aoyer 
entremèlées Bill< arbres d'ombrage: 

I2") conSErvation de la taune des oiseaux 'lui SOllt utiles comme 
de5trucœllrs ,l'in~tes nuisibles. 

Les inconvénients des arbres d'ombrage turent déjà traités llfêcédelll­
ment. Il couvient de signaler de nouveau les pertes d'cau, ronséql1en"~ 
de la transpiration des feuilles. Uo appauvrts.emellt de 1 .. teneur en 
eau du .sol sera surtout sensible peudant d". pé rÎodes de sécheresse. 
Cette perte est par ameurs compensée par l'elfet de l'ombrage qui assure 
une humidité suffisante de l'air. Il conviellt d'établir pour chaque caS 
.pécial l'importance de chacun de ces deux facteurs qui agissent en ..,IIS 

inverse. 
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VII. - L'EMPLOI QUE TROUVENT LES LEGU­
MINEUSES DANS LES PRINCIPALES CULTURES 

TROPICALES 

I. - RIZ. 

Le problème de la bonne application des 
culture est étudié intensivement dans beaucoup 
passer en revue les avantages et les inconvénients engrais verts anx 
Indes, aux Philippines, à Ceylan, il Java, en Indochine, au Japon et en 
Italie. Comme notre enquête s'est seulement adressée aux pays tropicaux, 
nous laisserons volontairement de côté la plupart les pays non tropicaux 
tels que l'Italie, l'F..spagne, le Japon, la Chine, et les Etats-Unis. Il nOns 
a cependant semblé intéressant, à un point de vu général. de citer quelques 
données se rapportant à une des pays précités. Avant de discuter 
le côté pratique et économique la question il faudra bien voir les bases 
scientifiques de l'application des engrais verts, bases qui ne sont pas les 
mêmes pour les champs irrigués, donc pour la plus grande partie des rizières 
du monde, que pour les champs secs. 

La. décomposition des fanes dnns les C01u.1itiollS lll1aérobi\:'sdt.""$chaml,lS 
irrigués s'accomplit par l'intermédiaire de certains nùcroorgatùsmes. 
HMtRISON et AIYER ont montré que les gaz suivants sont produits par 
cette décomposition: anhydride catbonique, hydrogène, méthane et azote, 
ee dernier cependant en très petite quantité. r: air contenu dans les sols 
des rizières est surtout composé de méthane et d'azote, Le pr~mier est 
oxydé par certaines bactéries qu'on rencontre dans la couche d'algues qui 
recouvre la surface du sol. On obtient ainsi de l'anhydride carbonique qui, 



à son tour, sera dé<:oll1Jl'OS'Î. C'est !linsi que l'oll:ygènè libéré devien<b:a 
atu;ssible aux radnes, L'absence d'anhydride carbonique et d'hydrogène 
dans l'air dH Sltls de rizières est due selon HAaRlson A la rédudion de l'anny­
dride carbonique par l'hydrogène, Il la suite d'une activité bactérienne, 
HAlulISON et AIVER attribuent l'effet favorable qu'e>:ercent les engrais 
verts sur le ri~ surmut il leur action indirecte sur le 001, .'est-à-dire al'aéra­
tion plus intense des racines et non Ill' augmentation du pourcentage d'azote, 
car ce dernier e.t en grande partie mis en liberté ""US forme d'azote Ii!'re. 
JI y a une différence e_lItl.1I" entre 'a décomposition d, .. fon.,.; dnos les 
champs !.eC.S et dans 1"" champs numides, Dans le premier cas, le produit 
fuw.l."t present sous la fonne de nitrates, dans le second, sous forme d'am­
moniaque, Beaucoup de chimistes agrooomes ont montré que le ri< puise 
l'azote sous forme d'ammoniaque, mettant ailUi en évidence le grand avan-
ta!:" d .. engI'ü, verts. On peut, exemple, se reporter aux reckerche 
r"""ntes de R. H. DAllTUi\ et de 1. lII.AI.xANl, dans lesqueUes ces demiers 
ont démontré par l'analyse chimique des liquide. de culture que ce sont 
surtout les ions AzE4 qui sont absorbés par les plants de riz, Cette absorp­
tion dimÎnl1e cependant li. m"9lUe que la plante vieiUit, tandis que celles. 
des ions A.O,'\:, e:rdrên .. nu!'llt faible aU début, augmente avec l'âge. 

On a en outre montré que des quantita. considérables d'ammoniaque 
deviennent assimiJables pour 1 ... plants de ri. si l'on incorpore des fanes 
de plantes il engrais vert aU moment oil la terre des rizi"res est rendu., 
boueuse. La prodU<1:ion de l'ammoniaque atteint SOli maximum 4 semaines 
après le premier labour.ge> Si l'on enfouit par contre les fanes à un moment 
on le sol n'est pas encore complètement imbibé d'eau, on C<ltIState la forma­
tion de uitmtes. C'est alors ave~ l'irrigation et Je labourage 'Ill; suivent 
que d'important .. quantita. d'azote sont perdues, soit qu'elles soient 
entraînées avec l'eau de drainage, soit qu'eUes soient réduites en nitrites, 
combilUlÎO<lns nuisibles 1Ittl< plants de riz si elles sont présentes en quantité, 
exc""si" ... La teneuren ammoniaque des sols où l'on li enfoui des engrais 
verts de bonne heure est d. beaucoup inférieure li œil. des sols où 1'00 a 
effectué lU) enfouissement tardif. C'est·à-dire. qU'on maintient ou qu'on 
augraentt: même parfois la tenellr en azote des sols des rizières en adoptant 
un enfonissement tlirdiI tandis qu'un enfouissement pré<:oce provU<Jue 
une pt!rte d'a.ote. 

On ne rencontrera plus de nitrates dans le sol de.< rizi"res après que 
les terres alUont été rendues boueuses, car tous les nitrates présents ou 
ajoutés pl"" tard seront dénitrifiés de suite. 

La fig, 1 emprUntée à une publication de JOACHIM ET KAl<DIAH ilhl$tre 
bien ce que noUS veno"" d'exprimer. Les chiHre .. qui ont servi au tracé 
du diagramme proviennent d'un essai de laboratoire, mais on a obtenu 
des résultats aualogues d.us les CliSais réalisé. eu rizière. 
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Nous "errons l'Jus tard qu'une augmentation considérable des reude­
ments peut résulter d'ulle iuste application des plantes Il engrais vert, 
voire d'lU) enfouissement réalisé au moment le pius propice, augmentatioll 

Dillgt'Ilmme des quaniiMs d'atole ,,,,,,,,on'acal con/mues tians le sol 
et dans l'""" des rùüres. 

(d'après A. W, R. J OAClllM et S. KANDURl 

tal. _ 

--- -<- ~ c. .............. ~ f>Q.(y. L._ . 

'ÇI. ..... ~ ........... .. 

Ordob.~ """ )JUlllet.UlllI ... d'll:u:Jtc ~111111l~d~nl (A:dT.J 

Ab6d.teeI ... $rlllllq:tM en Kltltr,illes {TÛôU i" ~ul .. l') 
BAJon ~tiJq N A" ... t dl: meUrt: la lt'-rtt l't ITetat boufUX 

SOM pvtJ.!J.W "" ~DI:l' oti t'DJl "Dl<l!! 1 .. tr'lT'll: .à. J'etat baU'l!!1lX 

Alier pwtJdliJtB _ Aptb.l aVQt. mlIJ 1& terrt' li l"é-!.at bollt'UX 
CQ1llfrm 1:11';, _ l'b.ùoln5 etnrepoudallt aa!: 0!18-~ &'\'tr i"Df,)~t h...'ihl dr!') lI!ogfaB "ena 
C<I'I,koJ .tar. __ l'émWnIJ o:urtœpoMU( d,U1~Îoi aveJ: 1!:.El!Du.iascm~[:tl. lan:lU d~"i \":U~tHIB ,'{"rIs 

Grun IIIIIfMlfI"Htlet.Jrl,- E&iais I:lV~ fllIfou1at:mellt hAU! lita eugtai'il w-erlh 

GrM't MQPMI MU'" Euala e.~ enl~!Ju::lll tomUI de.! rngral! Wl'ts-

qui s'explique par les rechercbes chimiques dont nous venons de résumer 
les rèsultats. 

On va maintenant donner un bref aperçu sur la manièr"5 d'empltlyec 
les plantes li engrais vert, telles qu'èlles !iOnt suivies dans quelques pays 
rizicoles, tropicaux et tempérés. C'est à un article de M. BIAIlI> que nous 
empruntons les donuées sur la Turquie et te Japon, 

l'rAl.1l\, D'après li, SAMPLETllO, de la ;';tation exp~rimentale de rizi~ 
cultllle de Verceil, la pratique de la sidération est ""Imis longtelllps \lruti'lnée 
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d<ws la rù.icultUIe. TQutelois cette pratique a pris une impartan<'! plus 
grande au <ll'but du s'!!d. actuel, qWlnd 00 a remplacé les vi",lll\,' variétés 
de ri. loo:..t •• 11lCüement attaquables par le • bruS(lne >, par des variétés 
provenant de l'Ertœme-Orient résistantes BUl< maladies et supportant 
des fumures li. hautes dOS<'S. Actuellement on a adopté les pratiques 
suivantes: 

al Dans la regîon de Verceil et la partie septentrionale de la province 
de Novare (soit SUr la moitié environ de la superficie cOILSacrée aU riz) 
on Il l'habitude de pratiquer la sidération entre deW< cwtures consécutives 
de m. On enfouit en général du tréO. incarnat, du seigle, du colza ou bien 
un mél""g. d .. trèfle et d.- seigle. Ces plant .. il engrais vert ,ont semées 
quand re riz est presque arrivé il maturité, au moment où les terrains se 
desséchent définitivement. Au printemps, si la végétation est avancée, 
on lait pâturer la plante 11 engrais vert, surtcut si c'est du .eigle; l'enfouis­
sement ""t effed:tJl' li la cbarn,e. On obtient les meilleurs reswtats dans 
les terrains cumpacts argileux ou tendant Il être compacts, comme c'est 
le cas pour ceux de la plu.s grande partie d. la région de Vecceil et de la 
partie septentrionale de la province de Novare. 

On emploie en outre, en assolement avec le riz, Une sole de prairie tew. 
poraire constituée surtout, et parloi. exclusivement, de deux plantes four­
ra~res: le trèfle des pres et le trèfle d'Italie. 

bl Dans la partie méridionale de la province de Novare, on ne pra­
tique pas la cwture intercalaire de plantes à engrais vert, toutefois on fait 
entrer dans l'assolement une sole de prairie tempOlaire L'<I1:IlpOSé surtout 
de trêOe des prés, de trèfle de Lodi et de ttèlle d'Italie. 

c) Dans le milanais et la province de Crèmone, le cycle d'..,...,\e­
meut comprend Wle année de riz f au maximum deux, quand on exécute 
le repiquage. Comme autres cwtures on a 1. prairie temporaire composée 
Sl1rtou~ de trèfle de Lodi, le maïs et le lin. On n'exécute P"" de culture spé­
ciales de plant ... Il engrais vert. 

dl Dan.s la province de Mantoue, la Vénétie et la province de Bolo­
gue, le cyde d·lISsolellt.ut He comporte qu'une année de riz, une de prairie 
temporaire mmposée de lw.erne OU d. trèfle des pre., une de chanvre, une 
de betteraves, etc. Le riz. fait touJours suite 11 la prairie arti/icielle, 

TUllQUI". l"e ru, est dans certaines régions L-ultivé en rotation avec 
des légumineuses, notamment avec la luzerne (d'après G. SAlIPIETRO). 

J AroN. ~ L..es matière! végétales récoltées en dehors des rizières y 
sont apportées et épandues. I,e!! engrais verts sont cWtivés sur I5 % en­
virou des terres aralJles, I.eur produit n'est pas entièrement enfoui sur 
place. les 40 tonnes ohtenues l1. l'hectare sont réparties. La pl.nte la plus 
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cultivée comme engrais vert est le. genge" (A stn'gal ... si>wJS's)léguntineuse 
papilionacée, herbacée. trapue. ra"",use et inem ... On la sème dans les 
ri.iè_ environ 2 mois avallt la maturation du riz.; elle Il le temps de <11'\,,,­
lopper ses rucines avant la moisson; après elle prend complètement posses­
sion du sol. On la fauche et on l'enfouit avant la préparation des rizières 
pour le repiquage, Il y a d'autres plantes cultivées comme engrais verts; 
Il Kynto on a signalé une luzerne (Medicago de .. ticulata) . 

. A Formose, d'apres un professeur japonais venU visiter le Lahoratoire 
de génêtiql1e de Saigon en 19"5, l'engrais vert constituerait la fUUlure 
essentiene du paddy. On emploierait surtout le Vigna Catjang et le 
SO!' h •• pida. 

CEYLAN. - Dans un article sur l'emploi des engrais verts dans la rjz;­

<'tllture, L, LUlU) COnsts:te que l'application desfeuîlle. Vertes et des plantes 
herhat.i<:s ans rizières est d'un usage ancien oans certains districts. mais 
'lue le l10mhre d'acres otl l'on pratique rég:uliêrcmellt <ette fumur" est trè" 
limité. La culture des plantes 11. engrais vert COmute le Crota/fI,il1. pratiquée 
daM le .eul but d'en employer plus tard les fanes pour 1. fumure des riziè­
res est inconnue. On emploie exclusivement des plantes herbacée.; qu'ou 
trouve à proximité des champ!! mis en cwture. On cite les arbustes Crolo" 
lacei'"" •• Tephrosia '/>U'pu"a et Cassia occidell/alis et les arbres Tama­
,i"d ... 'ndica, Azadi ... chta ind'ca, ClITb.,a adolla"" BOfassus {labell'ier , 
Eryth"'"a lith<,sperma, Gli,icidia ".,,,,,Ia'" et AIew,ila /Xli/ha. Il faut aussi 
faire mention du SOleil sauvage Titltollia âiv.,..i/,;/ia qui POU$se abondam­
~nt dans le pays et dont l'usaI!" parait s'étendre. 

On constate qu'en général l'application des engrais verts Il un effet 
très favorable quelles que soieut les. conditions pédologiques des rizières. 
L'intensité du développement des monvaÎolle' herbe:; est par contre tIn des 
factews dont dêpend l'effet des engrais verts, 'Un autre fadeur eSt la durée 
de la période de jachère entre deux périodes de ri" CEtte période varie 
d'un mois à huit mois. Examinons le cas des provinces du centre-nord où 
ron oh\pose,. seulemeut pendant une t.'Qur1t! lihio<le j d'uJlt~ <luantité <fl"l1u 

suffisante pour irriguer les rizières. Dans ces TégiOIlS, c'est seulement pel1-
dant .1 ou 4 mois que les terres sont occupées par le paddr. Les pluies 
pendant le reste de l'année suffisent cependant poUI permettre l'établis­
"CIllent d'unl.' riche /lore de mauvaises berbes sur les champs qu'on a laissés 
en iachère. Il est évident que dans ce.. conditions l'effet des engrais verts 
est moins """,ible qUl.' si la Bore des mauvaises herbes n'avait pa. trouvé 
le temps nécessaire pour se développer, 

Les conditions opposées se trouvent réalisées il Peradeni)'a où le ri. 
, waha , O(;Çupe les champs pendant zoo jours et le riz « yBla. pendant 
HO il 130 jours. J.a préparation des riûères doit être effectuée pel1dant 
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Une période de 40 jours; on enfouit alors par Uue simple labourage la paille 
de riz et une très petite quantité de mauvaises herbes qui ont pu se déve­
lopper pendant la courte période intermédiaire. On constate alors que les 
rendements en riz • yala » sont insuffisants et qu'il faut appliquer des en­
grais verts si l'on veut conserver la ferti lité des rizières. On va parfois 
même jusqu'à supprimer complètement le riz «( yala» afin d'obtenir de 
meilleurs rendements en riz 1( maha J). Il est évident que dans ces conditions 
l'application des engrais verts est indiquée. 

Les expériences poursuivies à Peradeniya ont été mentionnées plus 
haut, nOus avons déjà signalé l'augmentation en azote ammoniacal, due à 
l'enfouissement des engrais verts et nous avOns déjà remarqué que l'ammo­
nification maxima a lieu de 15 jours à l mois après l'enfouissement. Il 
nous reste à donner' quelques chiffres concernant les rendemel'ts; ces chif­
fres ont été calculés en se basant sur les expériences précitées. Dans <1 par­
ceUes mesurant chacune 1/100 d'acre, On a enfoui les fanes de Tithollia 
diversifolia (Wild sun flower) précocement; dans 4 parcelles on les a enfouies 
tardivement; 4 parcelles servaient de témoins. Afin d'assurer à chaque 
parcelle les mêmes quantités de fanes, on a utilisé des plantes poussant 
sur un terrain voisin des champs d'expérience. On a enfoui 5 tonnes de 
matériaux frais par acre. Les résultats de cette expérience se trouvent 
réunis dans le tablellu XXV. 

TABLEAU XXV. 

TTailemenl ca bulhds 

pat aere 

Valeur de 1'.co:roll8t· 
mel1t du Wn4!b r4!alW 
l'ou.r I,,! JIIIIrœUea d'eI!III6.l 

tage, témoiD ~:a~:=·::D ::.:~~:: 
t4!molns, !r11 pfeDlint 

CDII1mtbcl.ee un priJ:d.e 
1,'0 lOupinpor bush", 

---------------- _ .. _------------------

Témoin . 

5 tOJlflcsd'engra.î:ncrt(applkat1on hâtive) . 

5 tonnes d'engrais vert (application tardive). 
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On n'a pas calculé les frais entraînés par l'application des engrais 
verts. Ils sont très variables, dépendant surtout des dépenses engagées pour 
la récolte et pour le transport des plantes à engrais vert. 

Les essais tte culture des plantes à engrais vert in situ dans la rizière, 
n'ont pas encore donné de résultats très concluants. Dans les champs 
moins humides le Crota/aria juncea est recommandable. On a essayé 
en outre dans les rizières humides les plantes suivantes, qui cependant 

~. 

n'ont pas donné entière satisfaction: Crotalara'a juncea, C. anagyroides, 
C. usaramoensis, Sesbania cannabina, Desmod,,'um gyroJ'des, Mucuna sp., 
Tilhonia diversifolia et Vicna sinensis. 

INDE BRITANNIQUE. - Les principales sources d'infonnations dont 
nous nous sommes servis sont un ouvrage de A. C. DODDS, paru en 1916, 
et les réponses très complètes à notre enquête. 

Dans l'Inde, l'enfouissement des engrais verts, soit de branches et 
de feuilles d'arbres et d'arbrisseaux, soit de plantes herbacées, est d'un 
usage très ancien. Nous renvoyons le lecteur qui s'illtéresserait à l'histo­
rique de cette pratique au livre de DOBBS. 

Pour mieux comprendre ce qui suit, nous voulons rappeler les mé­
thodes, que 1'011 peut considérer comme génl'rnlelllcllt suivil'S Cil rilkl\ltllr~, 

qui consistent à semer le riz en pépinière et à repiquer les plants dans des 
rizières déjà inondées où la terre a été mise à l'état boueux. 

Les deux plantes à engrais vert princîpales qu'on rencontre toujours 
sont le Crotalaria juncea, appelé (( tag )) ou (t sanhemp li écrit aussi parfois 
« sunh~mp " « sanuppu • (tamil), "zanUWU " (telugu) et le Sesbania acu­
leata appelé « dhaincha" ou (( jayanti )1. 

Rappelons encore la pratique souvent adoptée qui consiste à épaudre 
toutes sortes de branches et de feuilles sur les rizières, pratique qui, selon 
les auteurs indiens, supprimerait la croissance des mauvaises herhes. Ce 
serait surtout le cas pour un arbrisseau originaire du Pendjab (Adhatoda 
lIasica) qui, épandu sur la rizière, se montrerait particulièrement efficace. 

Examinons maintenant les méthodes très diverses d'emplois des engrais 
verts telles qu'on les rencontre dans les rizières des différentes régions de 
J'Empire indo-britannique. 

PRf,SIm,No, DE MADRAS. - I..". plautes 11 engrais vert el11l'lny~es 
dans la riziculture sont: Crotalaria juncea, Sesbania cannabina, (qui a Hé 
introduit il y a 30 ans), Sesbania aculeala, Pilaseolus mungo (green 
gram), Ph. mungo var. radialus (black gram), Ph. bilobus, Dolichos bifioYlts, 
(horse gram). TePhrosia purpurea (kolintje), Vigna Catjang. 

Au nord, dans les terres humides, les deltas du Kissara et du Godavéry, 
on sème le Crotalar;a iuncea entre les rangées de riz quand celui-ci a atteint 
sa maturitéJ 15 à 20 jours avant la moisson. On le laisse pousser pendant 3 
mois pour en employer alors la partie supérieure comme fourrage et pour 
enfouir le reste. Mais on pratique aussi l'ensemencement du sunhemp et 
d'autres plantes à engrais vert (Phaseolus mungo, Dolichos bifiorus) après 
la récolte du paddy. Le sunhemp s'applique seulement après le riz tardif, 
les conditions climatériques n'étant pas favorables à un 'ensemencement 
hâtif (en décembre). Une variété de Phaseolus mungo, à feuilJes larges est 



pa. ""ntre semée ml moment de la première irrigation des rixi@res en avril 
et en mai et est enfoui. au premie. labour, avant que les graines ne soient 
rorm~. Il est donc toujoUI5 nécessaire de faire venir des seruellœ5 clu 
dehol', 

C'est surtout au sud de Madras que L'on rencontre de nombr~uses ap­
plications des engrais verts. La récolte prindpale du riz " pishanurn " a 
lieu en février, maI5 et avril, une seconde récoLte de ri" «kar • en juillet. 
On emploie surtout le ,kolintjie' (T '1>",o${a 1>urpu,ea) dont les grait",. sont 
récolt~ dans des terrains inctùtes Jl"ndant le mois de iuillet. On paye 
l'unité de poids de graines par une unité de poids de paddy. Le> graines ""nt 
conservées et parfois sécbées jnsqu'àprÈS la récolte du paddy 'pishanum '. 
On laboure les champs immédiatement aprÈS la récolte, à condition que le 
sol ne soit pas trop dur, dans"" cas on attend les premières pluÎes, en avril 
ou en mai. On sème alors les graines de Tepltrosill. à la vol ... et l'on r~ouvre 
les Siellll!1lces par un second labour, On 1aisse pousser les plantes Il engrais 
vert jusqu'en août-septembre et on les enfouit alOI' en travaillant les 
champs Il la charrue pour obtenir en même temps une bonne aération du 
sol, Les rhÎ10mes des plantes à engrais vert ne ""nt pas détTü1ts de cette 
faÇ(ln et donneut orussance à de nouveau rejets qui pou.seut après le 
lahourage, en même temps que beaucoup de graine. qui se trouvent dans 
les coucbe, profondes du sol commencent ~ germer, On irrigue entin en oc­
tobre et l'on enfouit en même tempo toutes les Tetltra,ia. 11 faut alors 
parfois déraciner quelques plantes partieulièrement vigoureU!leS. La prati­
que dé<:rite est asse. compliqu"'; On connaît cepend.nt des méthodes plus 
simples où l'on élimine quelques-uns d.,. nombreux labourages. 

I.e Te1>hro$ia réussit le mieux dans des terres légèrement gtalseuoes, 
il pousse mal en terre argileuse et saturee d'eau. Dans ce dernier cas le 
Sesba>t,a e..t preférable; c'est une plante qui supporte bien la ~cberesse et 
pousse bien au .. i dans un sol mal drainé, méme légèrement salin. On pent 
l'enfouir après troi, mois, mais on peut aussi le lais,",r pousser pendant S 
à 6 mois, le bétail ne consommant plus les nouvelles plantes. DoBBS cite 
l'exemple d'uI! clJamp mal drainé et saliu qui, 1'1Innée précédente avait 
donné un rendement de 924 livres de paddy par >cre. On l'a labouré aprÈS 
la récolte de février et On l'a ensemencé la volé<: avec S.il,,,"ia açOlka/a. 
l,'enfouissernent a eu lieu en jrun et la récolte snivante a donné Un rende­
ment de •. 086 livres à l'acre. I.es frai. de la sidérntion .'''levaient il 3-1I-2 
roupies Il l'acre, tandis que le bénéfice réalisé dépassait dé 46-6-0 roupie. 
celni des BIUl~ précédentes. 

Le T.p~rosia ain.i que le S.$bania exigent un temps assez prolongé 
pour leur croissance. Ils sont par sûite indiqués seulement si L'on pratique 
ulle seule culture psr aD, S'il y a deux cultures par an ""parées d'un bref 
intervalle, il faut recourir au sunhemp qui atteint son plein développement 
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en 60-80 jours, On profite de l'humidité qui est restée dans le sol ou si celle­
ci manque, des premiéres pluies, pour ensemencer, si possible z mois avant 
que les champs 50;e,\t rendus boueux. Ri 1'011 veut tirer tont le pront 1''''­
sible il est """omnmndable d'enfouir 1"" gruiu~s après l'em;elUell~"III.lIt e" 
travaillant les champs Il la clJalTUe. On a au""i essayé le sunhemp sur des 
terrains destinés à une seule eulture par an. Il est n10I5 semé entre les rangé.,. 
de riz.; on le coupe avant la floraison à une bauteur d'un pied envinm pour 
l'employer corome fonrrage, qu'on donne au bétail en yert oU comme 10ID 

méla!lg>Î il de l~ paille de riz et li des cosses de pois du Bengale. Les pieds 
donnent les repotL'lSeS qui .. rvent plus tard comme engrais verts, 

On a parfois ohservê qu'il..., produisait Un effet nuisible, Il s'agit dans 
ce cas de riûères mal drainkes où !'aéraùon insuffisante du sol conduit à la 
production de substances tOltiques au eours de la décomposition des fanes. 

Un autre eBet des engrais verts snr le ri. est la production abondante 
de paUle, eHet qui parfoi~ est considéré comme avantageux, mais qui, 
d'autre part. rend le riz plus susceptible à la verse. 

BOMDAY, - On emploie le Crotolaria fune"", ensemencé au début de 
la mon5.o;on et enfoui quand on laboure le5 champs en août, lorsque les 
plantes ont atteint une hauteur de 4 pieds, 

Le Dnl1chos LalJlàh entre dans d.,. aS50luments avec le riz. 
On enfouit parfoi.les ""'ondes d'un arbre indigène le pQtlgam'a gla"'". 
1,. S .. ,bano .. ac .. lea/4 est .mploy~ rarement et n'est pas à recommander 

CIlr il ne fouruit pas assez de feuUlage dans le temps voulu. 
T'phro"ia caMÎlia fut introduit de l'Assam en 1918; il est à recommau­

der comme bon producteur de feuillage. 

PRoVINCES CENTRAt,ES, Le CtolalaTl'a i"ncea et le Sesbania acu-
/MtiI ont été introduits il y Il à peu près 40 an •. 

C'est SèUlement au cours de ces dernières années qu'on a réalisé des 
étudt. ... y..t~rnatiques que l'on eontinue en""re, On se propose de trouver 
le moment propice pour l'enfoui_ment, de déterminer la valeur de diflé­
rentes plant ... à engrais vert, de comparer les engrais verts aux engrais 
minéraux, d'~tudier enfin 1.5 effets des engrais verts appliqués en cOlllbi­
Jl"i!lOn avec tes engrlÙll phosphatés tels que la poudre d'os fourragère, I.e 
C'01<lIarill j""'4a est semé ell juiu et ellfolli ver.; lu lin de juillet avant 1" 
repiquage. Le S .. ba"i~ ac:wlerda est ensemencé en juin et enfoul vers la lin 
d. juillet ou ven le dl!but d'ao6t, environ lIne semaine avant le repiquage. 
1,. Cralalaria a !ionn/<: en gtnéral plus de satisfaction que 1. Sesbania Ce 
dernier en effet n'atteint qu'une bauteur de 6 à 1 pouces et ne prodnit 
qu'un feuillage insuffisant. I.e C,olaJar'à donne des résultats du point de 
VUe é<:onomique, qui i""tiJient son application. mais onsigna\e des difficulté, 



pour lai,. pollS.ller cette plante sur dés sols ""turés d'eau, Le tl'llusport des 
engrais verts ploveu"nt d. champs éloig""" d" la ri.im ou de te:rraill1l in~ 
cultes u'est p<lS éronomiqu .. et les matériau" ainsi obtenus ne sont en outre 
pas riches en substances nutritives. 

Il faut encore signaler del1ll e~s de Cassia: C. Toril et C. o&ciikn.lal4s 
qu'oo n'associe pas aU ri. mai., qu'on récolte dans \"" faubtlurS'i des villages 
pour les répandre sur le5 rizlèr ... avant le repi'luage. On a enregistré de 
bons résultats dQ/lS les champs traités ainsi et on y a noté de. rendements 
dépassant de 25 % ceux des champ. témoins. 

BrHAR ET ORISSA. - On emploie également le Cre/alar;" dulcea et le 
Sesôania acuka:ta, mais leur usage n · ... t pas générali~é. naos 1. région d. 
Cuttak,le Sesbania est appliqué avec succès ouso; bien au riz r"Piqué qu'au 
riT. SI!IIlé à la volés. 

Basu a déalt le mode d'applieation des engrais verts sur le ri. semé 
Il la volée, On sème une certaine quantité de gruines de Stsba1lja en même 
tewps que le paddy et 1'011 enfouit les plautes!m mOlneut du , heushillg " 
opération qui consiate en un labour exécuté quand 1 .. plants de riz ont at­
teint l'âge d'un mois à 6 semaines, Il sembla tout d'abord que les plants de 
Sesbania allaient supprimer les plants de ril., mai. c'est seulement après 
le ,beusbing» que les derniers aœusèrent un développement favorable 
en comparaison BVes les plants des parcelles témoins. J,... rendements des 
champs traités dépassèrent enfin considérablement ceux des champs 
témoins, 

On signale en autre 3 légumes: la leutille (l.dthyT14s SIlti ... s) le pois (P'S'U'" 
saliv ..... ) et le pois chiche (Ci." arieti .. _) qu'on emploie eu culture """"",és 
avec le paddy d 'lùver, et comme plautes d'asse lement pour le riz d' autOtlUle. 
Ces légumineuses SOIlt semées à la volée dans le riz un mois avant la rérolte, 
on 1"'1 I~isse pousser apr~s la récolte, La Section d.,. recherch .. sur le riz du 
Département de l'Agriculture étudie en ce moment la valeur relative de 
chacune de ces twÎs légumineuses et leur effet SUr 1 .. rendements de la 
rémlt. suivante en riz, On a c()nstaté que le poi. chiche donne de meilleurs 
résultats que les deux autres espèces, On ";gnale encore 1. Phaseol ... ralliat .. , 
dont l'.-ge est cependant peu répandu. 

BENGALI! ET Asa ...... - Il est, selon LklBBS, étonnant que l'emploi des 
verts soit si peu répandu dans la grand. région riz.icole et de l'Ulture 

du du Bengale, alors que le Sesbania awkaIa, plante très estimée ail­
le""" est origi:'alre de cette région, et malgré les bons résultats qu'o" 11 
enregistm dans les e"Phi"""". qui furelltréalioées dans les ferm"" du 
Gouvememeot. Il """hie probable que la <:nIture du jute ""PP""'" Il la 
culture des plantes Il engraiB vert, puisque le jute fournit d"" bénéfiœs 
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bien sUIJt:rieurs au sUl"JlIU! des rendelueuts l~n rit qu'olt !Jourwit ohtt .. 'uir 
en pratiquant la sidération. 

Le! lentilles sont utilisées de la même laçon qu'à Bihar et Il Orissa. 

T"AVA.~CORE. On emploie comme engrais verts pour le p~ddy les 
émondes d'AlliiJ:zia Lt.bbek, de Gli,j,id,a ... piu ... et d'un certain nombre de 
plantes huissonnantes sauvages y compris diverses légumineuses. On a 
enregistré des multa ts satisfaisants, 

HAlDERAIM.D. Crolalaria {1I1IUJJ, Tep'''.''a 1''''I''','6a et Cassia a"ri~ 
cula/a sont signalés œmme plantes Il engrais nrt. l,,, Ulode d'application 
est le même que celui décrit plus haut. 

BIRMANIE. - Dans les plaines de ln Birmanie méridionale où les chutes 
annuelles de pluies vont de 2700 jllS'fju'à 6000 nun. et même plus par an et 
qui comptent parmi les plus importante. Wne~ rizicoles dn mlmd~. r"l'­
plkation des eugrais verts eSt l'our ainsi tlin .. juenmllw, JA'S l .... s:aî .. lj(IlU:iui\'i." 

sur les possibilités de rintroouctiou des t'llgrai5 vertsl réolist.s b la :-;tatiUIi 

de Hmawbi n'ont pas été couronné. de .ucc~s. 011 attribue ces échec. à 
deux cau_: d'une part au sol dur qui ne permet aUC1lO lulmur avant les 
première. chutes de plui ... , d'autre part à l'intensité des preroiéres pluies 
qui tombent avec une telle vigueur que tOlItes le-5 jeune"," plantes !!Ioat 
submergées et détruites. Il faut en outre teniI compte du développement 
vigoureux de la Bore des mauvaises herl .. '5 qui deVient awndante pendant 
la période allant du début de la mOusson uu milieu de juillet époque du 
premier labour. On enfouit donc automatiquement en labourant des quan­
tités considérables de matières vertes san. être oblig~ d'a,..,ir r..,.,urs aux 
plantes à engrais vert. 

INDRS NÉERLANDAISES. Aux Indes néerlandaioes, l'application des 
plantes à engrais vert dans la riziculture est loin d'être généralisée, Les 
divers services agriœles out pourtant réalisé UI1 grand nomme d'expérienCé. 
dont la plupart ont a.bouti Il des résultats ~Ol1filmant l"UX oM.nu. dans 
l'Inde britannique et li Ceylan. On a presque toujours cOII.tat~ IIlle ,mg­
mentation. panois considérable, allant de 20 à IOO % des rendements de 
paddy, en comparaison avec ceux des parcelles témoins. 

J. G. OSSEWARDE a donné un compte-rendu des expérie"ce. qui ont 
été poursuivies jusqu'eu 1927. Il signale des résultat. divergents dépendant 
dans une grande mesure de la nature du sol, On distingue 2 séries d'expé­
riences: 

engrais 
envÎl;ageant l'étude de l'application des 1,Iantes à 

ensemencées en même temps que le paddy; 
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b) expériences où les plantes il engrais vert entrent dans un assole­
ment. Elles sont a10", semées en association avec les cultures qui précèdent 
le paddy. 

Les expériences de la série a) n'ont jamais donné de résultats satisfai­
sants: les rendements de paddy furent parfois égaux ou légèrement supé­
rieurs li ceux des champs témoins, parfois aussi inférieurs. 

Les expériences de la série b) ont presque toujours abouti à des ren­
dements en paddy supérieurs à ceux des champs témoins. Afin d'examiner 
le côté économique de la question, il a fallu enregistrer les rendements de 
tous les éléments qul font partie du cycle d'assolement. Le maïs est la plante 
qui est le plus Muvent cultivée avant et après le riz. On a donc avant 
tout étudié un assolement composé de deux éléments: 10) maïs en asso­
ciation avec CrQlaJaria anagyroides, ce dernier ensemencé en même temps 
que le mais ou un peu plus tard et enfoui avant le repiquage du riz; 
20 ) paddy. T,es tableaux XXVI à. XXVIII contiennent les résultats de 
trois expériences poul'b\\ivies sur ùes sobs de tYl>e!l différents. 

TAlII.EAU XXVI. 

Loca.Ut~; v~ de Wre.ge. dJstrtd de Pekalongan, 
Sol: TetTe voleanique :t'ouge, latéritique, poreuse. 

ai témoin .. 
b; avec intuplantatinn de CY<>lalarta. 

l'aildy. 0) témoin . 
bl aprü C7Dia/al'ta 

TABl.EAU XXVII. 

1.oœllté: vIllage de D'llbuD, d1stdct de ModJoketto. 
$al; atgileux, l'sU. ù'ottglne volc!lllique. 

:U.3 ± 1,7 
:1:2.9 ± r.o 

12.8 ± 0,8 
37.3 ± %,J 

Ra.danmt du CYMttlaria anagyrtlÙù6: enViJOll t 10 qx. par ha, en 4 mois. 

Mols ••• 

Paddy . 

4) témoin .. 
. b) avec interplUlltatiou de C"oNiatitJ 

tJl$agyroide$ 

al tèmola .... 
b) après Crotalaria 

1.6± 1,9 
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TABI.EAU XXVIII. 

Culttlre de rb: gogorantjia (l'irrigation oowmenee seulement apri:s le repiquage). 
Locallt.f: village de DJo.wbok II. dJatrlct de Ngoro, 
Sol: aeblollUlU: très porel.U, provenant du volcan Klout. 
Reu~ewClLt du Crotal4rUJ aftagyroideJ: ISO q:x, par ha. en J mol!! ct demI. 

)laja, . • • • • , a) témoin , , . 
b) avecJnterpla.utatloudeCl'otalaria 

P$ddy gogorautjia. al témoin. • . , • , 
b) après Cr!>talaria. • • 

Il est dOliC impos"ible de tirer Ulle cOlldusinll I(.,,(·mle. OH ,'ollstatl' 
dans les deux premiers cas que le Crala/aria n'a pas inlluellcé le remlClllcllt 
en maïs, mais que ce dernier fut nettement inférieur au rendement des 
parcelles témoins dans le troisième cas. On trouve en outre partout nn ac­
croissement prononcé du rendement en paddy, accroissement qui semble 
rémunérateur dans les deux premieIll cas, tandis que dans le troisième on 
ne sait si la diminution de rendement en maïs est compensée par l'accro;s­
sement de rendement en paddy, 

Un autre essai très intéressant du point de vue économique se rapporte 
à un assolement souvent appliqué qui se compose de 3 cultnres cultivées 
en un an: Patates (mi-juillet, fin octobre), maïs (début novembre, fin jan­
vier), paùdy (début février, mi-juin). On a apporté des changements à ce 
système d'assolement soit en intercalant le Crolalaria semé avec le maïs, 
Mit en remplaçant les patates par le mais. Le Crolalaria est dans ce dernier 
cas semé avec le mais mais reste encore snr le champ après sa récolte. On 
arrive donc aux assole_nts suivants: 

ô. 

a) téIlIOÎII: patates ,lu 2z.VIl.I')26 al! 2.XLl1)2io 
mais du 7.X1.11)26 au 25.1.1927 
paùdy, du 3.1I.1927 au 4.VI.I928 

b) patates du 22.VII.I9Z6 au 2.XLI926 
mais avec CrotaJaria: mais du 7.Xl.1926 et 25.1.1927 

CrolaJa"a du 14.XI.19:z6 au 26.1.1927 
paddy du 3.II.1927 au 4.V1.1<)27 

c) mais avec Crfflal.u:r'a: mais du 23.VII.I926 au +XI.1927 
CrotaJaria du 23.VII.1926 au 30.XIl.l<)27. 
paddy du 3.II.1926 au 4.VI.I927. 
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Les rendements en Crolalaria s'élevaient à environ Sa qx. par 
ha. en 2 mois % dans le cas bl et à 310 qx. par ha. en ~ mois dans le 
cas cl. 1..,. rendements des diverses plantes de culture sont réunis dans 
le tableau XXIX. 

TABLEAU XXIX. 

Pataleli Ma1!O Paddy 

Rendement totaux en qx., par ha: 
7 r .8 ± 5,7 5,0 ± 0,8 24.2 ± 1,1 al 

bl 71,8 ± 5.7 5.9 ± 1,0 :J8.6 ± 1,0 

'1 6.8 ±-I,O 33,8 ± 0,7 

Différences: 
0,9 ± 1.3 ".4 ± 1,J b-a 0 

- 71,8 ± 6.7 1.8 ± 1,:J 9.6 ± 1,J 

Ces résultats ne sont pas concluants: on trouve une légère augmenta­
'tion du rendement en riz dans le cas bl, une augmentation plus importante 
dans le cas c). mais cette derniêre augmentation est compensée par la 
perte d'une récolte entiêre de patates., , . . , 

J. G. OSSEWARDE décrit encore d autres e"penen~, qUI furent ~e~­
lisées pour étudier des questions diverses. On a compare 1 effet de la slde­
ration à celui des engrais minéraux. 14es résultats dépendent de la nature 
du sol' on constate dans certains Cas que les rendements des champs sur 
lesquels on a appliqué les engrais verts sont supérieurs à ~e~x des champs 
sur lesquels on a appliqué des engrais minéraux. La combmalson des deux 
fumures donne dans la plupart des cas les rendements les plus élevés. 

On' n fait peu d'essais pour comparer les engrais verts aU (wnler d'éta­
ble mais on a toujours constaté la supériorité des plantes à engrais vert. 

, l,a question de l'époque la plus favorable pour l'enfouissement si souvent 
étudiée 11 Ceylan et dans l'Inde a aussi attiré l'attention des conseillers 
agricoles de Java (ooir aussi l'article de A. WULFF). On est arrivé aux, mêmes 
résultats qu'à Ceylan: l'enfouissement tardif donne de meilleurs resultats 

, que l'enfouissement hâtif. Les chiffres réuuis dans les tableaux XXX 
et XXXI sont très concluants. 

On a enfin comparé les résultats d'un enfouissement de fanes prove­
lIant de plante;; J?Oussées in situ, à ceux de l'enf?uisse~e?t de fanes pro­
venant d'autres champs. On n'a pas constate de drfferences dans les 
rendements des deux séries de parcelles. 

Parmi les plantes à engrais vert employées les crot alaires se placent 
au premier rang. Précédemment on appliquait surtout Je Crotalarla ana-
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TABLEAU' XXX. - Le paddy a suivi le maïs associé 
à Crotalar;a anagyroides. 

Localité: vWage de Wonokerto. résidence de P~ka1oDgaD. 
Sol: rouge, poreux~ latéritique. d'origine volcanJque. 

~~~~~~~~~~~~~~~=-T -~== 

lte"<l~meat 1 Dlflo!-reace 

1) TémoIn ........••.. _ .. _ .... 
:1) Cratalaria enfouI ro Jours avant le repiquage du ri~. 

20 

30 • 

en q'll:. par ha_ UIIOI.Î·lo!-muln 

-_ .. _-- ----

18.9 ± 1,5 
40.8 ± 1.7 
30,4 ± 2,6 
23,2 ± 1,7 

21,9 ± ~.3 
n.5 ± 8.0 
J.J ± 2,J 

TABLEAU XXXI. 

Localité: Yillllg~ d~ RembuJ, district de Pemalang. 
Sol: léger, brun, marneWl:. 

1) Témoin. . . 
2) Crotalaria enfoui JO jours avant le repiqullge du riz. 

20 

jO • 

kR.~:::;:~":. 1 .::;~:::':~u 

34.6 ± ],5 7.2 ± 2,4 

1 ~~:a ::~-III' ~:.-5:: 
1 

35.5 ± 2,0 1~.1 ± :J,7 

==================~ 

gyroides, - le C. usaramoensÎs est moins satisfaisant - au contraire dans 
ces dernières années le C. iuncea a pris une importance toujours crois­
sante. 

Parmi les autres plantes à engrais vert le l'haseo/II' Irmal .. s (kratok), 
le D"lid"" Lablab (komak) et la l'uelty"ltyzlI., "'''.\/1" (hellkowallg) ml'ri­
tent d'être mentionnés_ I,e premier surtout est très répandu; 011 le 
cultive aussi pour ses gousses comestibles, mais il a 1'înconvéllient de 
donner des tiges résistantes qui gênent les travaux à la charrue. 

Les expérîences sur l'emploi des engrais verts sont toujours en cours 
mais On n'a pas encore publié les résultats obtenus dans ces dernières 
ann~es. On étudie entre autres: l'influence d'une fertilisation avec le Cro­
talaria juncea sur la verse en comparant diverses variétés de riz; J'époque 
propice pour l'enfouissement en tenant compte des différences de sol; la 
possibilité de substituer les engrais chimiques et le fumier par les engrais 
verts; enfin l'effet qu'exerce l'enfouissement sur les cultures qui, dans l'as­
solement, suivent celle dll paddy. 

Il semble que le Crotalaria ,-unua gagne du terrain; on signale <lans 
un article paru récemment (voir «( PADI »)) la gé11éralisation de S011 emploi 

.~--'--' -----_ .. --------~ 
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dans une des meilleures régions rizicoles de Java, celle de Bondowoso, 
où les agriculteurs tendent à remplacer le Phaualu.l .... a/ft! et le C. a .. a­
gyroide. par le C. juneea. On a même commeuœ 11 exporter des grailles 
dans d'autres régions oU les agriculteurs commeucent également à s'in­
téresser à cette plante. Le rendement en graines est cependant insuffi­
sant car les gousses subissent souvent les attaques de certaines chenilles, 
notamment de œUes de Lycaefta hoelica et de Deiopeia p .. lehella. 

INDOCHINE - TONKIN. La fumure organiq ue est un des problèmes les 
plus difficiles à résoudre dans les régions surpeuplées du delta tonkinois. 

Le fumier de ferme n'est disponible qu'en quantités insuffisantes puis­
que ce pays, où le sol doit être réservé presque intégralement à la produc­
tion des aliments nécessaires à l'bomme, est pauvre en bétail. Le fu­
mier qu'on utilise est en outre mal préparé. L'usage des litières est inconnu. 
La paille est utilisée en partie pour sauver de la disette hivernale les ani­
maux de la ferme .pendant la saison sèche, le reste est employé pour la 
couverture des maisons et pour la cuisson des aliments, des briques et de 
la chaux. Les excréments des animaux domestiques et de chauves-sou­
ris et les excréments humains que J'Oli ne laisse jamais perdre, les tour­
teaux, les chrysalides des vers à soie, servent souvent comme succédanés. 
mais ne suffisent cependaut pas à compeuser l'insuffisance de fumier de 
ferme. Aussi le sol est-il remarquablement pauvre en humus. 

C'est pour cette raison que l'on s'efforce depuis bien des anuées à 
trouver les moyens d'enrichir les sols en matières organiques. l,a question 
des engrais est donc une des plus importalltes panni celles étudiées par 
les services agricoles. On dispose d'une ricbe documentation, nous rap­
pelons les articles de P. BRAEYER et de R. DUMONT et d'autres et la 
monographie récemment parue sur la culture du riz dans le Delta du 
Tonkin' dont R. DUMONT est J'auteur. 

L'usage des engrais n'est pas ignoré des populations du delta tonld­
nois. On enfouit les chaumes du riz. On apporte en outre Sur la rizière 
les feuilles de xoa Ou lilas du Japon (Melia azederach), de manioc etde 
ricin, des fanes de patates, qui sont enfouies par piétinement, soit juste 
avant le repiquage, soit pendant le premier mois de la végétation. On 
enfouit aussi les faItes de diverses légumineuses cultivées pour leurs grai­
lles, Les feuilles du xoa auraient cllcore J'avantage de détruire ou d'éloi· 
gner les sangaues si gênantes pour les repiqueuses, les vers ou grillons qui 
percent dans l:s. diguettes des galeries par où l'eau s'échappe plus bas, 
Dans la province de Thai-Binh on bacbe grossièrement des feuilles de tabac 
pour les enfouir paf piétinement UII mois à 6 semaines après le repiquage. 

Dans la province de Nam-Dinh les rameaux d'indigotier .ont très 
appréciés de. riziculteurs. On leur accorde un pouvoir fertilisant supé-

rieur a celui du fumier de porc et même de l'engrais humain. I.eur dé­
composition est lente et aboutit à la formation d'humus dans le sol. On 
les eufouit par petites poignées au milicu de J'intervalle des fUll!:'''''' 
de riz quelques jours après le repiquage, quand le verdissement des plants 
indique la reprise. L'emploi est malheureusement restreint par la faible 
extension de l'indigotier. 

Dans la province de Kuang-Nam (Annam), d'après l'intéressante étude 
de TltANG-TRONG-KHOI, on pratique aussi la cueillette du Lei/cama glauca 
en vue de son utilisation comme engrais vert. 

La culture des plantes en vue de leur enfouissement est exœptionnelle. 
Dans les rizières pauvres du IO~·· mois .. on cultive du soja semé tardive­
ment fin mai ou début de juin pour l'enfouir au début d'août à la fruc­
tification. On sème parfois aussi du sésame à la fin avril ou au début de 
mai pOur l'enfouir par un labour quand il a atteint 50 cm., une dixaine 
de jours avant le repiquage du w'- mois. Les rizières ainsi fertilisées ne 
reçoivent qu'une demi-dose de fumier. On cultive enfin parfois l'arachide 
comme en,grais vert. ' 

COmme plantes à engrais vert cultivées en vue de leur enfouisse­
ment P. BItAEMm< mentionue, dans UIl .article »afll ell 192R, le M1<c14na 
a/ropu,p,.re" et le Cratalaria stria/a; à cette épotlue deux (assia le C. 
Lescile"auJ/iana et le C. ",imosoides étaient également à l'étude et parais­
saient donner de bons résultats. Les divers Pilasea/us, DoHelIos et Vigna 
que les annamites cultivent au printemps pour leurs graines alimentaires 
étaient considérés comme médiocres producteurs de matière verte et oat 
été suCcessivement écartés, 

Dans son ouvrage paru en 1935, R. DuMONT se borne à citer le 
Crotalaria striata qui semble donc être la plante à engrais vert qui, actuelle­

.ment, attire le plus J'attention des services agricoles: ce fait est confirmé 
par une Dote qui nous est parvenue des eervices agricoles de la Rési­
dence supérieure au Tonkin. 

L'histoire de la mise en culture du Crotalaria stria/a, :collnu à l'état 
sauvage au Tonkin, est assez intéressante. Ces agriculteurs de quelques 
villages situés près du Canal des Rapides avaient remarqué qne les jeu­
nes rameaux de cette plante récoltés sur la digue du callal avaient un pou­
voir fertiliSant beaucoup plus élevé que toutes les autres matières végé­
tales. Ils ont alors favorisé son dévclf)pl'clllt'lJt CJI laissant de ci de lit 
quelques pieds porter des graines. La digne était couverte par eudroits 
d'un véritable peuplement de Cratalaria lorsque les travallX publics or­
donnèrent l'arrachage de toute végétation, de crainte que les radnes ne 
laissent, après décomposition, des fissures par où l'eau puisse s'infiltrer 
en diminuant la résistance de l'ouvrage. Cette mesure en apparence génante 
allait être le poiut de départ d'une nouvelle pratique susceptible d'amé-
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liorer les conditions de la ri,kulture du delta tOllkill~is. Ne pouvant 
plus se procurer autrement cet engrais vert que l'expérience leur avait 
fait apprécier. les cultivateurs se sont décidés à le cultiver da11.\! les ri­
zières hautes, seul procédé permettant une production importante de fu­
mure verte. On signale maintenant un mouvement intéressant en faveur 
d'UI;e généralisation de la culture de C,c/ala';,> s/ria!a comme engrais vert 
pour les rizières et pour les champs de mais. 

La crotalaire est généralement associée au mals ou même au maïs 
et au soja. On ne la cultive seule que dans les champs éloignés. On sème 
vers février quand la terre est assez humide pour permettre la germination, 
à la volée à raison de 10 oU même I5 litres de graines au« maù « (maû = 

0,06I44 ha.), densité très grande pour des graines si petites; souvent Ya des 
graines germe. Comme soins d'entretien, on se contente d'arracher li la 
main quelques mauvaises herbes envahissantes. Plus tard, quand la 
culture a réussi, la crot alaire est assez dense pour étouffer toute végé­
tation. 

Quand 011 comhine la <.'Ulture de ln crotaluire II "elle du mais ou du 
mais et du soja, on récolte les plantes de la culture principale eu mai, et 
on laisse alors la légumineuse occuper seule le terrain. Quelques agricul­
teurs font succéder ces cultures au lieu de les associer. Ils sèment le mais 
et le soja plus tôt, dès le début de déeembre, pour les récolter au plus 
tard fin avril et mettent aussitÔt la crotalaire; cette technique ne semble 
pas recommandable. 

On récolte la crot alaire Il la faucille quand eUe a atteint I,IO à I.60 

mètre de hauteur, en coupant les rameaux feuillus au point où ils cessent 
d'être lignifiés, à peu près à mi-hauteur de la plante. On effectue aussi 
souvent deux coupes, la première en mai-juin, fertilise les pépinières ou la 
canne à sucre, la deuxième, plus abondante, en juillet-août, va à la ri­
zière. !,es coupes sont pratiquées à Une époque favorable, nn peu avant 
ou pendant la floraison. 

Le rendement en matière verte varie dans les terres fertiles de I4 à 
3:; tonnes à l'hectare; 20 tonnes de erotalaire li l'ha. représentent 200 kg. 
d'azote prélevé pour la majeure partie daus l'air, soit l'équivalent d'une 
tClme de sulfate d'ammoniaque. Eu outre le sol e$t enrichi d'ulle quan­
tité importante d'humus. 

Le bois vert est en outre fort apprécié dans un pays où le combu­
stible est rare. Les 5 à 6 tonnes qui représentent le rendement d'un maû 
suffisent à la consommation d'une famiUe de paysans, La valeur marchande 
de ce bois colnpense largement tes fmis de coupe, s'élevant à environ 
20 journées de travail au maû. 

La matière verte de la crotala;re est transportée sur les rizières sub­
mergées voisines dont la terre a été rendue bien boueuse. 
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On la répartit régulièrement par petites J>Oigllée~ sur toute la surlace 
et on J'enfonce dans la boue par piétinement. On la laisse se décomposer: 
par temps chaud il suffit de 3 jours; le 4'- jour on .effectue un labour 
et un hersage, le 5''', on repique. Les paysans ont fait la mém." obser­
vation que nous avons déjà signalée à Ceylan et Java: l'enfoUissement 
tardif est préférable à l'enfouissement Mtif. . ' 

On suggère le semis de l'engrais vert direetement dans les flZ tardifs, 
15 jours ou 3 semaines avant la moisson, en" terre encore, bO(1ens~ o~ 
humide, n'ayant pas manqué d'eau prématurement, ce ,quI garantrralt 
un pourcentage de germination plus élevé;t permetualt de rédurre la 
quantité de semence actuellement très élevee,. La ger~matloH '; faIt fa­
cilement, et quand, après l'enIévement de la recolte, ':le;'dra la sech.e~esse, 
les plants seront peut-être assez profondément enracines ~our y re~L!'.ter. 
Le semis dans le riz a de plus l'avantage de ne pas néceSSIter de prepara­
tion du sol. Il n'empêche pas d'associer une culture. de maïs. R. D:r~O~T 
a donné une description détaillée des procédés il slllvre et des )","s\hlhte, 
de la culture de la crotalaire, description il ltllJuc11c 11(11)0 fl~U\,llyOll~ 1~ 
lecteur. . 

On estime que la crotalaire accroît plus les rendements qUi: lèS mell, 
leurs engrais de la région du Delta: tourteaux de ricin, vidanges, fumier 
de porc. EUe offre d'autres avantages: diminutio~ des dépenses, relldeme:It 
de la terre en un état facile à travailler, économie de (le fnmler 
est porté 11. dos d'homme dans un rayon d'~~ km. parfois la crotalaire 
est produite sur le lieu même de son utilIsation). . 

Dans les champs expérimentaux les excédents de rendement dus a 
l'application de la erotaIaire oscillent entre 3 et 6,5 qx. de paddy, quand 
on a apporté 5 tonnes de matière verte à l'ha, et entre 5,:;, et 9 qx. 
quand on apporte la tonnes il l'ha. Ces excédents varient selon la nature 
du sol; l'effil'acité de la crotalaire parait plus élevée en terram pauvre 

et en sol léger. . . .' 
Dans les premiers essais, le CTolalaria stl''J~'a a m~eux reuss~ que les 

autres crotalaires (e. "s"ramaens;s, C. anag)'1'o.des) ~als les essa~s seront 
continués et l'on préconise d'es..;ayer d'autres légumllleuses l'arlllll'''IUcl­

les on signale le Teph'os;" candida. . . . . 
Notre esquisse d. l'emploi des engrais verts dans la riZiculture tankl­

noise serait incomplète si nous ne faisions pas mention d'un procédé local 
tout particulier qui semble n'être connu que dans qnelques régions du delta 
tonklnois. C'est l'usage d'une fougère aquatique, l'azolle. comme plante à 

-engrais vert. ,. . . t 

!,es cultivateurs de la province de Thal-Bmh utlhsent 1 azolle comme 
engrais vert depuis une période indéterminée et c.;la bi~n longtemp~ avant 
la colonisation française au Tonkin. Son usage s est recemment repandu 
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dans les province de Nam-Dinh, Hai-Doung et Hung-Yeu, limitrophes 
de la province de Thai-Dinh. 

C'est M, NGUYIIN--(:ONG--'liEU qui, en 1921, a pour la première fois 
attiré l'attention des services agricoles du Tonkin sur l'alolle de Thai­
Bing dont les caractères botaniques r~pondent bien à l'espèce A zoUa pi""aja 
R. Brown var. ;1fl~rùata; c'est une pctite fougère aquatique Ilottant !lIa 
surface des eaux stagnantes, des mares, des rizières où elle donne quelque­
fois un revêtement très dense. POUT la description botanique, voir J'article 
de NGUYIIN--OlNG--TIEU paru dans le B"lkti,. Economique de l'I..aoc/jjne. 

Les plants d'azolle sont mis en rizière en décelllhre-janvier. Ils y crois­
sent rapidement grâce à une fumure au fumier de pan:, desskh~ et pulvérisé 
et des cendres de paille arrosre d'urine. l,a benne ~ussite Mpend d'uue 
irrigation adaptée aux hesoills de l'azolle. l'~l1daflt toute ln période de crois­
sonce et la multiplication, il faut éviter un excès d'eau, l'eJ[trémi~ des 
racines de l'QzolJe devant rester en contact avec la houe de la. rizière; il 
faut par contre aussi éviter un niveau trop bas de sorte que les plantes ne 
reposent janls LS sur le sol où elles seraient rapidement recouvertes par les 
excréments des vers de terre. 

L'azolle convient surtout aux riz.ières labourées à se-<: donc bien aérées, 
et ne donne en sol riche que de faible. résultats. A la station de Hai-Duong, 
120 kg. d'azolle apportée sur 80 m' Je 21 janvier couvraient un mois et 
demL après, avec Wle fumure de 600 kg. de cendres, une surface 50 fois 
supérieure sur une épaisseur -de plusieurs centimètres. . 

J,..'azolle meurt vers la 2"'" quinzaine de mars. dès que la température 
moyenne atteint 2'1f' C. Elle se dépose alo,,; sUr le sol de la rizière. 

On n'est pas encore arrivé à connaître les C81l5eS de l'efficacité de cette 
plante, efficadté indéniable et bien connue d-es paysans. NUGVEN-CONG­

Tmu a émi. l'hypotbèse que ce seraient les bacœries vivant en symbiose 
aVec nne algue Meue, Anaba8fta azallae, algue qu'Da rencontre toujours 
dans l'intérieur et sur la face inferieure des lobes aériens de l'azolle, qui fixe­
raient l'azote de l'air. On n'a cependant pas fait de recherches exactes 
pour prouver la justesse de cette hypothèse. Selon DUMONT les bons effets 
de l'""ol1e seraient dus: l'') à J'apport d'humus quoique peu élevé; 20) Il 
l'oxygène dégagé par la plante dans l'eau de 1. ri.ière; 3°) à la lutte contre 
les rnauvaioes herbes (il suffit d'un sarclage au début de la végétation au 
lieu de deux ou trois en terrain inlecté pour avoir une rizière parlaiu.meDt 
propre. En sols pel1 envahis on se dispense même de l'unique .. rt'lage ha­
bituel. I:il%olle prive toutes les plalltes de lumière. Le ri~ qui émerge en 
souffre un peù au déhut. mais reprend le dessus et repart vigoureusement 
dès que l'awlle .., décompose). 

Il est regrettable qu'on n'ait pas encore établi par des essais C'OlIlpa­

ratifs l'accroissement du rendement "",act dû à l'azolle. 

L'az.olle De vit malheureu..c;ement que pendant la saisoll froide, n0-

vembre-décembre à avril-mai. l,e maintien et la multiplication pendant 
la saison chaude est possible, mais le secret des pro<'édés techniques n'est 
c()~nu que des paysans du village de l,a-Vân qui le gardent jalousement. 
NGlJYIIN--(:ONG--Tllw n'ayant pas réussi à obtenir l'azolle par des spores a 
orienté ses nouvelles recherches, poursuivies eu collaboration avec NGUYF.N­

CoNG-Hu AN 1 vers la multiplication par voie asexuée. Ces deux chercheurs 
ont maintenant réussi li conserver, grâce à des ulOyens apIlfopriés d'irriga­
tion et de drainage. de grosses quantités de 8ouch~s pendant la saison 
chaude. 

Les azoIl .. semhlent présenter un grand iutérêt, non seulement pour 
le Tonkin, mais aussÎ pour beaucoup d'autres régions rizicoles où cette 
s.idhation mérite d'ti:re essay~·. 

COCHINCHINE ... _- Nous empruntons ce qui suit à un article de M. B[~D 

paru dans la Feuijk d. Renseignem.,", d. janvier 1934 de l'Office indo­
chinois du Rù. 

En Cochinchine ce n'est qu'en 1925 que l'étude des engrais verts fut 
abordée en ce qui concerne les possibilités de régénération des terres grises 
dégradées. G. OUDOT, alors chef de la Station ex~rimentale de nencat, a 
cnltivê comparativement 40 variétés de légumineuses soit sponta.nées en 
Cochinçhine (Indigof.,a hirsuta, Cassia Tora, erolalaria striata. Sesbania 
op:), soit, pour 1. plupart, importées de Java De nOuveaux essais se pour­
suivent depuis 193I aux Stations riûcoles de Cantho et de Vinb-Long. 

A Cantho on a fait un premier semis en poquets. en dkentbre-janvier, 
dans une rizière moyenne, argilense, dont la terre était fendillée par la 
sécheresse; il a été indispensable de taire des arrosages fréquents et de 
procéder Il plusieurs sarclages, car dans œtte rizière très enherbée les légu­
mineuses ne JlOuvaie-nt prendre le dessus .sur les Inauvaises ht"rl>es. 

Ce sont les espèces suivantes qui ont dOIlIlL' les meiUcufs résultats au 
point de vue de la régularité, de la vigueur, et de la rapidité de dévelop­
pement: 10) petite légumineuse poilane, 2°) St ... c·uJ.ia l<tbata, JO) CanavaJia 
en.iformis, 40) CanavaJ;a gladiata, 5°) grand haricot moi Poilane, 6°) Mue,ma 
at,opurpurea. 

Ces espèces ne donnent cependant pas, dans cette terre lourde, un. 
grande quantité de matière verte à l'ha.; d'autres eurent unE! végétation 
défectueuse et les feuilles ne commencèrent à verdir qu'après les pluies 

d'avril '932. 
Un deuxième semis av~ paillis entre les poquet. fut entrepris fin 

mars' les m€om.es variétés donnèrent un bon résrutat. Fin avril on fi ia.it un 
troisième semis aloes que les pluies eommençaient à s'établir. Les espèces 
Casst'a Tora, Centrosema Plumier1', Crotala,.'a alata, Calopogvni-un. HIUCU-



... Ids., Ca""fJalia ""';Iormis, C, gladi/lta, Puer"".." iava .. ic"" grand haricot 
mol poilane poWlSèrent de façon ... tisfaisante, 

Cette première expérience montra surtout la difficulté qu'U y avait 
li faire pousser les légumineuses IJ. longue durée de végétation entre deux 
récoltes successives de riz, c'est-à-dire peudant la saison sèche, 

Au cours de la campagne de 1932-33, les essais ont porté sur 49 variétés. 
On a fait 6 séri!'. de semis: dêbut janvier, lin mars, fin avril, fin mai, fin 
ju.iUet, novembre, décembre. 

Cette étude a permis de mettre cn évidence les points suivants: 
tO) En rizière moyenne, ou bonne, argileuse ou sîlieo-argileuse, 

les légunûneusœ qu10n a cu1tiv~ ne doivent pas être semées en saison 
sè<;he (décemhre Il marsi pour que la production de matières sè<:hes ne soit 
pas onérelWl!. L'époque de semis la plus favorahle est en avril, avant que 
la saison des pluies ne S<Jit complétetIlent établie_ 

~) La. légumineuse Il enfouir doit avoir une végétation sullisarlllnent 
rapide pour produire une grande qwmtité de matière verte depuis le 
début jusqu'à l'époque du repiquage. La végétation des légumineuses est 
en elicol entravée lorsque le sol .,.t gorgé d'eau et ne peut se poursuivre 
que si le terrain est drainé rapidement après chaque pluie. 

)") Pour la production des semences, il laut disposer d'un terrain 
dont l'améDagement permet à volonté le drainage et l'irrigation, on peut 
alors faire le 3I!mis en <>ctobr ... novembre pour faire la récolte pendant la 
saison sèche. 

A Vlnh-lOllg, le but pratique de l'upérience était de cootiouer l'étu­
de du comportement en ri~lère basse de diverses va.riét~s de légumineu..'I<S 
et de rechercher ceUes qui, en I1n tetllpS donné, peuvent fournir un ma,,;­
mum de matière verte. 1::11 outre des analy_ .nensueHes devraient 
permettre de déterminer pour chaque variété l'époque de coupe opportune, 
c'est-à.dire correspondant à la plus forte teneur de la mati~re herbacée en 
élêments nutritili!. La rizière, de nature fortement "rg;Jeuse (919"1 •• d'ar­
gile) après avoir été soigneusement labourée a été divisée en carrés de 
3,80 ID X 4,80 m ou en plancbes de 4 m X 72 m, séparées par des 
drains de 0,30 m de diamètre et de 0030 m de profondeur. 

0 .. ft fait denx séries de semis: la première 134 variétés) au début 
de janvier 1934, la. deuxième du 8 JIDD au 13 juillet. On a semé en 
poquets, distants de :aS cm. en tous 3I!ns, sur compost de fumier et 
de cendres de hall.,. de paddy; chaqn.e poquet a reçu en outre, IS jours 
avant le sell1is~ une pincf" de phosphate du Tonkin. Les prises de matière 
verte ont élé effectuées sur l Ill' chaque mois pour chaque variété; pour 
les variétés poussant bien et .. ouvrant régulièrement le sol, eUes ont 
<ommenef lin janvier r933 pour le premier semis, fin mai pour le second, 
et ont été arrêtées en août, époque normale du repiquage dall$ la région. 

9' -

On Il fait 1<'.Ii oh5<!rvations suivantes: 
1°) le premier semis lait en pleine saison sècbe demanda pendant 

les premiers mois un arrosage quotidien. La sécheresse retarda la germina­
tion et ralentit le développement des plantes; 

a") le deuxième senlÎs ne nécessita d'arrosage que pendant les pre­
miers jours; 

30) les rendements en matière verte furent en général, pour un .. 
m~me espèce et au IJ1ffile âge, plus faibles pour 1 .. ~, •• semis que pOUT 
le 1"'; mais cela est dû sembie-t-il il. une densité de sem.is moins grande; 

4°) en .. oût~eptètllbre de fortes pluies provO<llIèrellt l'illon.lati"n 
du terrain dont le drainage était diffidle; la véj,>étatioll deh légumin"""". 
se ralentit d le poids de matière verte utile dilllinua. I..es haricots, I.s doli· 
ques et le C,oJalari" q",'ltlfU<rloli" ne purent résister à l'exœs d'eau et dép"­
rirent avant de terminer leur évolution. Les autres légurnineulll!S souffrireut 
li des degrés divers de l'inondation, seuls le diên-dièn. (Se.sb",,'" ?), le 
Calopogo .. ""'" et le CenJ,osemll. s'en ac<:omodèrent. Les crotalaires et le 
T 'PMo"" poussent .. s3I!Z rapidement mais sont très sensibles à l'exc~~ d'eau. 

On trouve dans l'article de BIARD des tableaux renseiguant slIr les 
rendements en matière verte ramellés il l'hectare et résumant le9 onser­
vntkms pour chaque variété. 

On s'est proposé en Cochinch ine de poursuivre les études qui por­
teront Sur les points suÎvants: 

~) choix d'une ou de plusieurs variétés de plantes à engrais vert 
à développement rapide; 

b) choix d'une ou plnsieurs variétés pouvant être semées dans le 
paddy lorsque l'Oh assèr.he la rizière avant la nlOi,.sou ou al'rh la fIIois­
son eu riûèr~ ellaJr(~ humides; 

<) recherches et cultures des légumineu,""s sponta,,"" e\1 ri7.i"r~; 

d) étude de la modalité d'emploi de la matière verte, enfouisse­
ment hâtif ou tardif. en terrain inoudé Ou exondé; 

d) recherches aU laboratoire sur les processus de l'utilisation de 
la matière verte en milieu anaérobie. 

On s'est en outre proposé d'étudier l'emploi des engrais verts dans 
les rizières appauvrie. de l'F..st cochinchinois et daus les rizÎèl1?s situées 
près OU sur de. anciens cordons littoraux appelés' giâng " oit l'on tril'llve 
des conditioM analngues à ~enes du Tonkin. 

CA>!lJODG:E. Le passage qni suit est emprunté 11 un nlpport 'lue 
M. le R;;sident supérieur du Cambodge a bien voulu nous laire transmettre 
par !"intermédiaire du Gouverneur génér~1 de l'Indochine. 

• Au Cambodge l'Office du Riz. tâclte de fail1? entrer la cultute de" 
engrais verts dans la pratique culturale cambodgienne en ussolentent avec 
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le riz. A ce jour aucun résultat n'a été obtenu. A cause de la longue 
saison sèche du Cambodge et, en plus, à cause de la mentalité des pay­
sanS cambodgiens, les perspectives d'avenir sont douteuses contrairement 
à ce qu'il en est en pays annamite». 

ILES PHILIPPINSS. Le Bureau of Plant Industry de Manille nous 
rapporte qu'une plantation de mongo (Phaseolus Mungo) préc-éùant celle 
du riz a 'Un effet très favorahle sur le reudement dt'" rizières. On noUlS 
signale que cette plante Il occupé en 1933 Une superficie de 7.620 ha. 
l,a pratique habituelle dans la province de Pangasman consiste à' plan­
ter le riz irrigué (low land rice) en juin et de faire la récolte en no­
vembre-décembre. Les champs sont alors de nOUveaU préparés en janvier 
et ensemencés en mongo en février. Celui-ci est récolté fin avril. On 
pratique dans les régions irriguées un assolement annuel composé de 3 
éléments: riz hâtif de juin à novembre, mongo de novembre à février, 
m ais de mars à mai 

On 'U comparé le mongo à d'autres plantes à engrais vert, notam­
ment au Vigna sinensis (cowpea) et au C.otaloTia iuncea (sunhemp). 
Les résultats de ces essais comparatifs ne furent pas identiques dall5 les 
différentes stations expérimentales. I.e mongo a donné beaucoup de sa­
tisfaction à la Station d'Alaban où l'on a enregistré une augmentation 
de rendement de 18,5 ca vans de paddy par ba. pour les rizières où le 
riz fut précédé du mongo, contre 3,3 cavans lorsqu'il fut précédé du sun­
hemp, et 3,1 cavans lorsqu'il fnt précédé des cowpea... (1 cavan 
0,408 qx.). I.e. résultats obtenus à la Station de Rosales lurent tout 
autres. Le riz précédé de cowpeas y a donné une augmentation de 
20,4 cavan, celui précédé de mongo de 13,7 Cavans seulement, 

AFRIQUE OcCIDENTALE FRANÇAISE. - C'est pour démontrer l'intérêt 
qu'offre l'introduction des plantes à engrais vert dans les régions oil la 
riziculture est une chose nouvelle, que nous reproduisons un passage 
emprunté à un article paru dans un des derniers numéros de la revue 
I,ançaise , Les produits coloniaux et 1. matériel colonial", article intitulé: 
"Les centres d'exploitation indigènes de l'Office du Niger 

• Un gros problème de la riziculture est celui de la fertilisation des 
rizières, Des essais ont été tentés à Kano et à Sotuba pour produire 
sur les terrains de culture, soit avant, soit après le riz, les engrais verts 
fournissant au sol l'humus dont il a besoin pour porter de belles récoltes. 
Leur échec est 'général, sinon complet. D'une côté les plantes employées 
en Europe dans ce but, trètle incarnat en Italie, fèves en F..spagne, Ile 
donnent auenll résultat sous le. tmpiques et, par Il.illeu,.,., les légumi· 
neuses tropicales habituelles Cro/alaria, pois d' Angole, bentamari, etc., 
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ne prospèrent vraiment qu'en hivernage c'est-à-dire pendant les mois 
les plus favorables à la riziculture. L'idée de faire précéder ou suivre 
le riz par une culture de ces plantes semble donc pour le moment ma· 
laisément réalisable et les serviœs d'études et de colonisation de l'Office 
se rallient rapidement à la solution générale en Extréme·Orient, qui con­
siste 11 attribuer aux engrais verts des terrains auxiliaires voisins des 
rizières ou inclus dans leur périmètre, Il existe l,récisément dans la plu­
part des terres 11 riz de ~(jtl1ha, des îlots sUrt'le'Vt·., a!ICi"lIs villages, ter· 
mitit'res, accidents uaturels, impropres à ln culture du riz et dont le 
sol bien drainé convient à ces cultures, Ils seront ensemencés dès cette 
année en calotropis, plante indigène (croucane des tamouls), commune 
dans les Indes oÙ elle est employée couramment comme engrais et qui 
a donné de loin, dans les essais effectués à Kano, les meilleurs rende­

ments >, 

Rt;stJMÉ 

Il résulte des observations qui se rapportent à un grand nombre 
de régions riûcoles que l'application des engrais verts peut signifier 
un grand progrès dans la riziculture en assurant des rendements 
supérieurs aux rendements actuels. Il faut d'autre part se rendre compte 
que des études approfondies et des expériences bien conduites doivent 
précéder l'introduction générale des plantes à engrais vert. I.e choix des 
légumineuses, le choix du moment de l'incorporation des fanes, la natlue 
du sol, ln l,lace flue prennent le~ lé~ul1lillC'\lses daus l'assolcl1Ient, sout 
les principaux i:lujets méritant uue étude apprOfOlldi{~f sau:!'! 1lUjl1l"lIe ou 
risque d'éprouver des échecs qui pourront décourager et conduire à une 
dépréciation prématurée d'une technique insuffisamment connue. 
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2. - AUTR~S PI,ANTES ALIMENTAIRES. 

Nous possédons un grand nombre de données concernant l'applîcation 
des engrais verts à des plantes alimentaires tropicales autres que le riz. 
La plupart de ces renseignements nous semblent cependant n'avoir qu'une 
importance locale, par suite l'énumération des différents modes d'appli­
cation ue présente pas d'intêret géDéral. 

Nous nous limiterons donc à discuter les emplois qu'ont trôuvé les 
engrais verts dans la culture du maïs. Une documentation assez complète 
nous permet de traiter deux exemples, l'un emprunté à la Rhodésie,l'autre 
au Kénia. 

Depuis 15 ans déjà les services agricoles de la Rhodésie ont tenté 
d'introduire (lans la culture dl! mais et dans celle du tabac des assolements 
dans lesquels eutrent des légumineuses, La brochure de H. G. MUNDY 

offre à ce propos des renseignements fort intéressants. I.es résultats obtenus 
à la station expérimentale de Salisbury ne laissent aucun doute en ce qui 
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concerne le succès des légumineuses. L~ A. a réuni dans un tableau que nous 
reproduisons (tableau XXXII) les résultats de ces expériences dans lesquelles 
on a appliqué le velvet bean (Mucuna uti/is, le nom correct serait d'après 

. C. MA1NWAR1NG Stizolobi .. ", deeringian"",). plante qui fut cultivée en asso­
lement avec le mais. 

TABLEAU XXXII. - Rendement en ",a's en sacs (d. 203 l'"r,,) par Ofre. 

Rendement dL! mel" 
:FertUllation en IIIlC8 pllr Bcte :H.erll.femttlt 101.11 pobr 

lt .... ooemeallWf "IH.~e (a) 
et pilrr~Qh(" trI 

ôippllq!\~e pendaat let WlIOlJfI '1----.,.----: 110 pkiodeo de 10)'9--20 ;-----~ !'-
de 19l9'~o il l)1'l4-75 SeillOn Saiaoll il l\l~4'~' (6 "H!IOl1~1 (41 id 

19:1o-ll 19l4';t.,S 

1) Témoin, 50"" engrais 
verts ni aucun engrais. 13 lis t'l, 481/) (6 récoltes) g '/9 .9 'l, 

l) Engrais minéraux app1i~ 
quhep 1919, "91:0 et 
19 23 . 181./ 2 5 JI". 70 li" IJ'''/·J1 Il 19!~. 

3) Engrais: verts en 1919-
20. Pas d'engrais mÎ-
n>éraux . ~5 ~/~ 7 l/S 6q :"/ .. \3 rokolt-es) 'l, 1:3 l"/~o 

4) Engrais verts en 1919-

i 
1910, engrais miné-
raux .nt 1<)1:1 et l':Ji3 . :l5 'Is ,. 'J, ~o '1 'l, ", 

3:) BDgrais veIts en 19'9-
1920 et 1923-24. Pas 
d'engrais minéraux J:3 '/5 1 3 Ils 63 :lll (4 réoolti$) 10 il/~& '3 J/ 4 <:> 

6) Engrais verts .., 19T9-
1<)20 et 19'23-24_ En~ 
grBis minéraux 'P 
I9~U '2' Ils ,6 'I,oj~ 74 'l, 12 4;9 q. l~/lj 

Il résulte de œs observations que l'emploi des engrais verts a geuera­
tement abouti à des résultats supérieurs à ceux att~ints avec l'application 
des engrais minéraux qu,i sont. en outre, beaucoup plus {.'Oûteux que les 
engrais verts. 

On trouve également dans cette même brochure u!! tableau statistique 
très intéressant. On y compare les rendements obtenus dans les exploita­
tions où l'on cultive le mais et où on applique les engrajs verts ft ceux 
obtenus dans celles où on n'en applique pas. I,es chiffres offrent un intérêt 
tout particulier parce qu'îJ s'agit daus ce cas de !t'uperfides eoul-lid('fahlt·s 
ct non pas de petits champs d'cssais. Nous nuus bornol1s à citer de; d,ifîres 
se rapportant à la dernière saison étudiée: celle de 1928-1929; le lecteur 
qui s'y intéresse trouvera dans le travait original des chiffres se rapportant 
aux années antérieures, 



BII 1918'29 il Y avait en Rbodésie du Sud parmi les 2,~8~ cultivateurs 
de mais (grollpe rn) ::12 (groupe IJ qui appliqWlient réguHèreollmt les 
engrais verts et 32<1 (groupe II) qui les appliquaient ilTégulièremeut. La su­
pertide occupÉe par le groupe r comprenait II.6~5 acres, celle occupée par 
le groupe II, 77.273 acres, l'eHe occupÉe par le groupe lU, 325.329 acres, 
dont 15.782. out porté des plantes à engrais vert. Le rendement du groupe 1 
en sacs par acre s'élevait à 8,46, celui du groupe Il, à 6,95, celui dn 
groupe 111 Il 5,61. ~ cbiffres varient selon les saÎsons, mais on retrouve 
toujours la même progression allant du groupe nI au groupe Il et du 
groupe II au groupe 1. Le nombre des cultivateurs de mais favorables 
aux pratiques de la sidération est deveuu depuis très considérable, et 
i1l'arait, lIelo" une réj .. .., .. que nOU5 avonS reçue Il uotre enquête. tlue cette 
pratique est toujours en progression. On U0115 indique ell outre COU1me une 
des raisolls qui ont favori"" le progrès des engrais vert~, le manque de fum ier 
d'étable, consl'quenœ d'"n système extensif de culture et du faible nombre 
de têtes de bétail par unité de surface. 

DivetSêS plantes à engrai,;: veTt entrent en assolement avec le maïs. 
En premier lieu vieut le Sunn Hemp (Crolalaria iu"'ea) qui est généralement 
ronsidéré cornille la plaute à engrais vert idéale, l'al c'est une . légumineuse 
produisant des nodules en abondance, puisque les bactéries symbiotiques 
sont très répandues dans les sols de la Rhodésie, ayant nne croissance 
rapide, résistant à la sécheresse, nOn sUSL1:ptîLle allX maladies et aux 
attaques des îneectes j supprimant en outr-e~ lorsque l'ensemencement a 
été deI15/!, toutes les mauvaise. herbe •. u,s ... uls désavantag ... du CrotaJ.aria 
sont la production insuffisant .. de gra;_ ct le grand travail qu'exigent 
la récolte et le battage, (acteurs qu i pèlimt ..... 1" prix des graines. C'est 
pOUl œtte raison qu' 011 a dt.. coutinuer 1"" essais aVec d'autres plantes .. 
engrais vert, parmi lesquelJes nous signalons surtout le, Oolichos beau. 
(le Il?,,, latin ne se trouve pas indiqué dans la brochure de MAINWAltING), 

c'est probablement le Dt>licloos Lahlab introduit des Iudes entre 1914 et 
1917, le velvet bean (Jllutll"" ulili. 'ou selon MAINWARtNG, Sti.olobi ... " 
deeringia .... m); les cow peas (Vigil" .;,.." ... ) qui s'adaptent surtout allX sol. 
sablonnellX et sees. 1'0I.1tes ces légumineuses préselltent cependant J'incon. 
vénient de ne pas supprimer assez les mauvaises herbes et d'exiger pa.r ce 
fait des sardages fréquents pendant les premiers stades de leur développe. 
ment; leurs tiges volubiles rendeut en outre plus difficiles les travaux Il la 
charrue. On a fait aussi des essais avec le Sunflower (HeJ.;afllillt. a .. " ..... 1) 
qui u' est pas une légumineuse, mais qui sem ble offrir d'autres avantages. Ou 
a constaté dans un essai que les rendements d'une culture de m>.1s suivant 
une couverture de Sun.llower n'Iit.ient p.s très ioférieurs Il cetl.lt d'une 
culture suivunt le Sunn Hemp (zz,16 sacs par acre contre 20,07). On a 
c\1ltivé aussi le Niger ,.,ed (Gui .. te .. okifera), qui n'est pas une légumineuse. 
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Mentionnon. encore le. questions suivantes qui SOl1t en ~~ moment 
Il l'étude en Rhodfsie du Nord: avantages et incol1vénients de l'enfonÎs:!e­
ment de plantes entières en comparaison avec l'enfouissement des chaum." 
seuls, le feuillage servant alors comme fourrage. La solution de ce problème 
dépend des circonstances locales (sol, présence ou absence d'un cbeptel 
important). Moment propice à l'ensemencement et à l'enfoni_nlent de; 
engrais verts; œtte question ne semble pas encore a.oir trouvé de solution 
satisfaisante. Faut-il donner des engrais minéraux aux plalltes il ellgrni~ 
vert qui précèdent le mals ou faut.il les appliquer au maïs même 1 Dans 
les expériences les 2 méthodes ont abouti à peu près aux mêmes résultat5. 
Suffit·;1 de brùl .. les engrais verts sêcbês au lieu de les enfouir i Quel est 
rassoleruellt le l_lus ra.tionn~l: d~ux, tr()h,. (lU quntre plaHtatiüllS d~ llIat" 

consécutives précédant uJle plantati()cIl (.Yl:'lIgrnis verts? tl:'S tlt"tlx deruÎ':TCs 
questions n'ont pas encore trouvé de solutlOJl~ 

Dans les dépend. nces brita nniques de r Afriq ue Orientale, le problème 
de la conservation des matihes organiques du .01 et de l'enrichissement 
des SOls en azote est à l'ordre du jour. Les chimistes agricoles de Zanzibar, 
du Kénis, de l'Ougauda, du Tanganyika et du Nya ..... land réunis ell 1934 à 
Zanzibar ont discuté ce probl~me en envisag;eant dellX pOSliÎbilités: celle 
de la sidération et celle de la fabriçation de compost. On est arrivé li la 
conclusion que les deux méthode. d'amélioration du sol méritaient une 
étude apprnfondie. En ce qui concerne spécialemeut les engrais verts 
on a gardé l'impression que ceux·d, certainement très utiles pour le, 
cultUles vivaces des grandes plantations, n'ont un effet favorable pour 
les cultures annuelles que dans les quelques ca:; où "on trouve réuni un en· 
semble idéal de conditions favorables; ce cas se trouv" rarement réalisé 
dans la pratique. Au contraire, on co""tate qu'en réalité souvent les engrais 
verts ne sont pas eucore arrivés à. UB stade assez aV4luœ de développement 
au moment de l'ensemellcellleut de la cultUlc Ilficipule, ou 'Ill!! Il'' 1"01.111'" 
de la décomposition des fanes S<lnt entraînés par le lessivage. 

On comprend qu'ou S<lit arrivé à cette conclusiou peu encourageante 
lorsqu'on a Ilris connaissance de la brochure dal1s laquelle CoLIH MAn ER 

traite des engrais verts et de leur influence sur le rendement eu mal. au 
Kénia. Les expérimentateur>; ont suivi une méthode très recommandable: 
ils ont effectué les mêmes ""ries d'expériences Sur des fermes différentes. Les 
résultats furent trts divergents. Prenons l'exemple de la première série: le!> 
rendements exprimés ell % du rendement témoin s'élevèrent dans 6 cas à 
nB,7; 17°,7: 100,3; U4,J; Il'},I; 107,2. Dans tous l'eS cas la plantation de 
mais fut précédée d'une plantation de Dolidos LtziJlab (njahi). Les condi­
tiotUI étaient, pour le reste, trè. diffèrentos et il ""fnble que l'époque de l'eu· 
foUÎlisement Boit un des 1acteurs princil'sUJ! d,mt dépende la r.,(,ssite des 
engrais verts. DeUI autres séries d'ex~rien("es furel1t poursuivies afin 
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d'étudier 1'in:Buenœ des différents engrais phosphatés en combinaison avec­
les engrais ver ts. Une de ces séries faite à la plant~tion A a donné des 
résultats très nets. Le rendement de la culture de maïs précédée de Do/ichos 
Lablab sans engrais phosphatés était de 132,7 % en prenant le témoin à 
100 %, tandis que celui de la culture de maïs précédée de Do/ichos Lablab 
auquel on a en outre appliqué les engrais phosphatés, a varié entre 146,6 
et 152,7 %. Dans l'autre série les engrais verts et les engrais phosphatés, 
OIlt eu une influence à peine décelable. 

Il paraît dOliC exister uue ùiIT~rellœ fondamentale entre la RhCKlésie 
et le Kénia. En Rhodésie l'application des engrais verts sur le maïs est, 
semble-t-il, toujours couronnée de succès; au Kénia les résultats sont 
encore inœrtains, dans certains cas on n'a constaté aucun résultat, dans 
d'autres un net succès. 
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3. - CANN~ A SUCRE. 

Il paraît que les engrais verts sont très rarement utilisés dans la cul­
ture de la canne il sucre. On trouve dans les revues des différents pays 
un œrtain nombre d'articles oÙ quelques auteurs recommandent la pratique 
des assolements, et d'autres conseillent d'associer les plantes à engrais vert 
à la canne à su,cre. Quelques expériences sont décrites dont la plupart ont 
donné des résultats favorables, mais il n'est que très rarement question 
d'une pratique agricole bien étahlie, comme par exemple celle de la fumure 
a.llX engrais minéraux. C'est seulement pour Java <1u'on trouve iudiquées 

les raisons de cette réserve vis-à~vis des engrais verts. Il faut nous borner 
à rapporter queJques expériences, car nos informations incomplètes ne nous 
permettent pas de tirer des conclusions générales. . 

JAVA. - La question de la sidération dans la culture de la canne à 
sucre a été traitée dans un article de G. BOOBERG paru en 1928. Nous ne 
possédons pas de renseignements sur les expériences qui ont été réalisées 
depuis lors. Mais l'article mentionné donne 1111 l'ompte-rendu ahsolulllent 
c011l1,let de tous les essais qu'on avait poursuivis auparavaut; il est (:11 

outre accompagné d'une bibliographie complète. LorsqU'OH parcourt les 
résumés des publications parues jusqu'en 1928, on s'aperçoit que les opi­
nions les plus diverses se sont fait jour. BOOBF.RG en les résumant arrive 
aux conclusion suivantes: 

A) Avantages de l'application des engrais verts: 
1°) augmentation de la teneur du sol en matières organiques, ce 

qui signifie pour des terres légères et perméables une amélioration daus 
la répartition de l'eau; 

2°) enrichissement en azote, peu coûteux; 
.Jl) suppression des mauvaises herbes, par conséquent diminution 

des frais de sarclage; 
4°) diminution de l'évaporation du sol; 
5°) fixation des talus qui séparent les tranehées. 

B) Inconvénients: 
1°) diminution du rendement en sucre, par suite d'une forte accu­

nnllatioH cl'mmte (lalls le sol; 
2°) les pla.ntes à engrais vert privent Je ~;ol de l'eau J1c.':t't.'!')~irl! il 

la canne à sucre; 
30) le développement normal de la canne se trouve pa.rfois troublé 

par des processus de fermentation se produisant dans Je sol, notamment 
.. quand l'enfouissement a eu lieu tardivement et surtout dans des terres 

lourdes. 
Il y a deux raisons qui s'opposent au développement de la sidératioll 

dans la culture de la canne à sncre à Java: 
1°) il faudrait semer les plantes à engrais vert au moment où les 

terrains de rizières sont rendus disponibles pour les sucreries, et l'on devrait 
donner aux plantes à engrais vert la possibilité de se développer pour 
les enfouir avant la plantation de la canne à sucre. lIais cela est impossihle 
car on considère que la plantation hâtive de la canne a une importance 
fondamentale, surtout quand il s'agit des nouvelles variétés sélectionnées. 
L'augmentation du rendement, conséquence d'une plantation hâtive, 
est' donc beaucoup plus intéressante qne 1a possihilité d'obtenir 1111 effet 
fa vorahle grâce Q11X engrais verts; 
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%U) le besoin en azote ùe la l'alUie e~t toujours satisfait par uue fu­
mure au suUate d'ammoniaque. On est, li. la suite d'un nombre immense 
d'e~périences. arrivé à détenniner d'une manière très certaine la quantité 
optima de sUlfate d'ammoniaque qu'il faut appliquer sur les champs. 
Cette ceri ilude manque si l'on emploie les plantes à engrais vert. 

Tout cela explique pourquoi à Jovo l'emploi des engrois verts n'a pa. 
rencontre la faveur des planteurs de canne à sucre. On s'était néan­
moins en 1928 proposé de continuer les essais; mais commE." nous n'avons 
pas trouvé d'informations plus récentes, il nous semble que le problème 
soit ma.intenant abandonné, comme ne présentant pas assez d'intéœt 
pratique. 

ILES PHIl,1PP L><ES. - Le Prof. R. L. PENDLETON, pédologue renommé 
et en même temps un des pionniern des plantes à engrais vert, a écrit 
un article sur remploi des engrais verts dans la cultuœ de la canne 
~ sucre; c'est nn article de propagande, fait pour encourager les plan­
t ... ", de eallne des îles Philippines à essayer l'application des plautes 
à engrais vert. On ne trouve dans cet article aucun compte-rend..u 
d'expérience. I,/auteur cite quelques exemples empnlnté-s b. d'autres ré~ 
gions oÙ l'on cultive la canne à .ucre: l'Ile !lIauriC'e, les Ile. Hawal, 
l'Etat de Louisiane, la Présidenœ de Bombay, enfin Java, pour persuader 
ses lecteurs. Tous ces exemples n'atteindront que difficilement leur but 
car il n'y a pas de chiffres indiquant une augmentation du rendement, 
qui seuls par]f'nt aux planteurs de canne. On suggère de faire entrer 
les plantes li engrais vert dans le cycle spécifique de l'assolement de 
la mnne, dont on fait aux Philippines une récolte principale et deux 
récoltes de rejeton.;, Une période de jachère fait aloIS suite à la deuxième 
récolte de rejetons. :r.., terrain est employé comme pâturage, et c'est 
pendant ~tte période qu'on devrait plnnter les léguminense5.:r.., commen'" 
cement des pluies au début de juin semble le moment le pllls propice 
à l'en3emencetnent; ['enfouissement devra' alors· avoir lieu au débtt 
ù'août puisque la préparation du terrain pour la plantation de la Cfin"e 
l'ûlllllleUl"e eu août et !icptembre. l .... auteur illsÎ!:;te sur l:utilité d'uu ell~ 

iouissement hâtif afin que 1"" ianes trouvent le temps nêcessaire pour 
se décomposer. :r.., danger d'un dessèchement du sol n'e"iste pas pen­
dant les mois de la saison des pluies. En ce qui conCfrne l'espèce de 
légumineuse à emploYf'r, Fauteur pense en premÎer lieu aux différentes 
crotulaires qui ailleurs ont donné toute satisfaction. 

Un autre article de PENDL~N. paru dans la même revue. trajte de 
l'amé-lioration par les engraîs verts des anciens champs de canT1€: défi­
nitivement laissés en jachère. Il sera résumé plus tard lo:rs::.:.lo\nlo'IM!.~"~ 
des engrais verts dans la sylviculture. fil. A. 
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Relevons encore les essais tentés à la Station expérimentale de 
Granja (Occidental Negroes) ob l'on a expérimellté le Phastoilis Mungo. 
D'aprè. le Bureau of Plant Industry de Manille des champs où l'ail 
a cultivé la canne après le Phaseolus ~~"ngo ont donné pendant trois 
saisons des rendements moyens en :lUcre qui dépassaient de 15,<) piculs, 
ceux des champs témoins. Dans une autre expérience où l'ail a cultivé 
Je P . .lVun-go pendant 2 ans la canne à suCre quî suivait donna IJ~46 
piculs de plus que le rhamp témoin comme rendement. 

INDE; BRl't.-\NNIQl'E. - L'application ùes engrais verts à la t:aHne 
â. sucre y est COnnUe depuis longtemps, Nous ignorons cependant quelle 
en est l'importance, 

DODDS (1916) avait déjà noté l'emploi du Teplltosi. p"rp,,,ea ùans 
la partie septentrionale et méridionale de la Présiden~.., de Madras. Dans 
le district nu Godavéry le "U1HL hemp est employé au::< mèllle.'; tins. 

l.lATu~ donne des reu:;eignemf'llts sur l'eulpJllÎ du ~111111 JU:1II1' dall ... la 
Présidence de Bombay. On le sème en JUÎn à raison de 40 li 50 livres 
de graines par aCre, Les plantes sont coupées JorsquJeJlf's ont aUeint 
une hauteur de .5 pieds, toujours avant la 6orai.'ï.0I1. On enfouit le..; fanes 
II va sans dire qu'on perd ainsi une récolte d"une plante entrant dans 
l'assolement qui aurait pu fouruir un produit utile, mais comme les 
engrais verts diminuent les dépenses en engrais minéraux, cette perte se 
trouve amplement compeusée. 

Nous empruntons en outre à notre enquête les dOllnées suîvantes 
se rapportant à Bihar. La région septentrionale de Bihar est composée 
en graude partie d'a11uvÎons d'origine indo-gangétique; les terres ont une 
compo.ition variable allant de la glaise légère à la glaise compacte. Elles 
manquent habituellement de phosphates, mais elles contiennent souvent 
un excès de chaux. I.,a culture de rapport la plus répandue dans œtte 
région est la canne à sucre; cette zone est même connue sous le nom 
de zone du sucn' hl::UlC' de l'Inde. On pratÎI]1ll' Illl peu 1't'lIIplni d .. ,,~ 
ellgrai!;; verts ou la culture des légumincuSl.· . ., aJÏll d'a~,.:,nrer III 1 r"'lldl'~ 

me-nt suffisant en sucre, I/as..~.()lement le plus comlllun est le ::,uÎvant: lUll;;!' 

céréale quelconque (maïs, orge, bléÎ, une plante à engrais vert et la cauue 
à sucre. Le C,otalaria iunœa. que Je Département de l'Agriculture COll­

sidère comme la meilleure plante à. engrais vert pour les régions élevées, 
est le plus employé comme engrais vert bien qlll! d'autres lé-gumilleuses 
soient également cnltivées occasionnellement dans diverses régiolls. On 
a fait peu d'essais comparatifs avec d'autres légumineuses; toutefoi~. les 
eultures telles que ceJ]es de J'indigotier, qui sont encore faites comme 
av~nt. doivent jouf'r un rôle dans la cultuTe de 10 canne à sucre. I.e Ses­
bania semble l'emporter pour les terres basses très humides; le C,ola-
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tala,ia au contraire d"nne les relldeOleots 1.,; meilleul'!! dans les terres 
légères, bien drainé;,s et SQUmÎses aux ... OU""'!15 favorables, On a éga­
lement fait des essais avec le trélie d'Alexandrie (TrilnU_ a/e;r.IJ"d,i­
num LI, mais il a plutôt " .. e nction dépressive <ur les .... ndement. de 
la mltllre de canne 11 sucre qui le suit Immédiatement. 
, L'Insti.tut Impérial d'Agriculture de Pusa nous rapporte que le trèlle 

d Alex~ndne (T,,/ol,,:,", aÜ:<IJM,inum L.) introduit en 1917 d'Egypte 
est mamtenant e:lSaye comme plante à engrais vert entrant dans l'assole­
ment avec la canne à SUl'Fe. On a enregistré une augmentatÎon considé~ 
rable des rendements dans les champs ott la canne fait suite au bersirn. 
On adopte les assolements suivants (vair Tableau XXXIII). 

TABLt;;A.U XXXIII. Assolements tUlofJtés à Pusa. 

AUSTliAUIi - QUJ':ENSI,ANO. Le Directeur de la Station expérimen-
tale de la canne à SUcre de Brisbane nous informe que la sidération est 
maintenant gé~ér,al.ment adoptée par le. planteurs de can!le du Queens­
la~d. Une partIe Importante des terres en jachère est ensemencée en lègn­
ml~eU~.5 en IJctobre-noVèmbre" on enfouit les légumineuses en janvier­
avnl. là canne est plantée en fé-\'rier~rnaL 

r Le :ospèœs préférées '"'.nt le pois !loona (Vig .. ,. Ca.tjanl1l, le cow pm 
(l.gna s.tt~'s) et le MaUritius p<>a (Stizulobillm ou ;y", .. "" sp.l. Les 
d,eux ~ermers ,:"nt connus depuis longtemps tandis que le pois fJOO!lll. 
S est repandu recemment. On le préfère pour établir une couverture de 
conrte durée, le pois de Maurice est par oontre employé si l'on çjwrche 
une plante poussant pendant 5 à 6 mois. 

On ~ choisi en 1931 quelques espèces nouveUe;; afin de poursuivre 
des essaIS ,sous des conditions arides. Crllla/aria gore.usas et C""avaJia 
."silvn;,i. sel,!~l)'nt J?!lI!er tout es"oir ,le succès. I.e l.ren.ier s'est dé­
veloppe très blell, maIS on craint que la formation abondru.t. de se­
men"", et leur distribution facile provoquent une extension trop rapide 
de ~ pJ..~te, qui deviendrait ainsi une mauvaÎse herbe, à moÎtIS qu'on 
ne 1 enfowsse avant qu'elle ne frnctlfi". 
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BIlt/;II,. - On trouve dans un article de Adriào CAMINHA fils, paru 

réc'emmellt, quelques réllexiollli théoriques sur les avantages que les engrai, 
verts pourraient aVoir pour J~ culture de la caune à sucre. l/A. n'indique 
pus 51 la ~idératioll est al'l,liquée au Brésil en dehors des Statiolls exl'~­
rimè'utaie où )Jou a ohtenu de!i ré!!illltats avC!"l' k's ~ugrais verts qu'ou a 
fait entrer dans le cycle de l'assolement de la can"e ~ .ucre. CO""t le 
M .. c .. "a utiU. qui semble .urtont recommandable. L'A. donne en outre 
dans son article des pbotographies se rapportant au [>"4 •• 01". phasea­
le""'$. 

BIBLIOGRAPHIE. 

BO()lU~RG G. - Grocnb1':ftU':stillg in de su..ikerrieh:ulluur. }{crk Meded~/;Juag$n l'an litt 
Pft;.!.fsJuUQft va07" do java..suJ4eri1fl1us1ritJ - Soerabala, 192.8, lI. () 139~160, 

CAMINllA A. tilho. -- 0 adnbo veroe e a rota.t;40 de cult.ura. 
Rio de Janeiro. '9.lS, Anno III Vol. V, pp. 19H!)6. 4 flg. 

DODDS, A. C. Greell manuring in Indla, Calœtta. 191(" 3l pp, 
PltNDat.'1'ON, 1.,.. Grow green IDlinuring aud reduce ft'l'tÎliz.u N>St,s pt'T flicul 

of sugat. Sugar ~1I.~I)1JJs. Manilla, 1935. vol. XVI, Il'' 7 pp" 343-348, 
PENDLE'l'ON, L. Ipil~ipil - A p:ro6tablt: crop for 90me of tlmse Jlffi'l' itlle 

cane londs. ~Uf'" News, Manlla, '93~, \'01 XVI, "Q 3 pp. 13.1~'4·J, 13 

4. - TABAC 

L'elJlploi des engrais verts dalls la culture du tabae e;t prltti'lué 
dans diflérents pays. Nous possédons quelques renseignements conccr­
nant l'Inde, les Ploillppines et la Rhodésie, dont 1I0US allons donner de 

• brefs résumés. Mais c'est surtout dans les 2 régions principales d. la 
"nlture européenne du tabac aUl< Indes néerlandaise., œlle des prin­
cipautés de Java, et L'elle de DeH (Sumatra] que les stations eXl>éri­
mentales ont étudié à fond le problème de l'assolement avec les engrais 
verts. Quand on traite donc les problèmes .pé<"iaux inhérents il la cul­
ture du tabac, il laudra surtout "" baser "ur les recherches realisées 
nUl!. Indes néerland.i>les. 

INDE BRITANNIQUE. - D'après DÛBSS le système de l'''l,plicat.io .. 
des engrais vert. dans la culture du tabac a été étudié par HOWARD, 
à Film l'our 1 .. régioll du nord-est de J'Intle. HOWARll arrive e .. 5<' baôant 
l:)l1r tille séri(, d'exp('rleul:es ;.(11J[ l·-(ludl1:th,ll!t sllivanft,s; lHi hoa tlm1uat4t· 
est indispensable si l'on veut avoir tfu !juce~ 3vel· le!!. engrais Vt:rts. l..c 
SUIlU hemp est semé après les premières plu.es d. mai, on l'enfouit 
vers le I5 juillet. Il faut en tous cas arriver il avoir coupé tOUt.~5 les 
plantes avant le:lI juillet et il faut tàcher de le, incorporer au sol 
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aussi vite que posoiblt'. I:întervalle entre l'enfoui_ment du sunn hemp 
et le repiquage du tabac dt'lirait ê-tre de 8 semaines afin d'assurer un 
effet favorable. 

A Pu';" et Il Sripur 00 a en outre combiné l'application des eugrais 
verts li lIue fumure ph'l!!Jlbu.t{,e. 

Le S .. btn.ia aeuk,"1l a été essayé ave" sUccès li la rerme de Dacca 
(Bengale) où on le préfère au Suon Hemp (Crofa/.aTia fU1I.:."J et au Cow­
pea (Vig1l1l Cati" .. g). 

noBBS rapporte en outre des observations provenant de la Pré­
sidenœ de Bombay et se référant 11.11 Sunu Homp. 

11Jls PHlI.IPPINE8 I,e Bureau 01 Plant Industry nous rapporte 
'lue Je Mimvsa i1lvisa fut introduit 'en 1927 de Java pour être employé 
comme engrais vert dans la culture du tabac. On a fait l'observation 
que les graines de M imQsa qui 5011t restées dan. le sol pouvaiellt ganler 
pendant 2 années leur pouvoir genninatif. 

T.plt,osia candid" a été employé av"", succèl pour la reconstitution 
des champs de tabac épuisés. On a enregistré d'elecellents rendements 
de tabac après que les champs furent occupé. pendant 4 ann'" par L"t 
arbuste. 

On a el1 outre constaté des effets faVorables sllr le rendem.ut et 
sur la qualité du tabac après uue couverture du sol constituée pnr 1. 
V ig"" sinensi •. 

RHODÉSIlI. - En Rhodésie du Sud le Crolalo..;a ju"ç.a elltre dans 
l'assolement av"", le tàbac. On nous rapporte comme un des avantages 
de cette plante sot! immunité coutre les attaques de l' Htlvoilera (néma­
tode). 1...", DoIÏl:;'o$ et les .'ttue.",a ne sont pas appliqués À cause de leur 
susceptibilité à l'égard d.,. nématodes. 

YONDY " con.taté que la culture du tabac en assolement av"", une 
lègu!nineu~ Il engrais vert, ne diminuait IIi la qunlité, ni les rendements 
obtenus. 

JAVA - PIlINCIPAU'rÈS (VOIlS'I'BNLANDEII). De nombreux eSSAis réa-
Jisés avant 1'}25 par la :ltation expérimentale de Klaten dans le but 
de remplacer par des engrais verts le fumier d'étable qui présente le 
grand inconvénient de varier dans sa composition et de transmettre en 
<lutre lei "pore! d!1 Phytophthora, duunpiglloll par .... ite du tabac, JI'avaieut 
pas "bau!i Il i:I"" résultats qui auraient pu encourager les planteurs 11 
génétaliseto la pràtique de la sidération. C'est le C,olola,ja 11111'(4 nouvelle­
ment introduit 'lui a apporté un changement 11 cette situation. On trouve 
un compte-rendu toUJplet des nouvelles expérieuœs dans une communi" 

105 

cation de la station de KIaten qui a paru tout récemment <voir D. TOL­
LllNAAR). l,. C,otalaria 'jNlIcea dont nous avons déjà souvent signalé le., 
mérites a le grand avanta.ge de pousser très vite. Il peut donc être semé 
entre les lignes de tabac vers la l," de HoveUJhre l'our être couPO; .t 

. mÎs en tas Cil j1tllvier. On Înigue' ltlnrs )('~ dHlmps éi1d seront pllt~ 1ard 
plantés ell riz. L'enfoui"""""ent des fanes de Crllta/aria <Iu'oll COU!lerv~ 
pendant quelques mois a seulement lieu pendaut le premier labour p~ur 
le tabac (l'assolement traditionnel des plantal10lls de tabac des Prll!­
dpautés se compose de tabac suivi de ri. irrigué). I.e Crotalarla anaR)'­
'miles qu'on avait e,;say\! auparavant avait donné les mêmes résultats 
favorables que le C,alaJa.ia i .. ",ea, en ce qui coucerne le renilemeut et 
la qualité du tabnc, mais il l'reseute 'l'Încunvénient d'accompli. $OU 

dévelowment en plusieurs moi •. II aurait donc fallu, sj l'on avait voulu 
en tirer plein profit, supprimer la plantation du champ en ri': re qui 
auraît été un grave inconvénient, surtout au point de vue soclal 

On a prouvé par un grand nombre d'expériences que la valeur !lU' 

tritive des crotalaires enfouies équivaut certainement li œlle du fumier 
d'Hable et que la qualité du tallac (""",bustibilité, coulem, longueur 
d .. feuilles) est en général meilleure dans les champs auxquels on a Încor­
poré le. engrais wrts que dans ceux 'Iui ont re,u du fumier. 

Lu pratÎt]t1C décrite implique l.·epcmhmt la lll-t'e~"jté dl' ,'HH~rv~r 
pendant la période de janvier à Illal les matières vertes tlu Crulalaria 
i-uIICea. Mais cela n'a aucun inconvénient. car les foius donnent le ntèrne 
eflet favorable que les {eumes fraiehes. On préfère une conservation en 
tas à l'état sec II. la formation de compost. L'A, cite à ce propos les 
chiffres suivants:'la récolte d'un bouw (0,7 ha.) de Crolala.ia ,'êlève 11 
environ 200 piculs de -matières fraiches (un pienl environ 60 kg.). 
Les li m'. qu'on obtient de cette récolte pèlent après avoir subi ulle 1er­
mentation sèche, 6S piculs environ, Cette rnD.5se contient en moyeu ne 
plus de matières organiques et moins de chloré et de phosphates qu'une 
ma._ équivalente de lumier d"'table {la teneur en chlore a une udluence 
défavorable sur la combustibilité du tabac}. 

Relevons encore quelqueS autres résuJtats des études de la statioLi 
de Klaten: on a constaté ""e influence fnvl'.rable des engrais verts Suf 

ln qualité du tabac, mme. Un an et demi av...... l'enlouÎs5etJ1etlt des 

fanes. 
11 faut semer le Crolalaria à une profondeur de ~ cm. '/2' ::\1 1'0ll s~ll1e 

" d.a.tu une couche de terre moille! prufow]I.!, le poutl'CHt;ll{t dl! I4fUiJH~"Ô 
gennées est absolument insuffisant. Une grallde humidité du sol filNorÎll<: 
la germination. 00 conseille de désinfecter les graines avaut l'ensemence­
ment en les trempant p<!ndant Une demi-heure dans une solution de 
sublimé a IOJoo et en les séchant ensuîte à l'ombre. 
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JAVA - BESOL'lU. :.... Les plantes à engrais vert sont seulement em­
ployées pour enricbir les terrains des pépinières. Ol! se sert dans ce but 
des légumineuses suivantes: erv/olaria anagyroides, C. usaramoensis, C. 
iumea, Mi ... osa illvÎsa. Tep",osia calldida, T. Voge/.ii, l..aigofera a"eota. 

SUMATRA DELl. - L'assolement dn tabac dans l'important centre 
de Deli est un problème tout à fait spédfique. On sait que le Sumatra 
est le tabac pour cape le plus lin et le plus délicat qui existe dans 
le monde. On sait en ontre qu'il faut. afin de maintenir la qualité du 
tabac à son niveau élevé) suivre un système de culture unique au 
monde. Un des traits caractéristiques de ce système consiste à planter 
lé tabac seulement une fnlo;, tOll~ l(.~s fi ;lus ~ur 1f.~s lIlêmes champs, Ou 
cède les champs après la récolte du tabac aux indigènes auxquels on 
permet d'y cultiver Une seule fois le riz non irrigué. On laisse alors les 
champs en jachère pendant une période de 7 ans ou même plus. On 
a souvent essayé de raccourcir cette longue époque de jachère, mais le 
succès de ces expériences n'était pas suffisant pour motiver nn change­
ment dans le système habituel. La question dé la composition de la 
flore spontanée des champs laissés en jachère est étudié!! depuis une 
vingtaine d'années. Ne serait-il pas possible de créer une association 
végétale qui aurait un effet favorable sur la structure physique et sur la 
composition chirpique des sols? Cette association devrait alors aussi servir 
à un autre but, celui de faire diminuer dans les plantations de tabac 
le pourcentage des Cas de fiétrissement bactérien, maladie très sérieuse 
qui a déjà causé d'énormes dégâts. Le flétrissement est provoqué par une 
bactérie. BaciiJus solanacearu", E. F, Smith. bactérie qui pénètre dans 
les tissus du tabac surtout, sinon peut-être absolument toujouri;, par des 
hlessures, blessures déterminées soit par des parasites animanx et vég~­
taux, soit par des procédés de culture (arrachage, buttage, écilnage, ek). 
Le degré d'inJection dépend en outre de diverses circonstances exté­
rieures, sol, climat et. ce qui nous intéresse ici surtout. de la flore qui 
a précédé le tabac. 

C'est pour toutes ces raisons qu'on a, dès 1915, commencé à installer 
sur les terrains appartenant aux grandes associations de producteurs de ta­
bac, des champs d'essais où l'on a remplacé la jachère, soit par Une végéta­
tion dans laquelle dom inent quelques arbres appartenant surtout aUl< légu­
mineuses. soit par une culture de plantes de couverture composée de 
quelques espèc<::; .. Citons un el<emple: on a choisi 64 parcelles de 20 X 300 
m. On y à comparé 8 associations végétales, chacnne répétée 8 fois, à. 
savoir: ID) arbre dominant Pi/hecolobi" ... Sam" .. , ~.) arbre dominant 
Albiz';a lalcata, 3") arbre dominant le teck (T,clona grandis). 4°) brousse 
"J'ontanée, 5°) arbre dominant Le'HcaNla cla"ea, &» plante de couverture 
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erotalar/a (sp,?) (l'ette couverture fut bientôt envahie l'ar l'alang-alaug 
[Impe,,,ta a", .. dinacea)), 7") plante de couverture llofimosa invisa, 8°) vé­
gétation spontanée. 

C'est seulement au bout dé 8 ans qu'on a planté du tabac dans ces 64 
parcelles et que l'on a calculé le pourcentage de plants de tabac qui, après 
40 jours, ont été détruits par le Bacil/us solanac,arum. Les cJ,iffres qu'on 
a trouvés sont tellement éclatants que c'est la peine de les reproduire ici 
(Tableau XXXIV). 

TABLEAU XXXIV. Pourcentage ,1<:s planls il. tabac dit,,;!ts a .. bout 
de 40 iO'"5 à la suite de l'al/Qqf/' tle lilrrillus solanacera",n. 

(I.e" patx.-ellet dClf ~rle~ fi ct Ho ont di! Hr!! r-lh)lllll:~'!1 IIU ftlltr!'l dt, t't,lt.!k(tl,·Ilt'l,) 

1) PtthecalOOiw.m Saman 

~) Atbiwd talca/fi. • 

3) Tet/OKa grandis •• 

4) Brousse spontattée • 

5) LIUCf.Una glowca . 

7) Mimosa j"'ÇI~a • • • 

37 
6, 

53 

35 

53 

Nous nous bornons à citer ce seul exemple, toutes les expériences et 
rout"" les observations soignées qu'on a laites pendant de nombreuses 
années contirment le fait que le pourcentage de flétrissement bactérien 
devient extrêmement faible quand les terrains ont été couverts peudant 
une périod.e d~au moins 6 ans par une couverture de Mimosa invisQ. 
Une période plus CQurte ne donne pas de pareils résultats; de nombreux 
essais sont là pour démontrer lu lléeessité .absolue d'une longue- période 
de couverture. 

En Ce qui concerne la qualité du tabac, les auteurs de la brochure 11 
laquelle nous avons emprunté la plupart de nos données, KUYPER et J 0-

CHUS n'ont constaté que de légères différences entre le tabac provenant 
de champs plantés après Mimosa et celui des champs plantés après une 
période de brousse. On a parfois trouvé une coloration moins claire dans 
le premier cas; la longueur des feuilles, notamnlent des feuilles de sable 
et des feuilles de pied, du tabac cultivé après Mimosa est parfois inférieure 
à celle du tabac après brousse. En ce qui concerne la combustibîlîté on 
n'a-pas trouvé de différences essentielles. 

Tout cela a donné lieu à une propagande inte!"", pour M imos/J, propa­
gande qui fut sulvie de beaucoup de succès. Une étude approfondie de la 
biologie de Mimosa -invisa s'imposa. On sait maintenant que le Mimosa 
est une plante annuelle, mais le mot « annuel j) tel qu'on le comprend dans 
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les pays tempérés peut ici donner lieu à des malentendus. En vérité, c'est 
1111" plalltè 'lui lIIeurt "près uvoir v<-cu tout nU l'hl. 3 tUais pendaut la 
saison sèche qui, à Deli, tombe vers janvier-avril. Les premières fleurs 
apparaissent 3 mois après l'ensemencement, la floraison est peu abondante 

. pendant les premiers mois, elle devient intense au moment où les plantes 
ont atteint l'âge de 5 mois. La période principale de fructification se pro­
duit de décembre à janvier; c'est donc le moment le plus propice pour la 
récolte des graines. Les premières et les dernières lieurs ne donnent jamais 
de graines. 

La production de graines étant très intense, on constate toujours 
pendant et après la période où les vieilles plantes meurent une régénéra­
tions due à la prOpagation spontanée par les graines. Toutefois la saison 
sèche semble présenter une période critique: il se peut que les mauvaises 
herbes ordinaires envahissent de nouveau le terrain, mais il se peut aussi 
que les jeunes plantes de Mimosa remportent la victoire. 

On a étudié la germination des graines de Mimosa i"visa et l'ou a 
trouvé que les grains vert-brnn provenant des cosses non encore ouvertes 
donuent le pourcentage de germination le plus élevf; k-s graills jaulle-vert 
non mùrs germent aussi, si on les sème tout de suite après la récolte et 
quand on les trempe dans j'eau froide pendant un certain temps. 

L'étude des problèmes agricoles du Mimosa et de SOn influence sur 
le tabac a été reprise en 1933 par ]. VAN der POEL. Cet auteur a démontré 
que, si l'on veut obtenir Un tabac de bonue qualité, il faut tenir compte de 
la ~'O!llposition des engrais mim!rau.~,·ainsi que de la végétation qui a pré­
cédé le tabac. En ce qui concerne le cas du tabac cultivé après Mimosa, 
on est arrivé: à la co~lusion que les engrais minéraux doivent contenir 
un pourcentage en phosphates plus élevé que celui des mélanges employés 
ordinairement, le pourcentage est en ce cas le triple ou le quadruple du pour­
centage èn uitrates. 

L'A. li en outre constaté que l'état physique du sol est beaucoup 
améliore par le Mimosa; le labourage est par conséquent beaucoup facilité. 
On a constaté qu'une couverture de lVimosa de 6 mois sewement peut 
avoir une influent." favorable sur la diminution du pourcentage en plantes 
atteintes par le flétrissement bactérien, constatation qui est en contradic­
tion aveç les observatiollS antérieures. 

L'A. déconseille le Mimosa pour les terrains non infectés par les bac­
téries causant le flétrissement, puisqu'il redoute son intluence défavorable 
sur la longueur. d"s feuilles et sur la qualité du tabae. 

On voit donc que le problème de l'assolement du tabac de Deli offre 
toujours de nouveaux aspects, malgré les études très approfondies pour­
suivies pendant plus de zo ans au cours desquelles il semblait que l'on 
avait envisagé tous les côtés du problème. Nous avons, dans notre compte-

~., 
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rendu, tenu compte uniquement des points essentiels. Nous renvoyons 
le lecteur (lui tt'iut':'re,*').'ie nux détttils ame pl1hlk'atioll~ de PAI.M, de Stnl~NIPS 
de KUYPER, de ]ocm;MS, de VAN der l'oliL, qui 'IIlIt dtées dOlls la hil>lio­
graphie qui suit. 

BIBI,IOGRAPHIE 

DoDDS. A. C. Green manuring in India. Calcutta, r~p6, 55 pp. 
J OCHJo;MS. S. C. De begroeHng der tabakslanden. in Dell eu hare l>eteekenis yoor ~e 

tabaksçultuuL _ Mededeeli'lfgeH van Adt Del, PrOf/statIOn. Medan. I<)lS, z4e serte 

n" LIX, 95 pp" 24 pl. 
KU1Jl'ÈR. I. en JOClI1!MS. S. C, Mimosa '"vi.m, hare roI in de DeJi·tabaksl'ultuur ~n 

han: biologie. Meded41i'ttgen va,. het Deli Proe/sia!iQll, Medan, 19~9. zdc sene. 

!la LXIII 140 pp., 4 pl. 
l'ALM. H. T. De stand vah het slijmziekte-vraagstuk in de DeIi·tabak. -~ /\fedcdedingm 

uan /sel Deli Proe;lstalion. Medan 1924. ;;de- serie, nI> XXXII. "lO pp.. '1- pl­
l'AtM. B. T, en FuLME;K. L, Ziekten en plagen van Mimosa ttw'>o. - !tfed~deeIHlgetJ 

uan /sel [)eH Proe/sialion, Meda.u. t92:4. ',toe serie, Jl'l XXXV. JQ pp. 
VAN DER. PoEL. I. Verslag van eenîge bemestings en·begtOéingspr~'I .. en in de jaten 

19'19~32, - Mededeelingen van het Deli Pr~/sJation. Medan, IQ33, 60 pp 
SJORNW~. I~. lwnÎge prat'tîsche wenkt>11 ht·tl't"ffL'lu-le de tt)l·TH.\s ... ill~ "HU M lWch,l f III 1 ~({ 

h1j tl~ Velll'ichL' tubuk~('ultuur. MnittlrtltJlt!t'U f'IIJI It,'t IJdJ J'/,,'I'I'/IIII,III, ~kllllll 
J934. 'lo~ serie, nO XXXVI. 2:3 pp., 1 pl. 

Tor..ŒNAA.R, D, Bemestmg van tabak mèt CrCltafat'ia. Profts/(~ti(lH voor VOf}ieH-
landsche ... Tabak. i\lede.deelinge1l. ~aten, 1934, nu Mo, 43 pp. 

5. COTONl'."IER. 

Dans la culture d:u cotonnier les légumineuses sont presque toujours 
employées comme plantes entrant dans l'assolement , Nous ne connais­
sons que très peu de cas OÙ l'on cultive des plantes à engrais vert ell 
même temps que le cotonnier. Nous nous bornerons donc à traiter le 
problème de l'àSSQlement, problème compliqué et offrant des aspeet. très 
divers dans les différentes régions cotonnières du globe. Notons qu'un 
des facteurs les plus importants agissant sur le choix d'une plante d'asso­
lement est celui des maladies et ennemis du cotonnier. La culture continue 
çau.se souvent la multiplication des ennemis, mais il faut aussi. en choi­
sissant la plante de culture qui vient avant ou aprc.s duus J'a!i."i.ult'Illt'nt. 
prendre garde à ce qu'elle ne soit pas l'lus susceptible aux mémes mala­
dies et insectes que le cotonnier. 

Les données qui suivent sont loin d'être complètes, les réponses 
reçues à r oœasion de notre e11quête ne nous ayant pas fourni tous les 
renseignement désirés. l,a plupart des données sont empruntées aux 
réponses à une autre enqu~te, œlle .'Ur la culture du cotonnier, que l'Ins­
titut international d'Agriculture a adressée eu juillet 1935 à toute. les 
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institutions agricoles du Monde qui poursuivent des recherches sur le 
cotonnier. Un grand nombre de réponses ne nous sont plIS encore par­
venues. C'est ainsi que nous manquons de données récentes sur quelques 
régions très importantes, comme l'Inde et la Chine, I.es autres réponses 
sont cependant si intéressantes qu'une publication si incomplète qu'clic 
;soit, nous semble toujours justifiée; et cela surtout puisque le chapitre 
sur l'assolement et les engrais verts est généralement nn petit peu né­
gligé, même dans les manuels les plus récents snr la culture rlll cotmlIIier. 
MelltKHtIlOllS toutefois COllllue exception le 2~"''' volume de l'ultvrag~ de 
RAY, C, P. BOONlI, Le Cotonnier, dont le i-' chapitre consacré à J'asso­
lement peut donner une idée de la situation telte qu'elle se préseutait 
en 1930. 

EGVPTE. D'après P. K. NORRIS, on ne rencontre pas d'assolement 
uniforme dans les régions Il cotonnier en Egypte, mais tous les assole­
ments comprennent au moins le cotonnier et une légumineuse. Il est 
très rare qu'on cultive consécutivement le cotonnier pendant 2 ans sur 
le tnême champ. On dte comme système d'assolement suivi le plus cou· 
ramment dans les régions irriguées par canaux le suivant: cotonnier de 
mars à octobre, blé novembre-début décembre à mai-juin de l'année 
suivante, maïs de juillet jusqu'à la tin de la seconde année, bersim (Tri­
foliul1l alexandri"ul1l) semé entre les lignes de maïs en novembre et 
conservé jusqu'à la nouvelle plantation du c'Oton. Ce schéma subit de 
nombreuses modifications: le blé est parfois remplacé par l'orge, le maïs 
par le grand millet, le trèfle d'Alexandrie ]lar ,l'autre, légumineuses. 

Le trait le plus <'ara'-'téristique de l'assolement dans les régions où 
l'on appllque le système d'irrigation par submersion naturelle est - à moins 
qu'on ne pompe l'eau pendant les mois d'été - une période de jachêre 
allant de mai jusqu'au début de la crue. Dans ces conditions on sème 
le blé 'en automne après la crue et on en fait la récolte en mai-juin. Le 
trèfle d'Alexandrie et les haricots sont semés en même temps, la récolte 
a lieu au printemps. 

Le trèfle d'Alexandrie, plante fourragère de haute valeur, est toujours 
employé comme telle, la pratique de l'enfouissement des substances vertes 
semble inconnue en Egypte. 

TuRQUIE. - On nous rapporte qu'en Anatolie la culture du cotonnier 
entre en règle générale dans un système d'assolement bieunal qui règle 
la durée des p'utrats de métayage condus pour 2 ans ou pour des pé­
riodes multiples de 2 ans. Toutefois le Gouvernement central a développé 
l'idée de l'utilisation d'un assolement biennal en intercalant une culture 
de légumineuses elltre les c'réales et le <'oto", 
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INDE. - Les données dont nQUS disposons ne sont pas complète •. 
Nou. nous réservons cependant de revenir plus tard sur ce sujet lorsque 
de nouveau'l( renseignements sur l'emploi des engraIs verts dans la culture 
du cotonnier aux Indes nous seront parvenus. 

On suit dans quelques régions de l'Inde la pratique de l'assolement 
dans la culture du cotonnier; dans d'autres régions on cultive ]>endant 
de nombreuses années le cotonnier S!lI les mêmes champs. Ce sont alors 
surtout des raisons d~ordre écollomique qui s'opposent à l'introduction 
d'une umélioration t.'OlUnH .. ~ (.'elh.' de- l'utilislIU'HI df..~ lt·~mtlilll'lIsl·s. 

D'après W, H. JOHNSON, les principaux systèmes tl'assolement SOIlt 
les suivants (d~~, r'l'seignements datent de 1926 et devront peut""tr. 
encore être cornges): 

Dans la Pré.!ldenœ de Bombay, les nssolements biennaux sont les 
plus répandus. I,e cas le plus fréquent est Un as;solement composé de 
2 soles: cot® et ;sorgho (Sorghum v .. lgare). Le sorgho est parfois remplacé 
soit par le mil Il chandelles (P"""'setflm typhoidcum) sur les sols légers, 
;soit par le blé sur les sols lourds, soit par des légumineu"". telles que 
Lalyrus sativus ou Caianus indicus. Le Départemeu t' de l'Agriculture 
a récemment introduit diverses léguminenses telles que les arachides 
et le sunn hemp (Crata/aria funua), l'emploi des premiéres est en train 
de se généraliser, 

Dans les Provinces Centrales et Il Berar l'assolement habituel est 
biennal: cotonnier et sorgho, mais quelquefois il arrive que l'on uuItive 
consécutivement le cotonnier pendant 2 ou 3 années, 

nnu$ la ]InItie méridionale de la Pr('shlc1H:c de Madras, le l'otounipr 
fait en général suite à une céréale, soit au mil 11 chamldlc (/', .. nis,tulIl 
tYPhoideum) dans le sud, ;soit au Paspalu", scrabiculatum dans le nord. 

Dans le nord de la Présidence de Madras, le coton est cultivé en 
même temps que le Dolicltos Mf/orus. La sole suivante est composée d'un 
mélange de juar (S01'g .. '" "ulgare) et de Phaseolus Mungo. 

Dans le Pendjab, le cotomlÎe:r fait suite au toria (Brassica call/­
pestris) ou à d'autres plantes comme le maïs, la canne à sucre, le fro­
ment Ou à des légumineuses. 

Dans les Provinces Unies on cultive un mélange d'orge et de pois 
après le cotonnier indigène irrigué, I.e cotonnier américain cultivé avec 
le mêm" système d'inigation li une période de végétation plus longue et 
ne peut plIS, pour cette raison, étre suivi par le mélange d'orge et de pois, 
ce qui est considéré comme un inconvénient. 

Dans le Sind on ne connaissait pas d'as;solement. Les femles gou­
vernementales y ont introduit le trèlle d'Alexandrie (Triloli .. ", alexan­
d,intim) qui réussit aussi bien qu'en F.gypte. mais lit t'ulture t:olltimH.' 

de l'ett" légumineuse dépeud des {l"",ibilités d'irrigation. 



l En Birmanie On cultive le cotonnier après le sorgho (Sorgh ... " vu/gare) 
ou apre. le sésame parfois aussi, notamment sur les terres noires, après 
le fromeot, On, nous rapporte une expérience très intéressante pouTSuhrie 
à la Station "xpérimentale agrit'ole du ('",uvernement à MaMaing, dalts 
le Cercle de Myingyan. 

Dans les séri..,; pumanentes d'ossais pour l'amélioration des terres, 
(:ommencées en 19Z5, on adopta les traitements sllh'1luts: 

1) la tonnes d".lumi"r d. ferme il l'acre. 
2) Engraj, ""rts. 
3) 20 tounes de fumier de ferme li l'acre. 
4) Engrais verts. plus JO tonnes de fumier de ferme 11. l'acre. 
5) Téntoiu. 

L'assolement couramment adopté est biennal: la première aunée on 
sème du eoton, qui est la culture de rapport, et la seconde du sésame pré. 
coce suivi par des haricots dans les hautes terres et par d ... millets dans les 
basses terres. Au cours d'nne ~rience. on a cultivé la plante à engrais 
vert sur les parcelles d'expérience, Ilprè<! la rérolte du sésame. péttélant 
les années 1925, 19Z7 et 19"9, on l'a enfouie,eton>!. supprimé complètement 
la culture de harÎé'ols (Plias."I .. s lU1lQlus) durant l·almée. Dans les deux pœ­
m""r .. anneeS oU cultiva comme plante à engrais vert lé DoljcJws bi/ù>:rm 
et la troisièm~ le Phlueol .. s Nd'al.... Iiinlluenre des engrais ""rt. sur 
le reudement en cotou fut presque nuDe, cependant la proouction des par­
celles traitées ainoi était Un peu supérieure Il œlle des parcelles témoins. 
I,a raisou de cet insuccès est probablement due à la maigre croissance de 
la culture des plantes A engrais veIt. En 193I et en 1933 on cultiva Ct.­
wlariIJ i ,,,,cea en bonn." urre et on l'employa cQllll1le eugnilil vert sur les 
T.areelles elll-"rimentalt:!! h la dose de 4,8 talllll" h l'acre, aj)rè:l la ré.·olte 
du sésllme. Ce procédé p:rrnit de raire uue culture de haricots après le 

sésame. lA!s an:uées suivantes on constata une augmentation progresîn 
du ~dem.nt en coton, qui atteignit 318.8 % d. çehù de la Parcelle témoin 
en 1934. Ii la suit. du traitement nO ::1 et IIi8,> % pour le traitemeJlt 
na 4 (~..,. chlilres nOlIS semblent trop élevés). 

Au cours des .xpérieocel sur les engrais verts faites à l'époque des pluies 
precoces, qui furent entreprises en 1927. on suivit les traitements suivants: 

1) Témoin. 
::IJ Engrais verts. 

L'engrais vert employé était le Ph .... eolus '"dial .... cultivé dan.~ les 
parcelles expérimentales au moment des pluies p~. en éliminant 
la sole desésanw., et eJlfoui avaut la culture de haricot (PIJ""eol;,. l .. ""tu.). 
lA!s résultatS sur 11'$ rendements en coton duraut les années s\lCttssÎves 
1928, I930, 1932 et 1934 ont été atis:ls.îsants; l'augmentation de rende­
""",t par rapport 11 la parcelle tétuo;n s'est i'le\"<e de 16.3 % 11 81,8 %. 

' ..... : 
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AUS1'RAl.Œ. Au Queensland 011 est arrivé à la cOllclusion que le CQ-

bnnier doit Hre cultivé en assolement. Un même champ Il' est occupé que 
pendant 3 Il 4 aus par le cotonnier. On fait alors suivre u"" sole de pâtu­
rage de 3 il 4 ans. Il parait que œ système donne plus de satiofactioll 
qu 'un assolement biennal. 

MR1QUlê ;à l'exception de l'Egypte). ~ .. I,a culture du cotonnier dall' 
1 .. pays africai"s. 11 l'exception de l'Egypte, est de date rô, ... ,,! •. On fait 
aetueDement un peu partout des efIorts [lOllf r'palldre et illtellsilier la 
culture dH cotollnier. 1] e;:t intéressaut de l'olllHlÎtn.: et d~ CHlIlllHfcr It:s 
opinions des spécialistes des divers pays l·t cfJlnnk~ :in! le l'fnhJ(;tne de 
l'assolement dans la culture du <'otonni.r. Notre ellquête sur le cotounier 
nous le permet car un grand nombre de pays et colonies 1I0US ont foumi 
des rellseignelllents très pré"",. 

SÉNÉGAL ""II}.'ÇAl5. Le cultiv.ti'ur indigène pratique un s)'stème 
de cultnre basé sur lI11e îachère de plusieurs années. 

Le type d'assolemel.t donnant les meilleurs ré.ultats est celui qui 
réserve une place aux légumine1JSe5 (arachides), aul< cultures vivri~res 
indispensables à la con.ommation locale et aux œréales; exemple: araehide • 
ou niébé la première année, .. ~oton la deuxième année, mil ou maïs la 
3'·' année, slIivi de "iébé OU culture fOllrragère. Quel que soit le "'ode ch~;si 
il comprend une cultllIe de légnminellSe faite avant ou aprÈS le coton. 
En aucun cas on ne .cultive le coton en première anul:.e sur terre lloU­

véllemellt dHrichée. Cne (1lltore de légumineuse 011 de céréale le précède 
toujours. 

SOUDAN lfttANÇAlS. Vu le ma1UI1H~ ut.· f{UUHrt', il il l:tl- llt't't,'~!-'aifl' 
de mettre aU point une fannule qui puisse pennettre, tout ell produÎ$allt 
le tonnage maximum, de maintenir la fertUit6 du sol et d'éviter le noma­
disme agricole. DÎvtl(s a:;solements 011t été êtudil'S dans les stations agro~ 
nomiques et les fermes administratives. J.,es fOfluulessuivantes ont donné 
tolite satisfaction: 

Al a5l\Olenlcnt biennal: 
1·"" année: cotonnier fumé à 10 tonnes de fumier de fernle à l'ha: 
4·"'1' année: nli.1 nOn fumé. 

e.. premier type d'aS$o\ement demande une dose importallte de fu. 
mie!, et il est diffidleulent appliqnable "he.z l'indigène. 

B) assol.cment triennal: 
l'Q année: cotonu;er fumé il 10 tOllne. de fumier de ferme à l'ha; 
:Z ~ .... aunée~ mil non fumé; 
3~"'" almée; arachide nOn fumée, 
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Ce deuxième type d'assolement est celui généralement adopté dans 
les fennes administratives et les autres de production de semences pures; 
il permet non seulement de maintenir la iertllltédu.sol mais de l'augtnenter. 
La d_ de ID tonnes de {umier à l'ha. est cependant difficile à obtenir chez 
l'indigène, 

C) assolement quadriennal: 
l'" armée: ~'()tonnier filmé ll. 5 tonnes de fumier,de {erme à l'ha; 
2-)"''' a.nnée: mil non fumé; 
3- année: arachide noo fumée; 
4 ... • année: jachèœ, pacage. 

C. ttoÎllÎ~me type (l'a.'i!IOlement o~t certainelllent ,,,,lui 'lui ''Ollvieut 
Je mieux au SOUdiUl, sa vuJgari.aatiou chez l'indigène est actuellement 
entreprise. )", cotonnier ne revient sur le même terrain que tous les 4 ans, 
et la dOSé de S tonnes de fumier peut être obtenue SIlllS trop de diffi­
cultés. 

CoLoNIES FllAIIÇAIl!ES DU l'lIon. Les indigènes ne pratiquent 
aUCOn !lS5Olement pour le cotonnier. 

Dalls les stations .:xpêrimentales, l'assolement putlqué est le suivant: 
SOlKbo, pois d'angole (j aIlS), cotonnier. jachère entretenue. Le poids d'an­
gole ameublit 1. sol tout en le fertilisant comme engrais vert. 

CoLOIIll! liS LA GUINÉE l'RANÇAlSE. L'enrichissement des terres 
est non seulement tkonomique, IDI!ls absolument indispensable. Les ter­
rains sont ex:pœé pendiUlt une longUe période à la suite des leux de 
bru"""" (ayant ou non but la preparation des cultures) on il. la suite 
d"" défriehemenl:8 à l'action microbicide du soleil, CclIe-ci. qui 
s'exerce pendant 4 mois au moins, est beaucoup Illus effit'aœ pour l'ap­
pauvrissement des terres que l'action d ... eaux dites d'inliltration ou des 
ravinements en période d'hivernage, 

La première opération en vue de la fertilisation du sol consiste par 
eWlSêqnent il. le couvrir en période sèche en employant de~ plantes amé­
liorantes choisies parmi les lêgumineuses rampantes, à ijévelopperoent 
rapide et résistant à la sécheresse (MtIC_, velvet beau). On euiouit plus 
tard les engrais verts. nans les cultures européennes l'assolement suivant 
est Il l'étude: 

Il défrichement et plantes de couverture; 
2) Sole: coton av .. fumure; 
3} Sol., tabac av .. fumure; 
4) Sole: plante sarclée oU céréale (a.mchide, riz ou lonio), petite fu­

mure suivant disponibilités, 
5) Sole: plantes de couverture, engrais vert, saliS fumure. 

CôTE D'IvùnlE, Exception faite de ceUe autour d" villages,la cul-
ture en générul est, volant.; suivant la riche:soe du sol, le noir culti"" le 
terrain défriché pendant 2, 3. 4 et même 5 années consécutives rn suivWlt 
Wle rotation que l'empirÎ$me Il souvent montré bonne, puis l'abandonne 
en jachère pendant également plllSieurs années. Il n'y r .. "ient que lorsqu'il 
a jugé le npos suffisant. mais J'berbe adventi.,.. a repris S<!!j droits, et il 
Iaut de nouveau défricher. Même daus les régions vOlsiues de la Ioret, il 
faut toutes les années renouveler le défrichell1~nt si on ne [ait pll." de la 
jachère cultivée. 

Dans la région à climat pré-Sûudnnien, III rotation est III suivant(,: 

A) l'~ UIlIIW: c<ltoullier; 

2"" année: céréales (mais et wil); 
3'~ année: arachide et mil; 
4'·' année: jachère pendant ID anllées. 

Bl Plus IlU sud la rotation est la ... ivante: 
lh" année! igname, riz de montagne ou cotonnier; 
J''''' année: mais et tnil; 
3'·' année: arachide et mil; 
4'·' année: céréuJes peu exigeantes (mil); 
5'- ,année: jachère sauvage, 

C) A la Ferme ('Otonni~re de Ferkessédougnu, J'assolement <:st 
triennal: 

I"" année: cotonnier; 
2"'" aJInœ: céréales; 
3'·' armée: légtnnineu.ses. nracbide ou C'ololaria. 

.. 

Dans la région du Cercle de Baoulé IBounk~) oil la terre e<t 'relati,,,­
ment riche, l'herbe envaru...lUlte, l'assolement est bieunal: 

1 b. année: cotonnier; 
2'·' année: lêgumineuses (Crota16ria retusa). 

CoLoNIE DU DAHOMEY, Aneun assolement bien nct Ile peut être 
relevé, Tontefois si le sol est jugé apte à recevoir d'autres eultures, au 
mais, arachide. sorgho, succl!de le cotOl:1IlÎer. 

l'ImÉRlA. Daos le district de Zaria,les indigène" connaissent l'as-
solement suivant: 

1'" et 2'·' années: sorgho et mil as..'loci"s; 
3· ...... année: cotonnier; 
4'·' année: arachide. 

Les terres vierges sont en général cultivées ell cotonnier, 
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La Station expérimentale de Zaria emploie l'asoolemellt suivant: 
IhU' annh-: mil et cotonnier; 
2 h. année: arachide; 
J"- Ol1ll~é: surgho; 
4'- année: Mucuna, 

La stat ion recommande au" planteurs indigènes de suivre le meme 
système en éliminant toutefois la sole de Mucuna. 

APl<IQUE F~tl.'l.TORTA1.E FIlÀNÇAlS12. - 1"" système de rotatiolJ des 
cultUJes employé le plu. souvent dans les terres à cotonnier des rolles 
étluatoriales et soudaolenl1es est le suh'llnt; 

l ho année: cotonnier; 
2' ..... année: mols et sésame; 
.3 lUlU' année4 jachère ou arachide. 

Dans la .one sahélienne l'assolement est généralen •• nt plus complexe. 
Il varie suivant l~ t=uins de 4 à 7 ans' 

1 h~ anuéc: cotonnier; 
:2,-+- année: ,sorgho avec ou sans V.g:n.a: 
3·"'~ Rll1'fée; aracldde Ou (>ois de tette; 
4"- t\llut!t:; sésame ou cotollnier; 
6"- et 7'- années; jachère nue Ou l'OtQllnier. 

CONGO DELG":. Le systèmes de rotation qui sont suivis varient 
d'une région 11 l'autre, avec les conditions de terrain et le dimn!. 

1,. terrain défriché pour le cotonnier est d'abord occupé par une 
culttlfc préliminaire comme le mais. Le cotonnier occupe le tenalll im~ 
mMiatement après. Rarement et seulement dans les meilleures terre. 
on fait 2. cultureS de cotonnier en oZ années consécutives, 

Après le cotennier, les planteurs metteut des cuJture; vivriere.: ara­
chide. ri'L. manioc, banani.er, qui occupent le sol pendant envÎnm 4 ans, 
Ensuite le sol est laissé pendant 2 oU 3 ans en friche et Se recouvre d'une 
v(,gétntion spontanée qui doit rétahlir sa fertilité. Ce n'est généralement 
'lu'apfès 5 à 8 ans que les planteurs teviennent sur le même terrain avec 
la culture- du cotonnier. 

AFIHQUÉ DU SUD. - I,a Hlation el<p.frimentale de Barberton 11011. 

rapporte qu'il u'exL.te aUCUIt système de ,-ulture des cl1aml'" "rables bieu 
établie et qu'on ne peut pas parler d'un assolement généralement adopté. 
C'est trop ~u~ent qu'on voit 1 .. cotonnier ~'Ultivê SUI la même terre pen­
dant plus}.,u", année. sans aucun assolement. Ce syst~me est adopté parce 
qu'il n'existe que très pou de plantes dont la cwture setait rémullératrke. 
On rencontre le plus souvent le mais et On cannait quelques taS Où le coton-

Hittr et le maïs alternent assez: régulièrement. Quand Olt cu1tive le tabac 
il alterne avf!(': le cotonnier. ce système rl'assolement donne des résultat; 
excellents. 

RHQO&t;nt Le JlH1Ï$ étaut la cultnœ ludut!trlclle la ph1::> imporbJlh. 
se trouve souvent cultivé en assolement avec Je cotoml1er. C'est un nJi...~()le~ 
ment satisfaisaut. Comme le cotonnier a des racines ,qui lK:nètrellt pro­
fondénlent et n'app"uuvrissent pas pour cette raison les t.'ouches sUl>ertl'" 
dell .. du sol, le Illals cultivé après le cotonnier se développe très bien. 

Il paruÎt que les termites déplQient ulle adÎvité l,lus inte"se après 
que les champs ont été occupés par une plante à engrais vert. Il .5t 
donc difficile de faire suivre une plantation de légumineuses à engra;; 
vert par le l."OtonnÎer. plnnte très sujette aux attaques des termites, 
Mieux vaut faire d'abord suivre la plante à engrais vert por une sole 
de mal$. 

NYASSALAND. - r:!JS>Olement standard adopté à la Station ""périolen­
tale de Domira Ray est quinquennal. On cultive le cotonnier pendantl 
ans, le mals dans. la 311

- année. I.fe Caja'lfls indicfls est semé danr; la même 
.Eln née entre les ligues de maïs. Ou le l'O!lserv~ p(~lIdallt pIns ,Il' ~ itllS (.t 
rOll': cultive ùe nouveau le t..'Otonnier daus la h~w" al1Jth4 

Il s'agit dans t'fi!: cas. d'une exp."riem:e très intéres:;allk (lui n'est pU:) 
ettCQI'e finie et dont on ne oonnait pas encore les résultatd. déLinilifs. On 
nous rapporte cependant que le C aianus indicus pou,se très bien dans les 
conditÎons locales (aiLtude de '1.000 pieds, terre riche), qu'il CQuvn~ le 
terrain si onle plallte à des di.tan,"'" de J X 3 pie'h et qu'il atteint une 
hauteuT de 8 b la pied~_ Pendant la saison .èche On observe Une chute 
de feuilles assez ,l'Onsidérable; les (euilles tomb",,,, enrichisseut le sol el1 
humus. On a note quelque,; attaques de termites dont les dêgâtil n'étuient 
pas très considérables. Un autre avantage cst la soppressioa-des mauvaises 
herbes qui. ne {)(lussent pas sous l'01nbragc du Cafanus, ce qui I".·ause Une 
importante économie SUt les frais de sarclage. 

li:TATS,U"HS. - I,a région à coton des li:lats-Fnis se tronva!!t hors de 
ia région tropiL'ule, nou.'i n>avons pas t'intention d'entrer dans d{'s dètails. 
Nous tonstaIQns en résumant ce que nou!) aVons trouvé dans rouvrage 
de BOON que les planteurs ont g~néralell1ellt Iel'f}l1r~ mut pnb. à vw,'he . 
CO'W peas (Vigna sitllltsis ou l'figuier_la la) L'01lliUt! t-'lIttur~ iU11l:Jiunmtc, 
C'est une plante qui s'accomade d'une grande variéti' de [errain, n,ème 
de sol" pa LI vres en chaux. 
, I 4es terrains trop sees 110n irriguh ne lui conviellnent pas. TI lU1 

faut en outre des tempéfàtur". élev';'; ain.i que du soleil pour hien se 
développ<.'T _ 
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Malgré ses nombreuses qualités, elle est sUs<''''ptible aux attaques du 
Necomospor" vasi"fecta et des nématodes (Heterodera ,ar/inool", qu'eUe 
propage dans les plantatious. On connaît cependant des variétés moins 
sujettes à ces maladies. 

TA! velvet ""al1 (Mue""" IItiUs) serait ellcore IlrH~rable car la 
plante e:it eamplètement indemne du .1 mot knat Il et du II. 1Jlack rot li, 

En outre eUe constitue un exceUent aliment pour le bétail. Elle a par 
contre un înconvénient qui est la durée de sa végétation. 

L'assolement triennal suivant a donné de bons résultats: 
t· ... année: mais avec cow peas comme culture iutercalaire au mo­

ment où l'on donne la dernière façon au mais, c'est-à-dire ve", le I5 juin; 
'lb .... année: avoine d'hiver suivie de cow peas qu'on lauchera pour 

faire du loin; 
3 ,.... année: cotonnier. 

Dans le sud-..st des Rtats-Unis, où l'on pratique la culture intensive 
du cotonnier Sea Island, on emploie l'assolement triennal suivant: 

Ill" année: cotonnier; z .. •• année: jachère; 3"'·" année; légutnineuses. 
Les réponses que nous avons reçues jusqu'à présent à notre enquête 

n'ajoutent pas beaucoup de renseignements nouvaux à (:e que nous venons 
de dire, Nous relevons celle de la Texas Agricultural Experiment Station 
qui nous rapporte qu'un assolement triennal - cotonnier, mais, avoine -
a dOllllé satisfaction sur les terre appelées" hlack wacksey" (sols <lu typ .... 
ren<hina) de la région de la Black land Prairie. Cet assolement est meilleur 
qu'un assolement comportant une légumineuse. puisque une maladie 
causée par le PhymatoJrichum "",,,ivorum est répaudue par les trèOes et 
par d'autres légumineuses. 

Dans le Texas oriental on emploie un assolement triennal composé 
de coton. maïs et avoine. On cultive alors le cow pea dans le 3· ... • année 
après l'avoine. Mais on connaît aussi un assolement quadrienual, eoton~ 

nier - mais - avoine - cow pea, qui donne égalemeut de bons résultats, 
Dans la partie occidentale du Texas le seul assolement possible est 

biennal: coton, sorgho (sorgho à graines et sorgho fourrager), ces deux 
plautes étant les principales plautes cultivées de cette région. 

Il faut toutefoL' signaler que la pratique de l'assolement n'est nul­
lement généralisée au Texas, malgré les bons résultats que les stations 
expérimentales ont obtenus. 

PI,KOl', - T,n ph1l>art des fermes l'otounières ne lont (lU 'une seule 
culture: cellè du cotouuier. Le prix élevé des terres propices b la culture 
du cotonnier ne permet pas d'adopter Un assolement qui ne serait pa::! 
économique. On tâche de conserver la fertilité de la terre en appliquant 
des engrais. 

AKGENTINE. - La Station pour le cotonnier de Poia, Roque Saenz. 
Peüa (Chaco) nous rapporte que les cultivateurs n'ont pas encore bien 
saisi la nécessité de pratiquer un assolement. On rencontre parfois un 
assolement dans lequel entrent le maïs, le ricin, le tournesol et les arachides. 
J.a Station expérimentale de l'Etat a effectué diverses expériellces <-II 

suivant les ~ystèllles d'assolement biellllal et tricllllal des Etab-l1nis. Les 
résultats de ces essais ne sont pas encore connus, 

C'est seulement apr~s avoir écrit cette partie de la monographie que 
nous avons pris connaissance d'un article sur les assolements du 
cotonnier de R. C. WOOD paru dans l'EmPire ClJtk" C'lJwing Review. 
Comme on y trouve des idées nouvelles, cet article mérite d'être ré·· 
~umé. 

lfÛrsqu'on a ] 'intention d'établir la culture du cotonnier dans uue 
nouvelle région il faut tout d'abord voir si les conditions climatiques, 
édaphiques et sociales permettent d'y cultiver le coton. Il faut ensuite 
rechercher queUe variété s'adapte le mieux aux conditions locales. L~ 
troisième problème qui se pose est de savoir comment il faudra cultiver le 
coton. 

Un point important de ce dernier probl~me consiste à savoir s$i1 faut 
cultiver le coton continuellement, ou bien Je faire entrer daus uu assole~ 
men~, ou encore Jaire .snivre une ou plusieurs aun~s de cotOil par une ou 
plu!lleurs UI1I1~ de jach~re. I~a dcrtlièn: S{llntÎIHI Il'(!:il )Jas ~I n'jl'l~r i. 
priori même si on arrive à choisir une solution extreme# celle de la culture 
nomade où on laisse les terrains en jachère pendant plusieurs années. La 
culture nomade, bien qu'elle soit condamnée par beaucoup de techni~ 
dens, peut avoir sa Tuison d'être dans des contrées primitives. pourvu 
qu'on dispose tOU] onrs d'un territoire étendu. 

Nous luis. .. ons de côté]a question de savoir si l'on doit cultiver le coton 
Comme plante annuelle OU bisannuelle. Nous supposons qu'on a cboisi 
Je premier mode. On a alors le choix entre un assolement régulier el une 
altenlance entre cotonnier et jacbère. La seconde solution n'est pas à 
rejeter. noU5 venons de le dire. Le cotonnier lui-même offre par ses graines 
oléagineuses la po .. ibilitê de restituer au 00\ Ulle partie importante des 
éléments nutritifs de la récolte, soit qu'ou les incorpore directement au 
501, soit qu5 0n les donne sous forme de tourteaux au bétail mis en pâ­
turuge sur tes champs de cotonnier en jachére_ C'est la solution qu'ont 
proférée quelques grandes compagnies de <:otOll travaillant au Mozambique 
et en Afriq ue du Rud. 

0" "" d.ddera dans la »ln»urt d~ eus" cultiver le cotOllnÎcT Cil ""';0-

Jement avec une autre plante de culture: légumineuse ou autre. Ce n'est 
pas seulement la Videur économique de la plante qu'on veut cuLtiver 
qui inilue sur le choix, D'autres exigences sont tout aussi importantes, 
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telles que la susceptibilité aux insectes et aux maladies, la conservation de 
1 .. fertilité du sol, enfin la conservation de l'humidité, surtout importante 
dans les arides. 

L'A. sur la nécessité d'examiner tous ces facteurs en faisant 
des expériences dont la disposition devra être bien étudiée auparavant. 
Afin d'éliminer autant que possible l'in/luence des variations dimatiques, 
il faut. cutre autres, tuujours ôtablir plusieurs ""ries l'araliNes, S'il ~'ill5it 
d'un assolement biennal on trouvera pendant la première année le coton 
sur les parcelles de la première série, la plante d'asrolement sur celles de la 
seconde, et pendant la seconde année le coton sur les paR-eUes de la se­
conde, la plante d'as,olement sur celles de la première série, Un assolement 
quadriennal exigera ainsi quatre séries parallèles. Il va sans dire que de 
telles expériences exigent des superficies assez étendues. L'A. cite à ce 
propos les expériences réalisées à Barbertoll (Afrique du Sud), décrites 
par O. V. S. HEA'l'H et qui peuvent servir de modèle. 

Cor<CLUSIOH. G tH ÉRALllS 

1. La pratique de l'assolement est loin d'être adoptêe par tous 
les cultivateurs de rotonuier. lI1ême dans les régions où les recherch~ des 
stations expérimentales ont fait connaître aux planteurs les avantages 
d'un assolement bien appliqué, on ne trouve pas toujours une pratique 
fixi~; la culture continue ]wudallt z ou p]n~ieun\ Illtnt:es persiste toujours. 
Ce n'est pas seulement la routine qui induit les planteurs il couserver le 
système imparfait de la culture continue, mais le cours des prix du coton 
eutrent aussi en jeu: On craint de perdre l'occasion de faire de bons bénéfices 
en ne cultivant pas en cotonnier dans les honnes années tous les champs 
disponibles. 

2. L'enfouissement des plantes il engrais vert n'est que rarement 
effectué; on préfère en général cultiver des légumineuses fournissant des 
produits utiles, fourrage ou rosses, qu'on perdrait en enfouissant les Janes. 
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6. CULTURES ARBUSTIVE:>. 

L'emploi des légumineuses pour les cultures arbustives se produit sous 
des formes plus diverses que pour les cultures annuelles. On trouve eu effet 
ûes arhres ô'omhrnge j des buissons pour protégC'r ]~S pentes contre l'("ro­
MioH, ct th .. 'S pJaHtc~ fit: L'ouvcrtllrt', Touh.'s \'t'S plallt<::-. :-M:mt pn'~'1tH' 1011 
jours conservées années. ou les élague de b:nlps eu temlls 
et on laisse se branches et le feuillage en les disposant 
sur le sol où on les Ce sont donc des prati'lues agricoles difté-
rentes de celles que nous avons décrites dans Je chapitre précédent. 

Les exigenc'Cs et les besoins des différentes cultures arbusti ves étaut 
très divers. il faudra traiter séparément les plus importantes de ces cul­
tures. 

A) CAFÉIER. 

1) Arbres d'ombrage. Il est Îuutile de répéter id ce qui a été écrit 
précédemment (voir VI. 3) sur les avantages et les incon vénients des ar­
bres d'ombrage. Tout ce qui. été dit à cet égard s'applique aussi bien 
au caféier qu'au cacaoyer. Il est superfiu également de citer à ce propos 
les opinions des divers anteurS de manuels sur la culture du caf~ieL Ce qui 
nOUS tntfres.'iC surtout (·'t'st tl<,· ('ŒHHlÎt'rc 1'flpplkatillll pruti41'H' ft-lit' qu'on 
la trouve dans les ,principaux: ccntre!:) tiC' ctlltun.' du cafbit:'I. Il ~utlit 

de feuilleter le grand onvrage de UCKERS paru récemment en examina"t 
les photographies prises dans toutes les parties du globe pour se rendre 
compte de la grande diversité des modes de plantation. 0" croirait 
voir deux cultures différentes qttand on rompare une photographie re­
prêsentant les vastes plaines légèrement accidentées de Sào Paulo avec 
leurs milliers de caféiers à une autre provenant du Guatémala ou de la 
Colombie où l'on croit se trouver dans une forêt épaisse dans laquelle 
les quelques caféiers vlsibles disparaissent sous les lourdes frontlaisoHlS 
des arbres d'ombrage qui empêchent la vue de s'étendre. Nous VellOllS 
de décrire denx extrêmes. D'une part les plantations du Brêsil où le 
caféier a toujours poussé sans être ombragé, de l'antre les plantations 
de l'Amérique Centrale oil les caféiers sont cachés SOllS le couvert ù'un., 
forêt d'arbres d'ombrage souvent composée d'essences appartenant il 
diverses espèces. 

Mais on trouve en outre ùalls les pay~ où la prati(IUe de l' nmhrng:e 
est ancÏel1lle des différences très prollom:':C's en ce <lui coU .... eruc les <:sIK'-\:es, 
la densité des plantations, la taille des arhres d'ombrage, etc. On constate 
l~s mêmes dit1érences~ mais un peu moins prollonLm, eu pa.r<.:onrant un 
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seul pays caféicole. On s'aperçoit en causant avec les plantenrs qne les 
opinions sur l'utilité de l'ombrage et sur la meilleure manière de le maine 
tenir diffèrent énormément. Il est en outre très difficile d'étudier par 
voie expérimentale les problèmes de l'ombrage. étant donné que tous les 
essais doivent être continués pendant une longue soite d'années et qu'il 
faut toujours tenir compte des différents effets favorables et défavora­
bles de l'ombrage que nons avons mentionnés précédemment. Le manque 
d'expériences scientifiques fait comprendre que l'intuition des planteurs 
doit souvent montrer la bonne voie il snivre. C'est pour cette raison 
que nous préférons, au lieu de donner des descriptions détaillées des 
divers systèmes, indiquer seulement les principales essences cultivées dans 
les différents pays. Nous renvoyons le lecteur qui cherche une descrip­
tion détainée de chaque espèce au dernier chapitre. 

Nous constatons d'abord que les arbres d'ombrage ne sont jamais 
employés dans le grand centre de la culture brésilieune, l'état de Sao 
l'aulo, et 'lue le caféier est presque toujours planté sous ombrage au Vé­
nézuéla, en Colombie, dans tous les pays de l'Amérique Centrale, au sud 
de l'Inde, aux Indes néerlandaises et en Indochine. La culture du ca­
féier en Afrique étant récente, on y trouve encore des pratiques diverses; 
c'est surtout dans les plantations de caféier arabica des régions éle­
vées du KénÎa oÙ l'on croit encore pouvoir se passer des arbres d'ombrage. 

Le nombre d'essences utilisées comme arbres d'ombrage est faible 
aux Indes néerlandaises, on y est arrivé après de longs essais à s'adresser 
à 2 on 3 espères qui satisfont à tous le besoins. 

On connaît par contre dans les pays d'Amérique et aussi dans 
l'Inde méridionale un très grand nombre d'espèces d'arbres d'ombrage. 
L'énumération qui suit a pour but uniquement de donner une idée de la 
répartition des différentes espèces dans 5 pays importants de l'Améri­
que du Sud et de l'Amérique Centrale (Colombie, Vénézuéla, Guatémala, 
Sali Salvador et Nicaragua). 

Nous avons puisé nos renseignements dans les réponses il notre en­
quête, dalls les ouvrages de H. PI'M'IEIt et de Juan Antonio ALVARADO, 
et dans un article qui pariit il y a 4 ans dans la RtlUista cafetua de Colomlniz. 
Nous ajoutons les noms espagnols que nous avons trouvés en indiquant 
les pays où on les emploie, en nous servant des abréviations suivantes: 
Co. (Colombie), Ve. (Vénézuéla), Gt. (Guatémala), Sa. (Saivador), Ni. 
(Nicaragua). L'astérisque signifie: arbre appartenant 'il la famille des 
Légumineuses appartenant à la flore spontanée de la brousse qu'on con­
serve après le ùéfrichement comme arbre d'ombrage. 

Acacia acalknsis Benth., Sa.· 
Albi .. ia Lebbek Benth., Sa. Gt. pasquino ou pisquln, Co. pisquin. 
AIM.ria malacocarpa Standley, Co. Sa. pisqWII. 

CaesaJp'nia co,;aria Willd, Sa. • naea,colo. 
Cashalia cuscatlanica Standley, Sa.· cashal. 
Cassia grandis L. Sa. earao. 
Cassia spectabiUs D.C., Co. cunafi,tulo macho, velero, velilo, 

vainillo. 
Cass;a strobilacea H. B. K. (syn. C. reticulala Willd.), Co. dorancé, 

durancé. 
Da/be,gia cuscatlanica Standley, Sa." funera. 
Dalbergia Uneata Pittier, Sa." funera. 
Dalbergia ... èlaoocardium Pittier, Sa.· 
Diphysa h"milis Oerst., Sa.' guachipilin. 
Diphysa .obinoides Benlh., Sa.' guachipilin. 
Enterolobium cyclocarpum Griseb., Co. pinon, Ni. guanacaste, Sa. 

conacaste. 
Enterolobiu ... Saman Prain (sYII. I>itflrcolobium Saman Benth)., Co. 

samall, Ve. genizare, Gt. C-euicl'ro. 
Erythrina eludis Triana ex Micheli, Co. chacha Iruto. 
E.yth.ina gla .. ea Willd., Ve. ananco, bucare, ceibo. 
Erylhrina mierapteryx Poepp., Ve. bucare, 
Erythrina rubrinervia H. B. K., Sa. pito. 
Erythrina umbrosa H. B. K., Ve. bucare, Co. 
Erythrina veltd;na Willd., Ve. bucare de ananco, bucare allallCO, 

pericoa, pericoco. 
Gliricidia sepium H. B. K. (syn. Lonchocarpus sepium D.C.), Co. 

Gt. Sa. madrecaeao. Ni. maderonegro. 
Hy"",naea Cou,baril L., Sa," copinol. 
Inga Calder/mi Standley. Sa.· 
Inga densiflora, Benth., Co. guamomacheto. 
Inga edul's MaTt., Co. guamomaeheto., Sa. pepeton, Ve. guamobejuco. 
Inga fastuvsa Willd. 
Inga Heinei Hann.s., Ve. 
Inga heleroplera lIenth.. Co. guamo copero, gllalllo cajeto. 
Inga Humboklliana H. D. K.. Co, guamo rosurio 0 cullsalluielas. 
Inga ingoides Willd., Co. guamo rabo de mono, 
Inga insignis Kuntb .• Co. guamo eajeto, Ve. gamo pelodo. 
Inga la .. ';na Wild., Sa. paternito, nt. cushin. 
Inga lep/omba SchIecht., Sa. pepeto negro. 
Inga lucida Kunth., Co. guamo maeheto, guamo rosario 0 eallsa-

muelas. 
Inga ma'ginata Willd .• Co. guamo cburimo, Ve. guamo earaota. 
Inga Maxoniana Pittier., Ve. guamo de hierro. 
Inga palérno Harms., Sa. paterno, Gt. paterua. 
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Inga l'rells.,i Harlns., Sa. 'Itlijinicuil, Gt. caspirol. 
Inga f)flne/ala WiIld., Sa. pepelo, Ve. guamo caraota. 
Inga Pittieri M. Mich., Co. guamo majeto. 
/t.ga salvadareHsis Britton & Rose., Sa·. 
hoga speclal1il's Willd. (syu. l, !"lg"'s Kunth), Co. guamo macheto, 
Inga spuria Humb et BOJlpl.) Co. guamo santa fereno. guamo 

bejuco, Sa. pepeto. 
b.ga [~lasissima nenth., Ve. gual1lo negro. 
Inga ursi Pittier, Co, guumo de oro, guamo cucho de cabra. 
Inga %alap.nsi. Benth., Gt, chalum, 
LOIJCloocarpus ruhrinervi. H. B. K., Sa.· pito, 
Lonrloocarpus cardalu. Pitti cr, Sa," 
L. g"alemalens,'s Benth, Sa." chapeluo cincho, 
L. M'chelia .. ". Pittier, Sa." chaperno, 
L. mlnr.'mijlOffls Dorn. Snûth., Sn" èhapeluo. 
L. rugo.U$ Benth., Sa." cbapulaltapa. 
L. saltlfldore1I51's l'iUier, Sa" c1ncho. 
L. santa1'osan1lS, 1)01111. :)lllitb., SIl" èhapeluo, 
Lysilo",a aca""lee ... is Benth., Sa" cicahuite, 
Lysiloma diullricala Denth. Macbride (syn. L. Schiedea"a Benth), 

Sn," quehracho. 
Lyst'toma aun'ta Benth, Sa,· cicahuite. 
Myro~ylmJ Pereirae Klotseh., Sa." balsamo. 
Pilhecolabium adinlXeploal"m Donn, Smith" Sa. O cbolpite. 
PoepPigia procer. PresJ., Sa.o tepeniste. 

Ajouta"" encore quel'lues données sur d'autres pays et colonies de 
l'Améri'lue Centrale et de l'AmériqU!' du Sud, empniIltées en partie à 
notre enquêteJ en partie à 1'ouvrage de von SPRE(,HF~. 

SmI.lNAM. - L'arnre généralement employé est Erylhr;na glallC4 
Willd., qu'on appelle .koffiemama> arbre indigène trouvé à l'état sauvage 
derrière Nickerie et le long des rives dl1 fleuve Corautyn dans son cours 
supérieur. Cet arbre s'adapte bien aux sols argileux: où on le rencontre 
dnns [n plupart ~e~ plantations. Erylh"na micropleryx !'oepp., l'nlllluca 
de la Trinitê, fut introduit en 1906. I/ombrage de cet arbre est plus 
dense que celui de Erylhry"" glauca et c'est pour cette raison qu'on donne 
la préférence au premier. 

On a fait aussi des expériences avec 111ga ingoides. et avec 2 autres 
espèces encore Ihdétenninées du genre Inga. On lui reproche leur crois­
sanœlente et leur hois dur qui rend la taille difficile. On préfère cependant 
les Inga comme arbres d'ombrage pour les sols sablonneux où [es 
E'ylhrina poussent, mal. 

'" 
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]JUllS ùeux pluutatiollM 011 u fait des (.·xpl'rit"lt,;t·s U\'(.'C Nu/aoll/Ilillm 
t;'Ycloçarpum GrÎse-b. En bonnes terres argileuses les rat. .. Încs de l'l~t arllre 
éXercent une influence défavorable sur Jes eaféiers; on a observé de nons 
rbultats dan~ une plantation où la terre était arglleuse l dure et ne per~ 
mettait pas la culture d'Erylhrina glauca, 

PÉROU. - Inga Tenillei qui offre, en même temps que l'omnrage, des 
fruits comestihles, est employé dans le. plantations de caféiers, 

.MEXIQ'L"E. - Ou trouve, selon "on SPRECH~RI deux Inga: 1, -me.1,'i~ 

cana et 1. Preussii. 

PORTO-R1CO. - Inga blga Britton et blga laurin. Willd. constituent 
presque exclusivement les ombrages des plantations de caféi~rs, 

On s'aperçoit que le nombre d'espèees de Jégu[[ûnt'uses qui, da us les 
pays caféicoles de l'Amérique, servent l'omme ar~res d'ol11btag/. est 
très grand. La longue liste des espèces du g('ur(' Inga peut donner Uue 
îdée de Ju grande diversitÉ- des essences (lU 'on y l'llltive. Les renst'Îgnenu:nt::l 
qu'on possède sur la valeur de tOlltl':i l'l .... 1{'j.',llnlflll'llsl·S :-:0111, l'11l'Ort' t fl\~ 
iUCOITlplelt;; une étude approfondie et l"ollllJarative i\L'L'omplie j)ur une 
personne connaissant k:..s conditions de Ja caféiculture dans tous les pays 
de r Amérique Centrale et du Sud serait certainement très utile, 

On trouve à peu près la même situation dans l'Inde où l'on comtaît 
aussi une grande diversité d'orbres d10mbrnge parmi lesquels 1îgureut 
nn bon nombre d'arbres de broœ~ qu'on laisse fi leur place après Je dé­
frichement. Parmi les non-lÉ-gumineusl..>S sollv("nt Nuployées il faut sur­
tout mentionner Gre'lJi'llea robusia qu'on rencontre aussi souvent d;uts 
d'autres pays cafêicoles. (Voir WINDLE). 

IND.~ NÉRRLANDA1SES. - On ne renC'ontre aujourd'hui que deux ou 
trois espèces d'arbres d'omhrage. Les AlbizZlQ et Pithecolobium Saman 
qu'on re-noontrait enL"Ore souvent il y 0 10 ou :20 an., ont disparu pour 
ainsi dire partout et c'est Leucaena glauca. lnÎeux conllU sous la tléllomi­
natiou indigène de lamtoro, qui a Utt peu l'artont remporté la dcloÎre. 
On rencontre encore çà et Jà DegutUa mirrophyJ.la, 011 l'Ollstate eu outre 
depuis ces dentières années lIue tendanl"C à fuyori-rer l'enlpJoÎ d'Er)'ihrt?JtJ 

Uthosperma (dadall) a.rbre (lui fourllit Ulll! riche c\Jucbl" dl" feuiJI~s IIlOrll"s, 
mais qui ne résiste pas aux maladies On l'utilise néanmoins SlU l{uelqua 
plantatious en Je combinant aveC' Leurae'fM: on coupe alors les E rythryna 
quand ils ont atteint 7 à B ans et ne résistent plus bien aux maladies, 
en appliquant ainsi un système de rajeunissement continu (001" ,vou 
SPRI.cID:R. DALLY). 

INDOCHINI\. - Dan. une plantation du plateau de l'lei-Ku (Annam) 
on plante, selon CHAUVIN, surtout Albl'zzia jakata. Leucaena gltmca n'y 



.1 

- u6-

réussit pas bien, le. quelques pieds qui résistent à la destruction prennent 
un Wlpect buiSfiOJllUlnt. Il e.t probahle 'lU 'ils ool1t gênés JlIIr l'altitude. Les 
semis d·Ellt.,olobiu", Sa ..... " D'ont p .... non pins, donné de résultat. enoou­
rageanl.!l. Sesba .. ia gTandifi01a pousse un peu miE'llJ!, mais il est à reje­
ter puisque les Jl4 des graines semées sont détruits au mODleut de la 
germination. Cassia sia_a, qu'oD trouve à l'état spontané dans tous les 
terrains secs du centre de l'Annam et dans les forêts du Darlac. semble 
être mieuJ< adapté au climat de Plei-Ku. Albizzia Lebbek n'a donné 
aucun résultat. On étudie encore d'nutres arbres de la famille des 
Légumineuses qU'OD a re,:onnus au Darlac et au Kontum: Albinia 
lebbel<iaides. Paloudia cacMncloifl<11sis, ErytlorÎ"a indica, deux Ba"lojnia 
et un nonveau Cassia. 

A la statioo de Pbu-HÔ au Tonkin, les acacias ne se sont pas acdi­
matés (selon Du PASQUIER). Le climat est probablement trop cbaud. 
Cassia dec""'flf.$ mériterait cependant d'être es .. yé sur les plantations 
d'altitude. Albitzia faltata s'est bien acclimaté à Phu-HÔ. Derris ,";eTa­
ployIla ",,1; jugé comme le meilleur des arbres d'ombrage et à engrais 
vert. Dems To/>usla et EfÙeToJ<>/Jium cydoeaTp"", semblent promettants. 
Les ErylloTi"a Ile sont pas parvenus à se développer normalement. GU. 
riâdia maculaia supporte mal l'hiver tonkjnois et reste en bui'!tsons. 
Leuauna glauca ne parvient à croltre que sur les terrains meubles et 
ne dépasse pas la taille d'un grand arbuste. PellapIooT"'" Itmki,..nse très 
répandu dans la forêt du pays, pousse bien. mais a l'inconvénient d'être 
càssant. PilJr.ecalobium clipearia var. acumi1latum serait un peu meilleur. 
mai. il supporte également mal les coups de veot. 

On a essayé encore quelques arbres non-légumineuses tels que le 
. xoan (Melia /Uedarach), les abr!l8it15 et les oonL'Ouliers (Ale"Ti/es) , les 

Terminalia, enfin les camphriers. 

MADAGASCAR. - Albizzia Lebbek est jug~ comme un des meilleurs 
arbres d'ombrage, la lenteur de sa croissance est considérée comme le 
seul inconvénient qu'il présente, On reprochf à Albiuia molueea"a son 
manqne de résistance aux cyclones. Alb;zzia siiPtùata, introduit en 1902', 

est le plus utilisé; il croit pins vite qu'Albi .. ia Lebbek, et il est plus 
résistant qu·A. maluceana, GliTicidia S6f>i ..... et ErylMi"" Brrlaana ont 
Hé in~roduits tout, récemment en 1933. Le",a_ g/aum est p"" apprécié 
du fatt de sa petite taille et peu utilisé pour cette raison. 

NOUVELI.E-ÇAl:tDONlE. - Les premiers arbres d'ombrage étaient 
A /hi .. ia Lebbek; depuis l'envahis.sement de <"es arbres par les parasites 
- chenilles, borers, etc. - œo arbres sont de plus en plus délaissés en 
faveur des Inga et des ErylhTina, deux autres légumineuses trê. précien""" 
à cet égard. 
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CONGO BELGE. - Le diTed:eur de la ferme expérimentale de Nyoka, 
dans le distriet de Kibali Utmi Il,,U, fIIpl",rte 'lit' AlhI':zia slipulal" y 
est surtout employé pour l'ombrage déhnitif et qu'on se ~ert de Jiflér.nts 
Sesbania indigène!! et des deux TeploTosia (Vagelii et ea",lida) pour l'om­
bmge provisoire en attendant le développement d'Albizzia stipulaJa. Cas,ia 
occidentaUs est jugé comme nuisible au caféier, Cassia spectaMlis est encore 
essayé ainsi que Cajanus inrlic;us. Erythrina Kassneri. arbre indigène. est 
peu intéressant puisqu'il croît lentement, ainsi que Le14caena glal.lca .. 

Eu ce qui concerne le Kivu, nous nous référons à un arllcle puhlié 
par M. STOFFELS. vice-directeur des stations expérÎInentales. A la Station 
de Mulungu située à une altitude variant de 1700 à 2400 ni., dillérentes 
essences ont été plantées comme arbres d'ombrage, notanllneut: Acro-
eaTp~ fTaxinifalius, Albiwa ... oIuccana et A. sliPulata, Leucat"a glauca, 
TeploTasia Vagelii, Deguelia ... icTaploylla. On cite en outre un ETyllo,ina 
et le « muniekelÙeke)l (une nouvelle Aeschynomene) eomme essences auto­
chtones pouvant servir d'ombrage-. Les. arbres convenant le mieux au Kivu 
comme ombrage pour les café-iers et comme plantes améliorantes semblent 
être ErylhTina, Leueaena gla"ea et Teplo,os;a Voge/ii, mai,; ils doivent HIe 
plantés en~mb]e. les qualités ues UliS l'OlILl'èllStlllt ll's lI<srU\lts (les ilutrl'S. 

Leucaena et Erylhrina cOll1l1le ombrages définitifs à rai""n d'un arhre pour 
2 caféiers et alternativement une ligne de chacun. Mais afin d'obtenir 
rapidement de l'ombrage on sèmera du TephTos;" Vagelii en poquets entre 
les Leucaena et les ETyIIoTi .. a. Quand les plantes de semis auront atteint 
50 cm. enviroD, Un seul sujet sera conservé, Aprè-s 3 ans environ, quand 
J'ombrage définitif sera suffisant les TePhTosia pourront être arrachés. 

Le «muniekenike, (Aeseh".,,,,,,ene sp.) a comme seul avantage sa 
croissance rapide, mais il fait du bois et peu de matière verte; le Te­
plorosia, qui pousse aussi vite, fait des feuilles et peu de bois, ,on 
port convient pour l'ombrage et l'arbre se laisse arracher facilement. 

Nous traiterons encore plus tard les nombreu.""t efforts qu'oll B faits 
pour généraliser au Kivu l'emploi des engrais verts et en même temps 
des arbres d'omhrage. Il nou.s suffit de signaler ici l'importance des es­
sais d'introduction de légumineuses autochtones de cette région comme 
par exemple l'Erylltriroa qui n'a pas encore été déterminé, et d'autres 
f"SSeDCeS, essais qui méritent pleinement lIotre attèutÎOI1, 

KENIA. - M. THlE"PONT directeur technique de la Société agricole 
du Kivu, qui a visité en mai 1933 les principales plantations de calé 
arahit:a dans la colonie du Kénia a écrit au sujet de l'ombrage des ca­
féiers ce qui suit: 

il Les planteurs se sont montrés généra1ement adversaires de l'omhlage 
et de la couverture des interlignes. Ils prétendent, à tort croyons·nou., 
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'I"e par le régime pluvial, spécial du Kénia, il importe d'écarter des 
plllutatio"s tout Ce qlli pourrait à leurs yeux absorher une partie des 
tom hé"" (l'eau d~jà trop SOIlV~lIt délidtaires, 

• Cette conception nOUs paraît pour le moins très contestable, Il 110115 

est d'avis qu'un ilmbrage rationnel et une couverture bien compr1&e 
auraient pllltôt pour résultat d'amoindrir l'évaporation et de conserver 
IIne plus grande fraîcheur anx couches superficielles œ dont la culture 
principale serait la premi~re !t tirer le plus grand profit. 

• Le {ait est que J'on Il déjà procédé à quelques essais d'ombrage de 
couverture, mais souvent à l'excês et toujours à l'aide d'essences non 
appropriées. Pour l'ombra"" On a eu r<couro au G,.,';))", robusia et nous 
avons \'11 quelques plantations qui en ont conservé les vestiges. 

Œ Outre que .:et arbre Il'appartient pas à la famille des Légurnineu­
ses, son système radiculaire tr"s puissant est essentîellement tra,ant 
et par con.s&J.uent voraCè. 

ft None devons dire que nous n'aVQOS reucontré nulle part la mohldre 
traœ des plautes améliorantes éprouvées dans d'autres pays et rl,,<'Onnues 
comme exerçant Une influence très Bà.lutajre sur la venue des végétaux 
l'ar l'apport constant de lIouveJles 111l\tières Hwt"". rlont les caléiers 
arabica oot un si 'mpériew;:; besoin, 

"Certains planteur. ne uOUS oitt pas caché qu'ils commenœnt à 
considérer l'àb..,nœ totale d'ombmge et de couverture fertilisante daus 
leurs plantations comme une grave laCUne. Dans la plupart des cas il 
est ""pendant trop tard pour réagir, étant donné que les matières hu­
mifères encore présentes à l'ollverture des plantations et qui sont indis­
pensables à une large culture de légumineuses ont été détruites par une 
longue exposition à l'action des rayons sola:ires ou emportées par Jes 
ruissellernents provoqués par les eaUX de pluies_. 

La question de l'ombrage des caféiers a été tmitée tout récemment 
par T. L. Mc CLI!LI.AN. De l'avis de cet auteur, on ne peut pas recom­
mander la culture des arbres d'ombrage saus avair fait des expérienœ5 
dans les diverses régions du Kénia, régions qui ont d ... ~ollditions cli­
matériques très diverses. Ces expérieliCes devraient être réalisées par les 
planteurs en collaboration av"" le Uépart .. ",ent d .. l'Agriculture. L'A_ 
donne la liste suivante d'essenœ5 qu'on • essayées Q\I qu'on est eu train 
d\~sstl}"cr. Ou voit qu'il y ligure nU5:!Ii qUllhlul~ arhm uOJJ~1(.gU11lin(·use:s: 

Acacia sp, White Thom, 
A c,ocarpu. lrax;n;loli ... Wight Aru. 
AlmzM làsiigiala Oliver. 
Almzz;a Lebbek Benth. 
Albizz;a mo/uct;ana Miq, 
Calpwnia au'ea Baker. 

Co"" ... ·p~cra sp. (Burseraeeae), 
Co,àia Hablii Gürlœ (Borraginaceae). 
("r(l/"" mac1"rJslach'ys HO'.'hst. 
C,vlon """f,àlocarp ... HutdullSOH (Euphorbiaceae) . 
Cyti.u, alba I.ink. 
Dalberllia assamica Benth. 
E rytlrrina sp, 
Ficu, ma/lotocarpa Warb .. (Urticacea.). 
Fl'CU' sp, 
Inga vera Willd. 
M ""haeri"m T iPu Ben th. 
M aes.ps" berchemioides 
Mill,lia ablata Dwnm. 

TiPuaria .peeiosa Beuth). 
Cheval 

Musa sapienti"", L. (){u""œac). 
Pithecololli" ... Sa ... an Benth. (.yu. E1IurolomuI/I Sa",a" Pra in). 
Riânus com1Hllnts lb 
Sesban,'o pu""taia D. C. (.yn. 5. aegypfiacaJ. 
T,tN"" gu;ne=is Priener (ertie.., .. e). 
Vernon;" se"e~al.nsis I~. (ComJlositae). 

l':A. insi!ite snr 1~ nœessitl! de bien rég1er l·oU1bnlge. tr1l 6L'1nirds~~ .. 
Inent régulier est nécessaire alin d'arriver à une omhre justernent dosée. 
11 e.t en outre néce5saire de bien régler la distance des arbres d'ombrage. 
Un ombrage mi~te. composé de diverses espèces d'essences est à recont­
m~nd"r vivement tant qu'on n'aura pas trouvé J'espèce ~ui s'adapte le 
lIlIeux auX conditions locales, 

On a fait égalewent des essais d'ombmge artificiel. Ces essais réalisés 
aU Kénia .et dans un" plantation située 11 Arusha dans le Territoire de 
Tauganyika ont fourni des résultats montrant l'influénce favorable de 
l'ombrage (voir D. E. STUI>D'Y). Il faut toutef<>is ajouter que les frais 
"levés ne permettront jamais d'adopter cette mesure sur une grande 
écbeUe. • 

2) Plantes à i:ngrais vert et dl COU-t'értU'il, La distinction entre 
arbres d'ombrage et plantes à engrais vert employées temporairement 
n'est pas toujours bien prononcée, car il existe des cas où la meme 
léguHtlUeU5e péut servîr Hue fois comUle uJ{)rc d'otubntgt', 11Ill' mil rt' Ioi~ 
cOJume en&:a~ vert provîsoire~ l:trenoms le l.~as du Leucae'la glauca 
souvent cult"'." com~e arbre d'ombrage, mais que 1'011 peut aussi disposer 
en pdItes hales honzontales daus le but de diminuer le ruissdlement. 
Un autre exemple est celui du Tephrosia .a"", .. t/a 'lue J'on iotfie générale­
ment quand il a atteint 60 ou 70 cm. mais qu'on hi_ nussi parfois 
pousser pour obtenir de petits arbres servant d'nmbrage tempornire. 

,. 
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Les engrais verts et plantes de couverture sont relativement peu 
connus dans la culture du caféier. Les cultures associées que l'on ren­
contre dans l'Etat de Sâo Paulo ont un autre but, celui de lournir des 
nliments aux colons (\ni peuvellt planter dn mais, dn riz, des baril'ots, 
des arachides et du soja eutre les lignes de caIHer •. 

Une cuiture intensive de légumineuse dans le seul but d'enrichir le 
sol et d'en laire profiter les caléiers dans les premières années a été 
réalisée pour la première lois à Java .. C'est à Java que les ingénieurs 
agronomes du Congo belge et de l'Indochine ont étudié les plantes à 
engrais vert dont ils ont plus tard propagé l'utilisation pour les ca­
féiers dans leurs colonies. 

On connait à Java deu." types de légumineuses, celles à port érigé, 
comme les C,oIa1a,ia, les Teph,osia, Leucaeu1Ia g/auca, et celles ram­
pantes, parfois volubiles, comme Indigopiwa endecaPhylla, CaJopog01l'u", 
mucu1Iowes et beaucoup d'autres (voi, SLADDEN, BALLV). 

Les légumineuses à port érigé sont en général disposées en ligues 
entre les caféiers. Choisies parmi les espèces à croissance rapide elles as­
surent rapidement au sol et aux caféiers une protection efficace contre 
lïnsolation directe, le vent et J'érosion. Les haies ainsi formées jouent 
Je rôle d'écrans temporaires, les arbres d'ombrage permanent n'ayant 
pllS encore atteint uu dévclopl"''''ent suffi.uut. Ces haies 1IOI1t taillées 
régulièrement pour les ramener à une hauteur de 50 cm environ. Les 
tiges sont parfois enfouies parfois étendues sur le sol des caféiers 
oil eUes forment en se desséchant un paillis protecteur entravant l'éva­
poration des réserves d'eau du sol et s'opposant au développement des 
plantes adventices. On combine souvent deux espèces de légumineuses à 
port érigé en disposant par exemple des haies de T ef>h,os;a entre les 
rangées de caféiers dans un sens et des haies de C,olaJa,ia dans le sens 
perpendiculaire au premier. Les espèce. les plus importantes qu'on em­
ploie sont: TePh,osia candida L., T. Vogelii Hook., C,otaJaria usa,amoensis 
Backer, C. anagyroides H. B. X., C. st"ala D. C., C. alata Buch. Ham., 
I1Idigo/e,,, h"sula L., 1. s .. "."t,ana Gaertn. et 1. arrecta Hochst. Les haies de 
Le .. çaena sont à recommander surtout pour les terrains en pellte oit on 
les dispose horirontalement le long de l'extrémité des terrasses. C'est le 
moyen le plus efficace pour combattre les effets nuisibles de l'érosion. 

Les légumineuses rampantes qui sont souvent associées au CrotaJ,a,j" 
et aux T,ph,os;" ont l'avantage de maintenir le sol dans Un étst de 
propreté parfaite et de réduire fortement les frais de sarclage. Ce sont 
surtout DolicifrJS'Hosei et l'I1Idigoftra endecaPhylla qui rendent des services 
appréciables comme plantes de couverture, tandis que les espèces apparte­
nant aux genres Calapogon'"'''' Centrosema et Pue,aria, tout en étant 
d'excellents fournisseurs d'awte, ont l'inconvénient de grimper dans les 
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caféiers et même d'étouffer les jeunes arbres si on ne prend pas les 
mesures nécessaires. 

Il est évident que toutes les plantes à engrais vert et toutes les 
plal1té!i de couverture ut" jouent toujmtrs (lU'nH rôle tt~1Hporairc dans. 1(·~ 

plantatiolls de café. si un écarteUl~llt mi~otllluhlc est auoptl~ pottr les 
caféiers, elles arrivent à se toucher presque dès leur 5'·' année de plantation. 
A ce moment le sol ne reçoit plus qll'une lumière diffuse insuffisante 
pour permettre la croissance de la légumineuse. Mais les mêmes méthodes 
de protection et d'amélioration du sol peuvent aussi être appliquées quand 
on rajeunit une vieille plantation soit par éclaircissage, soit par recépage. 

Au Congo belge la question des engrais verts a été intensivement 
étudiée. Les essais entrepris à la station des recherches agronomiqUf's de 
Yangambi (Stauleyville) sous la direction de M. SLADDEN, qui avait 
aupara.vant étudié les engrais verts à Java, ont commencé à la fin de 
1933 et au début de I934. Ces essais intéressent une superficie de 
4 ha. et demi. On y essaie toutes les espéces de légumineuses citées plus 
âaut et l'on compare en outre une couverture de J~gumineuses au sarclage 
complet (<<clean weeding»), et au sarclage choisi (<<selected weeding») 
et il une couverture de plantes adventices. Il est évident qu'on ne peut 
pas encore tirer de conclusions de ces expériences qui viennent de com~ 
mem .. 't!r. l~ ~'\des indicutions tlu'oH a pu avoir jusqu'k-j pHrt\.'Ht sur 
la matière verte produite et sur la vigueur et la rapidité de "roÎliSal1ce des 
espèces essayées. 

Au Xivu on a fait des expériences depuis I929, date de la création 
de la station expérimentale, qui y a introduit un grand nombre de lé­
gumineuses arbustives couvrantes et améliorantes. D'autres part les 
expériences faites par la Société auxiliaire agricole du Kivu qui s'est 
érigée en champion de la légumineuse Sur ses propres plantations ont 
entralné, malgré la répuguance de nombreux spécialistes et colons qui 
objectaient l'inutilité et le cout de l'ombrage, de la couverture et de 
l'amélioration des sols par les engrais verts, et objectaient également 
l'exemple du Xénia, tous les planteurs du Xivu où, à l'heure actuelle, 
on voit se transionner les plantations. La demande de semences est 
énorme et nul dou~e que les résultats convaincront les dentiers plallteurs 
réfractaires. Les principales légumineuses considérées comme offrant de 
l'intérêt pour les planteurs sont les suivantes: 

a) comme brise-vent, ombrage léger et tuuéuagclIlt'llt des terra,ses: 
Leucaena glauca. Viennent ensuite certaines variétés d'Ind,go/e,a et de 
Tephrosia. 

bl comme couverture du sol: diverse. variétés de Lupinus. 
cl comme ombrage: les Erythrina du pays qu'on a conservés Jors 

du débroussement 



Le Lsucaena glauca qui vient et résiste très bien aux altitudes moy~n­
ne du haut Kivu colonisé, qui vont de 1500 11 2000 m. a ~té le plus gé­
néralement adopté pour servÎr d'ombrage léger, de haîes arbusti, ... s et de 
fixateur de terres arables sur les IX'ntes avec diverses variêtés de LUPi""S 
comme couverture du sol. 

I.es lupins (Lupin". kirsutus et L. lule .. s) et le Sa;", hi.pidll sont 
pratiquelllent les seules plantes utilisées au Kivu comme plautes amé· 
liorantes dam les plantations de caféiers. Elles ont été introduites eu 1930. 
Le lupin odoriférallt (L .. piflus hiruau,) fournit environ de 20,000 à 
35.000 kg, de matière vert à l'ha. Les racines sont aoondamment gar~ 

nies de grosses nodosités. Le LuPintlS lultuS donne la même quantité de 
matière verte 11 l'ha., mais les nodosités soot moins nombreu.'1<'5 que chez 
fe Lupi"w; Mmdus, Il est .urtout utilisé dans la regioll pauwe de Ng",,,she. 
oil les autres variétés de lupin P0Uli6ellt mal. Le Soja hispilla fut iutrnduit 
en 1931 il donne de très 0011. resultats dans JOlI plantations d. cal~le", 
comme engrais vert. Il fournit 25.000 kg. de matière verte à l'ba. Les 
semis naturels suffisent il assurer la pérennité de la culture. TI donne des 
résultats même là 011 le lupin ne pas, 

En Ir,-OOCHlNE les expériences la station de Pbu-HO <lnt commenté 
en 192i. On ne ronnai .... it li. ce moment encore bien q IlP les légumineuses 
cultivœs \lar les indigènes. nu 1.,. services agrienl",,; V,!:"" .""ia,ia, 
.\1""",,,,, fJlropU1'~re .. , C,ata/aria iI/ri"',.. Par la suite, avec l'étude d'e.pé­
e"," spontanées et d'espà'e' importé.., •• 1"" légumineuses allnuelle>l herba­
cées ont été remplare., !"Ir des légumineuses buisoonnallte. plus inté­
ressantes: C,u/olana .l';llia, C • .. s".~ ... sis et Tepl<rosia candida. A 
partir de 1925, seul ,andîda cguraÎt sur les parcelles expêri-
mentales de fumure. donne URe ]>roduction de matières 
enfouissables bien supérieure à des légumÎneWieli IlnDuelles iudigi>nes 
(t""', Du PAQUlBlI). 

La question des v<,rts Il en ouire été traîtée par Yves IlENRY 

qui a donné un cornudssw1l."eS acquises jusqu'à (."'(! moment 
(1931) en Indochine les de terre rouge et de terre noire 
basaltique, ou une contrôlée a été poursuÎvie. Nous 
.. nlpruntons li. ce quelques indications provenant d'un planteur 
de caféiers bien connu du Tonkin, qui donne les résultats acquis da"" 
ses explo;tatiOJ1s établies en terre grise (alluvions anciennes pauvres en 
schiste et grès, dans le climat très partieulîer du Tonkin). 

On a da, soUS ces conditions abandonner le crotalaires et également 
T ePh.osia ''''1l/Jida dOllt les racine" dans les bOllnes t.n .. ~ l'hlÎellt gr",,",,' 
et très longues et envahissaient le pied des cal~ie", et qui d 'autre part 
n'étaient pas suffisantes pour empêcber J'érosion du sol. Le MiM05d j,.~ 

msa qaî serait Une légumineuse de premier ordre a dû être rejeté pour sa 
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tige entièrement couverte d'épines. l ",iigoferll ,,,",ul.phylfa semble être 
excellent mais ses racines pivotautes dessèchent considérablement le sol 
et il perd ses feuilles au moment des grosses chaleurs. C alttP0gonj" ... ",u­
"",.oides Il dans ce cas spécial donné des meilleurs résultats en "Iantatioll~ 
il faut tnutefois l'empêcher d'approcber des caléiers: 11011 seulcment il 
grimpe rapidement. mais ses rad" .. envahis""nt fa totalité dll terrain 
et le dessècbent, 

C'est le problèmc du dessl'chement dont nous avons parlé dan. le 
cbapitre IV. 4 qui entre id en jeu. Ajoutons que ce problème n'a pas 
ellcore été étudil! d'une manière approfondie en ce qui concerne /es 
légumiueuses à engrais vert combinées 11 la culture du caléreL Il faudra 
êtudier spécialement la question de savoir s'il fant couper et enfouir 1 •• 
tiges et quel est le IDOment le plus propice pour cette opération. 

00 trouve dans le bel ouvrage de Yves HENRY les cnnclllsions nl1"­
quelles on était arrivé à la station expérimentale de Cao Till] (qui n'existe 
plus): de toutes les légumineuses quO 011 cultive dans les caléiers il convient 
de retenir comme engrais verts par ordre de préférence: e'G/alaria usa~ 
,_oms;s, Tepk,osÎa candida, Cratalaria aflagy,oide." Teph,o"a VQ,gel'i. 
Parmi les légumineuses basses servant de plaute de couverture: Calopo­
filJ1lium ,. ... " • .,""des. M .... osa i"visa. CenlrlJsel/la p .. besce .. s. IndigQt,,~ 
uuie<:apkyUa. Les légumineuses d'Europe presentent une gr05se <hffioulte 
d'fl(lprovisiol1l1ell1€"llt eu et ne pré~ellU'JJt l'Hl" d·i.L\'allt;.IKt~S S'Û-

a,aots pour qu'une puisse leur être al'C(m'~e ju,tiGaJlt cet ac-
crois!i<!ment de dépenses, 

BlIl1.IOGRA.PHIE. 

AI,v ...... w. Guatemala C. A .. 1935.5'4 pp, UJ. 
D.u.r..v. \\', la caféier d>Arabie et du ~afe{er Rohusta li 

Java~ - RliflU4 de appHquJe et d'AgricuJJuI'e t"c;pu.ale" Pa:ri~, .l93a, 
Vot XU, nt! t 3:t j {6 pp" 2 ng, 

CRAnVUI, Ombrage dtt caféier Q"Qbic!t. Bulktin üonottfirpu de 1'1ndcChirti!, HantJi, 
l'p. 14 1B-.,oB, 

DU' PASQUIBR. ElIsais entrepris Sut les plantes améliora.ntes à la. Stati.on eyp&imentale 
agrico)@dt" Phu Hô (Tonkin). BuJltJJj-" tcOnomtt{lfe de l'buloûu1I4. Hanoï, 1930, 
33·"'" annét!, mars H)3Q. 23.lB-'l48B, 

H~N:P.Y, Y. Ter~ roug~ et noires basaltiques d'Indochine, RatIoi', 1:13'. 
211 pp. m. 

Mc CLm.J..Al'lP. T, L, Cotfee ahade in Kenya, _. Titi! East .4/rit:art AgYÎewlhmJl fouYttal. 
Nalrobl, '93', Vol. r. No. " pp. '°7-118. 

.l'1T'1'llll!. H. MlU1ual de 1"" pl11llW llSuales de Venezuela. Corac ... 1916, 458 l'P. ilI. 
SJtPVI(.'«S AGRlt.:'Hl,l:\lt DU TON.KUi, Puunlr~ t't eH~'Tuis Verb dnns l'a~rJl'\dture ilh 

'l'oulin. JjfllteJjn Actrl'fomiqfUJ da l'luodline, HwI<.'i. 1~30 •. l3"- iIlI1lL'e. Ech'TÎ .. 'r 
r930, pp. 159B~IBM'. 

SLADM!l<. G. E. L'emploi de. ellgfais 
ture d-q caréie:t. Bulletin 
No. 3. pp, 367·3B~. '3 fig. 

et des plantes de COUverture dans la cul~ 
CO"llo belge. Bru:xelJ.,.. 1931. Vol. XXIII. 
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8PlmCB'.ER. VON BBllN'aGG, A. Kaffee und GuarllUs. - rropiscke und subJfopude 
W.llwirk;cnufl,pf/ ••• en, III 2, Stuttgart, 1934, pp. H, fig. 

STOIf'Jl'HU, E, Les stations expérimentales de Mulungu et Tschibinda en 1933. - Revue 
tl{!TOlogique el boJaniqtU du Kivu, Bruxelles, HJ34, No. 6 pp. 10-23. 

SXUBDY. D. Observations ou coffee under mUidal shade at Selian co:fÏee Estate. 
Aruska 1931-3,5. The East Alriean Agr;cultural Journal, Nairobi, 1935. Vol. l, 
No. 2, pp. 135-139. 

'J'HIJtNl'ON1'. R !Juelque., f'QlIsiclérntîol1~ !tur III ('ulture l't 10 plépnruUotl dn enfé 
arabica au Kenya. - Revue acrologique el botanique ~u Kiv14. Bruxelles, No. 4. 
pp. 3-10. 

Ucx.aRS, W. H. Atlahout cuitee, ~nd edHion, New-York, 1935. 818 pp. ill. 
WINDUI E. G. Modem coff •• planting, t<>ndon, 1933, 232 pp. 

Sombrio dei Cafeta. Re1Jisla cafelera de Col_bi., Bogota, 1932, Vol. IV, Nos 34 
y 35, pp. 12 95-1>99; Nos 36 y 37 pp. '361-1366; Nos 38 y 39, pp. '4

'
1-1424, 

67 fig. 

B) CACAOYER. 

Nous'empruntons ce qui suit au manuel de VAN HALl., à celui de von 
SPIUlCKJ;;Il., et en outre à une partie du • Manual of green 'manuring » 

de Ceylan. 
Les opinions. SUl la nécessité d'un ombrage permanent sont très 

différentes, mais tous les planteurs de cacaoyer sont d'accord en ce qui 
concerne la protection des jeunes arbres pendant leurs deux ou trois 
premières annéEs d'existence. On emploie pour œla souvent des plan­
tes qui servellt en même temps COmme engrais verts, et c'est IHllIrtluoi 
IIOUS préférons traiter ensemble l'ombrage provi"",ire et les engrais verts. 
Nous commençons I.e chapitre sur le cacaoyer par un commentaire sur 
l'ombrage permanent. 

Dans un grand nombre de pays on cultive le cacaoyer 50115 ombrage. 
La culture sans ombrage est pratiquée dans l'Etat de Bahia (Brésil), à 
l'ne de' Grenade, à Saint Domingue et dans toutes les régions africaines où 
pousse le cacaoyer. A. REYNE (cité d'après Van HALL) a fourni des rensei­
gnements très intéressants sur la culture du cacaoyer au Surinam, dans 
lesquels il montre que la culture non ombragée y fut suivie pendant 150 
ans, de la fin du XVU'- siècle au millieu du XIX···. Actuellement, 011 

y emploie généralement Erythrina gIa"ca, appelé" koffiemamao; avant de 
mettre les Eryn.rina en place on cultive des bananiers pendant 2 ou 3 
ans. Si les cacaoyers sont espacés de 4,5 X 6 m. (15 X 18 pieds) on 
plante des boutures vigoureuses d'ErythrilUl espacées de 18 m. (60 pieds), 
en tous sens. 

On utilise' également E'yl,i"a glauca dans les plantations basses de 
la Trinité, où 011 l'appelle. bokaré H. Da1ls les plantations situées à une 
altitude plus élevée, le «bokaré , est remplaœ par l'anauca, Une antre 
espèce du genre Erytrina: E. micropteryx. 

1 
1 

! 
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Au Vênézuéla on retrouve les deux mêmes espèces d'Erytltrinfl. qui 
atteignent dans ce pays une hauteur formidable. H. PlfflER ne les recom­
mande pas puisqu'il est d'avis qu'elles privent le sol d'importantes 'luan- , 
tités de substances nutritives saus fournir assez de feuilles mortes. On 
devrait toujours, selon PITTIER, donner la préférence aux diverses espèces 
d'Inga. 

A Java et à Ceylan 011 l,la lite Il' Il daclap" (l'fl'/lIr/lliJ /;,,,,,,pt'mlt/): 
c'est un arbre excellent sous beaucoup de rapports, mais il est sujet aux 
attaques d'un grand nombre d'insectes. Le "lamtoro» (Lellcaefla gl""ca) 
l'a remplacé maintenant daus beaucoup de cas. On trouve aussi Deguelia 
microPhylla et Albizzi" "",l .. ccana. I,e dernier est excellent comme amé­
liorateur du sol, c'est surtout sur les terres épuisées qu'on s'aperçoit 
bien vite des résultats favorables produits par cet arbre à croissance ex­
trêmement rapide. Mais il présente les graves inconvénients d)avoir lUI 

bois fragile et d'être sujet auX attaques de divers borets. Pour cela l'Al· 
bizzia ne convient pas bien comme arbre d'ombrage permanent car 011 est 
en général obligé de le couper au bout de quelques années. 

La méthode primitive qui consiste à ne pas planter d'arbres d'om­
brage mais à employer comme tels des essences de brousse qu'on laisse 
en place pendant le défrichement est suivie dans UII grand nombre de 
tégions: Equateur, Saint Thomé, Côte-d'Or, Conga belge, Nicaragua, Sal­
vador, Guatémala. VAN HALf. la déconseille. 

Il est bien ct'rtain que la protectioll des ('(tçnn}'<*ri'l ('outrt" k·~ nuliat ÎOl1loi 

solaires n'est pas uU facteur ,l'nne ÎmjJortuHt·c Ijrimort1Îal,,', ,,'Uf 011 n,,'­
marque qu'on a choisi un peu partout, après de nombreux essais, deux 
ou trois essences auxquelles on a donné la préférence, sans qu'on puisse 
dire pOUI cela qu'elles offraient un ombrage plus dense d'antres. 
On sait en outre fort bien qlle toutes les essences ainsi apparten-
naient à la famille des Légumineuses bien que les praticiens ne connais­
saient pas le pouvoir quO ont les légumineuses d'enrichir le sol eu azote. 
Pour faire ressortir l'importance des essences appartellant à la famille 
des Légumineuses comme agents enrichissant le sol et eu améliorant sa 
structure, Van HALL cite l'exemple de la culture du cacno)'er dans I1le 
de Grenade où l'on plante cet arbre sans ombrage et où l'on est obligé 
de ce fait de donner aux plantations beaucoup plus de soins qu'ailleurs: 
on plante à de petits écartements, on fnme régulièrement en appliqnant 
des doses élevées de fumier de ferme, on bine et on travaille à la fourche 
régulièrement une fois par an. Par c~ntre dans les régions du monde 
oÙ le cacaoyer est cultivé sons omhrage, le~ écartements sont plus grands. 
J'al'pJ1catioll des engrais l1l()iH~ illteu~ et lcs labours IIwÏll~ fré'IU{!ub. 

On a souvent essayé de combiner la culture du cacaoyer à celle 
d'autres arbres qui devraient aJors servir en même temps d'arbres dlom~ 
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brage. I,e Caslilloa dastica, arbre 11 caoutchouc. aujourd'hui dplaWé, le 
kapokler. le muscadier, sont employés dans œ but il Java; on a essay~ 
les bév{,as à Ceylan. Ces cultures IIHOCÎées peuvent parfois réussir en 
terres riches; mais on remarque toujours 11 la longue que le cacaoyer en 
soufi're et qu'on doit prendre, après avoir coupé les arbres d'ombrage 
n'appartenant pas à la famille des Ugumin""""", des mesures coùteuses 
pOlir planter d'autres arhrcs d'omhrage. 

JI nouS reste à traiter les [llantes à engrais vert rampantes et nrbus­
tives et les plantes qui servent pour l'ombrage provisojre. T, H, RoUAND 

affirme en 193' ne pas avoir trouvé, ni à Ceylan, ni ailleurs, des illdict\· 
tions sur l'emploi de plantes de couverture daus les vieilles plantations 
de cacaoyer:;. Il est bien certain que l'ombruge den ... produit pùr le 
cacaoyer lui-même et par les arbres d'ombrage ne permettrajamai< l'éta­
blissement de plantes de couverture, En ce qui concerne I~. jeun<".! plan­
tations on ne peut que répéter ce qui a été dit pour les plantations de 
caféie'" et de théiers, VA!'! HALL re<'ommande l'emploi des J,lantes à. en­
grais vert rampantes qui suivent: CalopogonJ .. m mu.cufWidF~, P~r(J1'ia 
p/Jœ;€<!loid.es C ... frosema puheSètfJS, Indigo/tra ,"de<apltylJa, Phastol ... 
Mungo.1irimo.a ,,,visa, tout en oltrant ~aucoup d'avantages, n'est pas 
à recommander pour le cacaoyer, car il a une croissance trop luxuriante. 
En général, l'entretien des plantes de couverture entraîne des dépenses, 
.. nais il ne faut pas oublier que les frais seront <",mpen""" par l'augmenta­
tiol1 des rendements obtenus par suite de 1" sidération. 

tes pla utes de couvertu,e dépérirout lelltemellt )orS<lue 1. ~ol sefB 

ombragé par les cacaoyers et les arbres d'ombrage. I.es Calop"ll0n'ù"', 
l' l"digo/",a et<decapltylla et le Phastolus Mungo S<'ront les premie", à 
dépérir; PlIe1a,;a Phaseoloide$ et CentrosClna pubescens résisteront plus 
longtemps mais ils disparaîtront eux aussi 'luand les couronnes de. ca­
caoyers oommenceront à se toucher. Mais il ce moment les arbres dJom­
hrage aurout atteint un âge suffisant pour fournir une couche épai .. e de 
feuilles mortes. 

I.es légumineuses à port érigé servent à la fois comme engrais vert 
et pour l'ombrage provisoire. 0" emploie les espèces suivantes: L.ucaena 
gla .. ,a, Tq,hrosia caMilÛl. T. Vogtlii, Crotaùu •• "$a.amoensis, Crolataria 
411agyroûles. Desmadi ..... gyroitÙs, I,es cacaoyers sont planth en lignes 
espacées d. 4,5 m. (15 pieds); les légumineuses sont alors dÎ>p~"" sui· 
vant plusieuTS rangées entre les lignes d. cacaoyeu, l'écartement entre 
dem, rangées sucœssives étant de 1,2 m. à 1,5 m. (4 Il 6 pieds), Quand 
on utilise Je Lelti'ae1<a, 011 obtiendra aprês nn œrtain temps, des hai ... qu'on 
taillera afiu de les maintenir il la ballteur voulue,' Au fur et Il mesure de 
la crolS1lanœ des cacaoyers, on laisse se développer en arbres les Leuc", .. a 
qni, disposés à des écartements convenables, devront fournir l'ombrage 

j 
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a.ux jeunes cacaoyers. On ne conser'".r" dans les vi~illes plantations qu'une 
partie de ces arbres, Le Tep!,osia candida peut hl'<' planté et taillé de la 
même façon, mais il ne peut, n'atteignant qu'une petite taille, jamais 
servir pO\1r l'ombrage dênnitif. 

I.e système de culture que nou> venon. de Merire est surtout suivi 
à Java, L'exemple de Java a ét<' imité dan, '1UelqU.,9 plantations de ca­
caoy .. ", du Congo belge. Nous ne possé<fnn~ l'OS de reIL",iJ:Il<!\Il~lIts <III 
l'emploi sy.tt'matique d~. j,lantes à eugrais ,,,,,1 dans h:-s alltres l>il)'s oit 
l'on cultive le caeaoyer; toutefoi., il noUs semble que les méthodes que 
nOUS venons de décrire nt y sont pas suivies. Par contre l'utilisation de 
l'ombrage provisoire est répandue un peu partout. Ce n'est qu'exception­
nellement qu' on laisse pousser les jeunes cacaoyers sans aucune protec­
tion (Brésil, !\quateur). Mentionnons panni les plantes d'ombrage provi­
soire tout d'abord les bananiers et les plantains qui peu,,,"t être re­
commandés quand on plante les cacaoyer" en terre fertile, Le manioc 
souvent utilisé est moins recommandable car il appauvrit le sol, VAN 

HAI.L mentionne en outre des espèces appartenant aux genres Xanlhosoma 
et Colo,asi., ainsi que d.,. piments et le ricin. On peut y ajouter Tilltonia 
di"",si/olia (wild sunJIower de Ceylan) .t le maïs. Mais l'emploi de toutes 
ces plantes, qui pre ... ntent cependant l'avantage de fournir des produits 
utiles, ne peut être recommandé. I.es bananiers et les plantains ewt­
même sont 11 rejeter lon;qu'on veut rulti",cr les cacaoyers en terres pauvre 
ou lorsqu'il s'agit de reconstituer d'anciennes plantations. 

Ajoutons el1Jiu l)U~ l'ou H'n pas encore pllUfSllivi 11't'xpfricHl't·S LOiU­

paratives sur le développement d,.. cacaoyers cultivés avec et sans plantes 
à engrais vert. 11 serait cependant tr~s intéressant de pouvoir disposer 
de données exactes sur cette question. 

Bml,IOGlL\Fl\ IF. 

VAN HA.LL. Cacn.a. lnd edltlon, I.:oruloo. 1932§ 31-* pp"~ 176.6g, 
Hol,f.J,.SO, T. A, The manurlng Di ti"il. l'!O~ Md cacao. - A 'tr anuaJ cf green 

"U1IIIU')tg. pp, J3""Ut... 
SPRgCHER VON B81lNRCCL 'Und Kola. - TroPisclu und suf.,lropj.sdl1 Weltwi,,'-

sr.J.aflSpfla ....... Ill" Stuttgort. 1934, ,6f pp. ilL 

Cl THÊŒR. 

Le problème de l'om brage et déS engrais verts daus la culture du 
théier a été traité il fond dalls dive"",. publications; nous nous référolls 
surtout à la monograpllie sur 1.-.; engrais verts tle Ceylan, déja citée il 
plusieurs reprises, Dalls ""tt. monographie, la partie COllL'Cruallt l'aPl'li­
cation des engrais verts aux tbéiers a été écrite par T. H, HOLLAND, 



Examinons tout d'abord les méthodes suivies dans les différents pays. 
L'ouvrage fondamental de UCK'U<s, paru tout récemment, nous permet 
d'établir ce qui suit. 

Les arbres d'ombrage sont pour ainsi dire inconnus dan~ les plan­
tations de théiers de Chine, du Japon et de Formose, On utilise par 
contre des ombrages artificiels au Japon où r on protège seulement les 
théiers destinés à fournir des thés d'un arome supérieur, 

A Java et à Sumatra, on plante presque toujours des arbres d'mn­
brage. Les essences les plus importantes employées dans ce but et l'Omme 
arbres brise-vent sont: 

Albizzia chinensis Men, (syn. A. sliPulala Boiv), Alhiz%Îa lalcala 
Backer (syn A. _luccana Rig.), Albizzia monlana Benth., Albiz:ia procera 
Benth. et AlIn· .. ia sumaltana; Acacia decurren. WilId., A. elala A, Cunn., 
A. longifolia WilId, A. 'pruino.a A. Cunn., A. podalyriafolia, A. Cunn.; 
Dert;. microfJhylia Val.; Erylhrina Iilhosperma BI. ex Mig. et Leucaena 
glauca Benth. Ajoutons encore Gliricidia maculata H. B. K. qui fut 
introduit en 1930, mais qui ne semble pas avoir beaucoup de chance de 
se répandre partout. L'emploi des engrais verts est devenu absolument 
familier aux planteurs de théiers grâce à la propagande active de l'ancienne 
station expérimentale pour les théiers (aujourd'hui station expérimentale 
de l'Ouest de Java), Les diverses légumiueuses seront traitées plus tard. 

En ce qui concerne J'Inde et notamment les régions du nord nous 
empruntons ce qui suit à une leUre reçue de la station expérimentale 
de Toklai: 

,l.es arbres d'ombrage furellt eUlployi!s sur une graude édtelle dans 
la culture du théier, la première fois par Sir James BUCKINGHAM de la 
compagnie Amgouri un peu avant 1900. Il utilisa dans ce but Alhizzia sU­
pulala et Dalbetgia assamica. Il découvrit aussi entre r900 et 1910 la 
valeur de' T ephrosia candida comme plante à engrais vert. Ces décou­
vertes furent portées à la connaissance du public par le Dr, N. H. MANN 
qui fut le premier savant au service de la India Tea Association. C'est au 
Dr. MANN qu'on doit l'introduction de la sidération en utilisant Phaseolus 
Mungo, Sesbania acuJeata, Croialaria j .... cea et Cajan"s i1ldicus, En 1905, 
stimulé par le Dr. MANN, Mr, Claude BALD de la plantation de Tukvar 
à Darjeeling, introduisit le Glycine soia comme engrais vert en 1912; 
durant les années suivantes de nombreuses autres légumineuses furent 
essayées à Toklai par le Dr. HOPE et par M. TUNSTALL, entre autres 
Vigna Caliang qui est maintenant la plante à engrais vert à courte pério­
de de végétation là plus employée. En même temps (environ en 1914) 
M. WF.l(NlCK~, de la plantation de Pendam et Glenburn à Darjeeling, 
trouva <[ue l'fnJigofera suUrucfjwsa var. dasua l'cut r~lUl'hll'cr T,{>,,,,,.ia 
ca1ldida dans le district des collines. 
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«Les légumineuses suivantes sont maintenant employées connne ar­
bres d'ombrage et <'Omme plantes à engrais vert: 

l'') arbres d'ombrage: Albiuia stipula/a, Albi,zia proeera, Albi .. ia 
Lebbek, Alhizzia odoratissima, ,Albizzia mol .. "cana, Daibergia assamica, 
Dsrrjs robus/a. 

20) buissons: Tephrosia candida, Caia"u.' indicu., Indigofera mf/me­
t';cosa var, dosua. 

3°) plantes de converture: Vigna Caliall~, (dyonc ""1", "/ill.'((I/II.' 
Mungo, Crolalaria iUlIcea, Crolalaria striala, Sesbania afuleala. 

• La valeur des légumineuses dans la culture du théier est maintenaut 
généralement reconnue mais l'usage en est limité pOUf diverses raisons aLlX 

arbres d'ombrage et aux buissons cultivés entre les théiers. CO'nme les 
théiers, Une fois bien développés, occupent le terrain pour ainsi dire com­
plètement, des plantes comme Vigna sinensis et le soja ne peuvent être 
cultivées avec succès que quand les théiers sont encore jeunes ou après 
une taille sévère des vieilles plantations. Tephrvsia cand,da peut toujours 
être appliquée puisqu'il la hauteur des buissons de théiers ". 

On n'a pas poursuivi exactes sur les arbres d'omhrage, 
Leur valeur est cependant bien reconnue dans la pratique, Si l'on cultive 
le théier pendant une période de 30 Il 40 ans sans jamais appliquer <l'ell­
grais, on voit que les rendements quelqu'ait été leur importance primitive 

tombent à 6 maunds par acre environ et cela malgré tous les soins qu'ou 
a pris pour la culture. Dans des plantations traitées de la même façoll, 
mais où on a conservé des arbres d'ombrage 011 (lhtient au 111oill~ R 111(\l1IHls 

pur acre et souvellt Ull'me duvi.l.utuge. 
Des expériences poursuivies avec TePhrosia candida et Caian"-fs 'f'ndicus 

montrent que les rendements des théiers diminuent d'abord pendant l'épo­
qlle de croissance de ces buissons, mais que ces pertes seront pills tard 
amplement compensées par l'augmentation des rendements. 

On a entrepris en 1934 des expériences précises qui ne sont pas enc{}r~ 
terminées: toutefois on a déjà constaté nettement la diminution de ren­
dement qui se prnduit au début de la croissance des léguminenses. 

Des expériences réalisées en 1905 par le Dr. 1L'NN se rapportaut à 
des plantes de couverture ont montré pour toute la saison de la récolte une 
augmentation de 10 % environ dll rendement en thé. Dans ce cas aussi 
on a constaté une diminution des rendements pendant la période de crois­
sance des légumineuses, diminution qui persista même un mois après 
l'enfouissement des plantes à engrais vert. C'est seulement plus tard qu'on 
a constaté une augmentation qui a cOlllpensé toutes les pertes antérieu­
res, Ces expériences furent réalisées en terres pauvres donnant des rende· 
JlWuts de () à 1 llluuuds pnr aere ct sur lt"';quellc.'''i (111 avah appliqu{' d(·s 
engrais. Des expériences realisé6 en 1934 en terre:; médiocre" n'out 



décelé aucun changement dans les :rendements qui s'élevèrent respecti­
vement à: 9 maunds dans les champ. témoins, 9,OI mnund. dans les 
champs recou .... rts de cow pea (Vigna s'"ens") plante Il engrais vert qui 
fournit 27 livres d'azote par acre. et à 9,61 maunds par acre après 
l'application d'une d""" de 30 livres d'azote fourni sous forme de sul­
fate d'amulOniaque. 

·Il semble probahle que le. engrais verts sont surtout utiles en terres 
pauvres, mais qu'ils sont incapables de maintenir la productivit~ à un 
niveau ~levé. I.e'" elllploi ""traille des frai. plu. él ... vé. 'lue ecu'" e"traÎnés 
par l'application d'engrais artilidels fournissant une quantité équivalente 
d'azote. C'est l'our cette rat'iOn 'lue les plantes de couv"rture ne sont 
plus recommandées. 

La .upullci" des plantations de théiers ombragé<'s par des arbres 
appartenant !t la famille les Légumineuses s'élève il 4.JOO.OOO acres 
daus la partie nord-est de rrnde """Iement. On tronve en outre au 
moins 100.000 acrcs OCCU],é; par des légumineuses Duissonnantes comme 
T.phros'a candida, On applique la sidératio" en se servant de plantes 
Il brève ~riod.. végétative comme le cow P"li à 30-40.000 acres 
seulement. 

L'augIDt'llt.ation annuelle de reudemeut due à l'application des légu­
minCllSt's peut être o\valu6e au IIIOÎns Il 2Q millions d. livres anglaises de 
thé preparé. 

Selou U<:XBRS, daltS 10 régiotl méridionale de nnde on emploie sur­
tout Allrinia ",o.I>lCC4"a, "ppc", • san >. C'est un arbre à grandes feuilles, 
à croissance rar"irle. ],.es feuillu sout perSÎstallt@$, ~f qui e:,i: considéré 
COlln"e ull inl'Onvênien! dalls la nord-est de l'Il1de, parœ qu'on juge 
rombragf' trop dell~ et quton un appa.uvrÎssement trop intense des 
réserves nutritives du sol, UCKERS mentionne en outre comme arbre d~om­
tirage et bril;c-vent Grmlllk.l rclmsUl, J.f LS .. 4 t-a, différentes espèces dé 
Fic ... et différentes espêces d. Dalbrg.a. 

A Ceylan, l'util1""tion des arbres d'ombrage est gênêrale. Le problème 
des engrais verts y a été étudié à fond. Nous resumerOils plu. tard les 
Études jtJt~ressantes et nOUS DQUS bornons maintenant à donner une liste 
d'arbrt'S d'ombrag.;; 

A(acia decurr",. Willd., cultivé à des altitudes dépassant 1.500 

métres (4.500 pieds). 
Acacia melalloxyltm, R. Br. essayé en 1907, peu d~ renseignements. 
Acrnca,..p"" /ra.:,.,·",i/lJlius Wigbt. et Arn. a parfois été cnltivé, peu 

de ren..~îgnements." . 
Alhiz'ù1/(J$iigi4U1 OIlVf1r, essayé, mais les renseignements tllilnquent. 
Albi.,." uMek ~nth., indigène de Ceylan. mais ne fut pas employé 

clans 1. pays même. 

Albizzia It>pluzntha Bentb. essayé aVec peu de sut:Ç~s dans les 
plantations élevées pour remplacer Acacia tl .. ""."'5. . , 

Albizz'" mol_an" Mi,!, (.YII. A. 'alctJJa llacker), 1 arbre d ombrage 
le plus répandu à Ceylun. Son développement trop vigoureUJ< est jugé 
comme un inconvénient, 

AlbizzÙl odol'atissima Bellth •. connu en Assam, n'a pas enCore été 
essayé à Ceylan. .' ., 

Albi..,i" procera Dentb., introduit de l'Assam, est mamtenant essaye. 
Alhiz::ia. "tipulala nolv, peu <'0111111 il c,'ylan, 
Cassia. di<ty,r",bolrya Fmseu, Il Hl, <:ultiv. <lans une l'I:Ultali,,,, i. 

Dickoya et dans une autre à NlIrmoya, Recomn;andé: , 
Cas.;" muItiyuga Ricb, a été recommande, mals n est pas assez 

robuste. 
Dalbe:rg.a a ... amica Renth., introduit récerument de l'Assum, semble 

bÎen réussir. . 
[I=i. dalb""gio,!Ùs Baker (syn. D. m'c>ophylla VaL). introdUIt d. 

Dirm"ni •. et de la Malaisie et d. J lIlfa, Les renseignem .. nts manquent. 
D~~';:.! robusta Beotb., introduit de J'Assam. peu de succès. 
Erythdlla lt'Ihosp~rma BI. ex Miq., très général<'lllent .. mploy~. 
Gliricid,'a "!JJculata H. B. K., introduit de l'Amérique centrale et 

recommandé pendant plnsieurs années par le Département de l'Agrieul. 
ture. Ex<eUent arhre d'ombrage allant j'L"qu'" une altitude de 1000 mètres 
(3.000 pieds). . 

Grm/ka rohusta A. Cunn., bieu qUe n'appartenant pas à la lamllle 
des I,égumineu:i<!S. cet arbre est rerommlllldè par beauc~up d'e~Jlert>. 

Ltmcaeua g14uca. Ht:uth'l SOlivellt l>';''iU)'t' SaJJ~ .;tvotr df'llJW autallt 

de satislaction qu'à Java. 
Pongamia p;tllIlÙa Merr" a été plant[" mais surtout comme brise-

vent. , . 
paro.i le! autre! pays où la culture d .. théier été reœmment mtro-

duite certain, sont favorables !t l'emploi des arbres d'ombrage et sont en 
train d' ...... yer des essellces qui sout recommandées par les '''perts ,de 
l'Iude de Ceylan et de Java. Il en est aiusi, par .xempl~, en Indochme 
I>t en 'Malaisie. Daos d'autr ... on préfère ne pas ombrager les théi~rs et 
se bornl'f 11 la culture des arbres "ri"'H'.nt. 

Après nous être ainsi de la présence ou de r absen"" d'arbres 
d'ombrage dans les de culture du tbéier, il nous faut 
"&aminer les problèmes li cette cultnre quant aux arhres d'om-
brag.; et an", "Itgrais VL'ft, T. EDEN, cbimiste du , Tea Researcb Institute » 
de Ceylan a trait[, r{""emment dans plusieurs conférences II> problème des 
engrais dans la cultu .... du théier, en faisant des corn(>araisons intéressante; 
entre 1"" l'ngraÎ; ... bÎlI1Îtlut""' le .'mtlllt>!lt [,,!Jri'lu,' 'lél,,,, la métlu.le ll'lndtJrc 



l 
et les engrais verts. D'après cet auteur, les arbres d'ombrage. les buissons 
et les plantes de couverture, ont chacun respectivement une fonctiou 
spéciale dans les plantations de théiers. Les arbres donnent de l'ombre 
et sont en plus importants surtout pour les matières obtenues par élagage. 
Par contre, ils ne suffisent pas pour empêcher le lessivage; on coustate 
en effet qu'en tenant compte des fortes pluies et de la structure du sol 
de Ceylan, la pénétration de l'eau n'est jamais assez importante pour riva· 
Hser avec le ruissellement superficiel. Ce sont les buissons à racines peu 
prt1fondes qui jouent sous ce rapport un rôle très important, et encore 
plu. les plantes de couverture. Il faut Jonc toujours combiner les arbres 
aux buissons et aux plantes de couverture afin que les 3 facteurs imJX>r­
tants: activité des racines, fonnation d'une couche de feuilles mortes et 
formation d'humus contribuent à maintenir dans un état optimum la 
capacité d'absorption d'eau par le sol. 

Un autre problème est celui de la concurrence que font les plantes à 
engrais vert aux théiers. Cette concurrence n'est pas très importante 
en ce qui concerne les éléments nutritifs du sol car les racines du théier 
et celles des plantes à engrais vert n'exploitent pas les mêmes couches. 
En ce qui concerne la concurrence pour J'air et la lumière, il faut tâcher 
d'arriver par des systèmes bieu conçus d'élagage, à éliminer toute concur­
rence nuisible au théier. En ce qui concerne l'eau du sol, le facteur trans­
piration des feuilles des légumineuses doit être compensé par les facteurs 
ombrage du sol et couverture de feuilles mortes, qui empêchent l'évapora­
tion de l'eau du sol. 

Il faut en outre se rendre bien compte que les engrais verts ne pour­
ront jamais rendre au sol la totalité de J'azote que les théiers ont emportée. 
Les engrais verts seuls Ile pourront donc jamais remplacer complètement 
les engrais azotés. 

L'A. ajoute quelques conseils qui dérivent du précédent: un élagage 
fréquent vaut mieux qu'un élagage accidentel. Le matériel lignifié, tout 
en contenant des éléments nutritifs, n'a pas une grande valeur, car la 
désagrégat ion des combinaisons nécessite un long processus et les microor­
ganismes qui y contribuent tirent du sol des substances nutritives qui 
deviennent ainsi inaccessibles pour les théiers. On ne devrait enfouir 
que du matériel contenant au moins 2 % d'azote. Le planteur devrait 
suivre la règle de toujours enfouir les légumineuses avant la Boraison. On 
recommande en outre de faire coïncider la période des enfouissements avec 
cel1e de l'application des engrais artificiels. 

Une autre question qui est en rapport avec la précédente est celle de 
l'âge qu'il faut laisser atteindre aux légumineuses. On constate en glmé­
raI une tendance à garder trop longtemps les arbres d'ombrage. L'idéal 
serait de pouvoir toujours disposer dall,; chaque parcelle d'arbre. d'âges 
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différents afin de pouvoir éliminer chaque année les plus vieux. La même 
pratique devrait être suivie pour les buissons. 

L'A. recommande de planter des haies disposées selon les lignes de 
niveaux et alternant avec les rangées de théiers, et de renouveler cha(]ue 
année une haie sur deux alternativement afin qu'il reste toujours la moitié 
'des haies pour protéger le sol contre le lessivage. 

Le choix des plantes de couverture semble oHrir des difficultés à Ceylan; 
il paraît que le DoUchos Hosei et le Calopogonz'um Jnflcunoides n'y réussi­
ssent pas bien. I/A. recommande de chercher n'antres plalltes de COt1-

verture, à la rigueur des non-légumineuses. Il cOIl~eil1e tuujollrs tic re­
nouveler régulièrement les couvertures. 

Après avoir reproduit l'opinion du chimiste de la Station expéri­
mentale de St. Coombs, nous voulons encore résumer les points les plus 
importants de l'article susmentionné de HOLI .. AND. 

En ce qui concerne l'ombrage, il faut considérer séparément les 
effets de l'ombrage sur le sol et les effets de l'ombrage sur les théiers. 
La première question fut déjà traitée auparavant {vo;, YI. 3 ). L'om­
brage des théiers a un double effet: il agit sur la croissance des buissons 
et par conséquent sur les rendements d'une part, il influe sur la. qualité 
du thé de J'autre. On manque de données précises. On dispose seule­
ment de l'avis des planteurs dont la plupart recommandent l'ombrage 
pour les plantations situées à des altitudes basses et moyennes, et qui 
le jugent nécessaire aussi pour des plantations situées à des altitudes 
élevées. 

Il faut en outre signaler une opinion assez généralement admise, qui 
est en eontratlictioll avec les i<l<-e~ théorÎ'll1ps: le-s plantations omhrugé«s 
supporteraient mieu:'t les périodt.'s de sécheresse que les plulltatiolls 11011 

ombragées. 
Tous les experts sont d'accord en ce qui concerne l'effet nuisible 

d'un ombrage trop dense, effet nuisible qui se manifeste par une dimi­
nution des rendements et par un thé de qualité inférieure. 

La protection contre le vent est Ul1 facteur très important. Il faut 
exiger d'un bon arbre d'ombrage qu'il résiste lui-même au vent, car s'il 
n'en était pas ainsi, il endommagerait en tombant un grand nombre de 
théiers. Il y a deux manières de disposer les arbres brise-vent: 1°) en 
bandes perpendiculaires à la direction du vent dominant; 2°) en dissémi­
nant les arbres parmi les théiers. 

On s'adresse surtout à Grevillea robusta et aux Acacia pour consti­
tuer les bandes de protection. On a suggéré de se servir aussi de mauguiers 
et des Calophyllum. Les eucalyptus sont recommandés en général comme 
brise-vent, mais ils ne sont pas bien supportés par les théiers. On a enfin 
pensé à se servir comme hrise-vellt (le théiers COIIS(·rv(.s COIllIII{' porte 



graines. Il est certain que ~-es arbres remplissent bien cet office, mais 
œtte utilisation supplémentaire présente le grave inconvénient de réd uire 
la production de semences. 

Il est certain que l'actîon des radnes des arbres d'ombrage joue un 
rôle très important. Relevons à ce propos quelques données exactes. 
Ma. .... N et HUTCHINSON ROLLAND) ont mesuré le poids des 
leumes provenant de tout prés de grands Albini" slip"laJa 
et d'autres qui el! sont plus éloignés. Ces auteu ... sont arrivés aux chiffres 
cités dans le tableau XXXV. 

1) Théier pxés d'un Albi,fM 
.) 

TAlILlI:AU x...x:xV. 

31 • •• " • •••• '" 
4) Théier situé à une plus sraude dj"ta1'Ice !l'ull Albint4 . 
~) 

Poid1l totat de! i.ruilles 
proTena1){de 100 tJlè!ers 

{ell1tw~;:J 

180 

Citons encore un autre exemple emprunté à une conférence de KEU­
cHENIUS: on a calculé la production de deux plal1tations d'essais ayant 
chacune une superficie de 14,5 ha., l'une étant ombragée avec Albizzia 
jalcata et l'autre ne l'étant pas; dans leurs 6'" et 7'" années ces planta­
tio11s ont dOlIll<: re5pe<:tivclllent 1863 livre. de th,· manufacturé pour la 
première et 1485 livres pour la seconde. 

L'infiuenœ des arbres d'ombrage SUr les rendements en thé semble 
donc incontestable. On a voulu attribuer l'augmentation des rendements 
à l'activité des racines des arbres d'ombrage qui traversent le sol dans 
toutes les directions et qui sont bien pourvues de nodosités bactériennes. 
RelevollS que cette explication est jusqu'à présent purement hypothétique. 

Le rôle de la couche des feuilles mortes sur le sol et sUr la forma­
tion de l'humus a déjà étê relevé à plusieurs reprises. Il existe des experts 
qui estiment que les feuilles mortes qui tombent sont suffisantes pour 
enrichir le sol en hrunus et qui pensent que les élagages sont superfius. 
Nous avons déjà indiqué que l'enfouissement des branches élaguées ne 
siguifie pas obligatoirement et iPso Jacto une augmentation de la teneur du 
sol en a%ote, Cette opération a plutôt pour résultat d'empê<:her que la 
teneur en azote des sols ne diminue. C'est pour cela que l'on recommande 
de faire coïncider l'application des engrais artificiels aLotés avec l'en­
fouissement des branches élaguées. 

Le choix d'un arbre d'ombrage qui correspond aUl< exigences locales 
n'est pas toujours facile. Nous avons vu précédemment qu'à Ceylan 011 

ne donne pas la préférence aux mêmes arbres qu'à Java et que les plan­
teurs de théiers de l'Inde ont à leur tour des arbres qu'ils préfèrent et qui 
ne sont pas les mêmes dans les régions du lIord que dans les régions du 
sud. HOLf,AND préconise un ombrage mixte obtenu ell s'adressant à deu" 
ou plusieurs essences dont les unes atteignent une grande hauteur et dont 
les autres restent basses. On suit souvent cette pratique à Ceylan oil!',," 
trouve le::: t'omhinaisolHi suivantes: IIUJiuia molufcana (40 / .ljl an"t-' 
GIi,icidia. mawlaJa (15 X 15); Albiuia ffloluccafla (40 X 40) ave~ 'dadap 
ou GI",c.d.a (12 X 10). Les chIffres entre parenthèses signifient les 
écartements en pieds, mais 011 trouve aussi les écartements suh"auts: 
Albizzi« (5O,~ i O), avec dadap (20 X 25); Albizzi. l33 X JO) avee dadap 
(12 X 12); & .. ",lIta robusta (25 X 25) avec dadap (15 X 15). 

Toutes ces combinaisons offrent divers avantages, les arbres éle\'és 
donnent de l'ombrage, ils diminuent selon les auteurs de Ceylan j'impor­
tance des attaques du To,try;>; et ils constituent Un brise-vent eftkace. 
Les arbres d'une taille moins élevée fourniSsent la couche de feuilles et 
sont élagués régulièrement. Il .. t en ontre important que tous les arhres 
ne soient pas susceptibles aux mêmes maladies et insectes. Une espèce 
a parfois des racines profondes, l'autre possède un système radiculaire 
superficiel. 

Signalons enfin, qu'il existe des systèmes très divers pour remplacer 
et éliminer périodiquement les vieux arbres. C'est avec intention ql1e 
UOU8 avon.i{ mU. le verbe li: TelllphlCt't li avant t't-Iui fi t-limiul't », t'ar il faut 
bien se garder de l'river le~ théiers 'Illi y SOllt habittté. tles arhre, <1'0111-

brage sans avoir pris toutes les précautions nécessaires pour remplacer à 
temps les arbres qu'on Va supprimer plus tard. -

Si nous considérons maintenant les plantes à engrais vert à port 
érigé et rampantes nOUS constatons que le nombre d'espèces qu'on a 
essayées est considérable, mais qu'au fond très peu de plantes out trouvé 
une utilisation générale. Parmi les plantes à port érigé œ sont surtout 
les ".rotalaires (Crotala~ia anatyroides, C. usaramoeflsi.), Cliloria caja,li/olia, 
Ind'liDJera anec/a, pUIS les Tepltrosia (T. ca"dida et T. Vageli.). Parmi 
les 'plantes de couvert?re il faut surtout mentionner DnlicMs Hosei (ap­
pek auparavallt et mIeux connu sous le nOm de Vigna aligosperma) et 
Indlgo/era .nduaPhylla. Les plantes grimpantes telles que Calopogotliu", 
mucunos'dc5, Putraria javam:ca et d'autres ne pourront par çe fait jamais 
être utilisées sur les plantations de théiers, malgré qn'elles soiellt 
d'excellents fournisseurs d'azote. 

On est arrivé à ces résultats s<,ulement après de lOllgues eXI"'ri~llt'es. 
HW.I,AN1) dnUll<.! 1I11~;' longue Ii~tt.· ()(' plantt-s qU'OH il t""'i:-.ayi't,,,, i. f...'l"Y};w 



et dans l'Inde. NollS signalons en outre une publicatiou fondamentale 
écrite par N. KEUCHENlUS, OÙ cet A. cite des essais comparatifs pour­
suivis à Baiten Jorg pendant plusieurs années et se rapportant il 60 
espèces diverses. Nous reviendrons dans le dem~er c?ap~t~ de cette, mo­
nograpbie sur ces études que nons avons menttonnee. ICi parce qu elles 

01lt été entreprises lJar cles s~ialistes du thé. ,. 
L'emploi des plantes à port érigé est limité dans la culture du thé .. r. 

Ces plantes ont donné cependant beaucoup de saUsfactJon, et le seul 
reproche qu'on peut leur faire est d'entrer par l'a,;tivité de leurs racines 
en concurrence avec les théiers. Il est très rare qu on essaIe de remplacer 
les arbres d'ombrage par les buissons. HOI,J:.AND· signale un cas qu'il a 
rencontré dans l'Inde où l'on dispose le Telthro,;a candida il de grands 
écartements en lui on permettant d'atteindre son plein qéveloppement 

en élagant les branches latérales. 
les buissons dont nous parlons peuvent aussi servir de brise-vent, 

pourvu qu'on les plante en haies disposées perpendiculairement à la di­
rection des vents dominants; ils sont toutefois moins ellicaces que les 
arbres. les racines profondes de Telthrosia et d'autres buissons jouent 
certainement un rôle important en rendant accessibles les couches moyen­
nes du sol. II est vrai que cette action ne va pas jusqu'aux couc~es pro­
fondes, mais il faut tenir compte aussi du grand nombre p.e bUI",,?ns il 
l'hectare 'lui permet d'étendre lenr action sur des superfiCIes coltSldéra­
bles. Il faut enfin relever comme grand avantage des plantes à port érigé 
la réduction considértlble du lessivage qui sera surtout ellicace lorsque 
enes seront disposées en haies autour des plantations. 

L'émondage et l'enfouissement des émondes sont pratiqués de façons 
très diverses. On peut faire un semis dense et arracher au bout de quelque 
temps les plantes entières pour les enfouir. C'est la pratique qui est 
suivie aux'Indes. HOPE et TuNSTAl,L rapportent que le Daîncha (Sesbania 
ctm'/labina) est semé à raison de 15 à 30 livres de graines à faere, après 
un labour superficiel, pour être enfoui deux mois plus tard. On compte 
arriver ainsi à un rendement de 7.500 livres de matières fraîches à l'acre. 

A Ceylan et à Java on suit une méthode différente. On y donne la 
préférence aUX haies qui sont élaguées à des intervalles divers qui dé-

pelldent de J'espèce de plante employée. . , . ' 
Le choix d'une plante est dicté par les condItIons chmatérIques et 

par l'altitude de la plantation. Les crotalaires sont à recommander pour 
la grosse quantité-de matière verte 'lU 'elles donnent. S~ l' on ve~t ;?D5<!rver 
les plantes plllS longtentpes il faut s'adresser au-'< tle~x 1 tphr~~,a. 1 eplrrQs.a 
candida est conservé plus longtemps que T elthroSla Vogel .. , maIS cette 
dernière donne un rendement en matière verte supérieur à celui de la 
première. On recommande en outre pour la formation des haies de contour 
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CU/oria cajani/olia. A Java Leucaena glauca est souvent utilisé dans le 
même but et on a obtenu de splendides résultats avec cette plante. 

L'emploi des plantes de couverture est limité aux jeunes plalltatiolls. 
I.orsque les théiers ont atteint l'âge où les buissons commencent à se 
toucher, l'ombrage devient trop dense IKlUr penll .. ttre la ('roissanœ de 
u'importe quelle }Jlllllte de couverture. 1.\$ a\'auhlge~ d'l1ll~ ~oltv\!rfurl' 

sont les suivants: 
1°) le sol est ombragé; 
20) l'action des racines est importante quoi qu'elles ne pénètrent 

pas aUX mêmes profondeurs que celles des arbres et des buissons. I",ur 
grande extension contribue à rendre plus accessibles aux racines du 
théier les couches les plus superficielles du sol; 

3") la teneur en azote du sol augmente parfois, elle reste toujours 
à un niveau plus élevé que celui des terres non couvertes ou occupées 
par une plante non-légumineuse; 

40) Je lessivage est diminué et c'est là la principale raison pour 
laquelle On recommande les plantes de couverture; 

SO) l'humidité du sol est conservée dans la plupart des cas quand 
y a des plantes de couverture; elle diminue au contraire pendaut les pé­
riodes de sécheresse dans les plantations de théiers où il y a des arbres 
d'ombrage ou des légumineuses il port érigé. C'est là le résllltat, 'lui 
semble paradoxal à prenli!!re vue, des expériences de l'c'r"denÎyn et 'Ini 
est confirmé par les observotions des planteurs; d'après ces observatiOll> 
les théiers des parcelles occupées par Indigo/era endecaphylla n'ont jamais 
accusé de signes d'affaiblissement pendant les périodes de sécheresse; 

(0) le sol s'enrichit en matières organiques, C'est surtout aux 
Indes qu'on attache une grande importance lt ce fait, car une grande 
partie des plantations du nord se trouvent dans des plaines où les légumi­
neuses de couverture peuvent toujours être cult ivées et où il est facile 
d'enfouir à la houe les plantes coupées. Cette pratique ne peut pas être 
introduite à Ceylan ou dans les autres pays 011 les plantations de théiers 
se trouvent en terrains accidentés, car il eH résu1terait UUe augmentation 
du lessivage. Aux Indes. les plantes de L'Ouverture enfouies SOllt par 
contre la principale source d'humus. A Ceylan on tâche d'obtenir le même 
résultat (enrichissement en humus) en élagatlt les arbres d'omhrage et 
en disposant les émondes sur le sol. On a constaté d'alltre part à Pera­
deniya que la teneur en matières organiques du sol augmente aussi qualld 
on laisse simplement pousser Indign/era enderaPhylla, HUll.' l1ppH'J"er .Ie 
tnjlle et sallS enfouir les élnoudes. Au cours d'une eXl'ériC'll(''t: 011 a trou Vtt 
en 1925, année où on a planté Indigolcra endecaphylla, 3,7S % de matières 
organiques dans le sol. Ce chiffre s'est élevéà 4,56 % en "927 et à 5,29 % 
en "929: 



1') la question de la suppressiou des mauvaises herbes a déjà été 
traitée précédemment (voi, IV. 6.). Les généralités s'appliquent toutes 

aux plantations de théiers. 
On comptait parmi les inconvénients des légumineuses la transpira­

tion qui, pendant les périooes de sécheresse, absorbe tro~ de l'humidité 
du sol. Nous avons cependant déjà dit que cet inconvément ne semble. 
pas exister pour la plante de couverture., On objecte en outre aux plan­
tes de couverture qu'elles hébergent souvent des serpents et des sangsues 
qui seraient dangereuses pour les personnes ;chargée5 ~e la. cuei11e~te. 

On s'est souvent proposé de suivre une methode qUI seraIt plus s1mple 
que celle de l'enfouissement parfois coûteux de pl~l1tes à en~rais vert. 
Cette méthode consisterait à protéger les plantes utIles spoutanees en ap­
pliquant un système de sarclage qui consist.erait à arrache~ toutes les 
mauvaises herbes, à l'exception de celles qlll peuvent fourmr une cou­
verture. On a déjà essayé divers de ces systèmes appelés II: selected weed­
ing n. A.NSTEAD a décrit une expérience réalisée d~aus l~ sud de l'Inde, au 
cours de laquelle on a laissé pousser toutes les legummeuses spontanees. 
1 )UIIS U1l cas Tephrosia tinctoria (·t Ca!;ûa mùwl!;oides, dan~ 1111 antre 
TePhrosia tinctoria et Crotalaria nana ont été- cOllserv~es et J'on a réussi 
ainsi à fournir une bonne couverture sans avoir pratiquement eu de 
dépenses. Signalons le Parochetu~ comfffunis qui e~t ~utile, mais qui s~ d~­
veloppe trè-s difficilement. Mentionnons en~ore dlffe~ente~ espèces d OX~­
lis qui. quoique n'appartenant pas à la famille des Legummeuses, peuvent 
reudre d'excellents services. On cite enfin comme autres exemples CenteUa 
asiatita, Drymaria cordata et Desmodium triflorum. Il va sans dir~ .que 
toute la question du a: selected weeding J) dépend entièrement?es c~ndltlons 
locales, notamment de la composition de la flore spontanee qUI change 

d'un endx;oit à l'autre. 
Il fant enfin signaler la possibilité de l'apport de plantes à engrais 

vert cultivées en dehors des plantations de théiers, plantes qui seront 
ou bien seulement dispersées sur le sol, ou bien enfouies. Les frais de 
coupe et de transport oont cependant, dans la plupart des cas, si élevés 
que cette méthode ne semble pas avoir d'intérêt ~con,omique. HOLL~N~ 
rapporte néo.llmoin~ quelques cas oit l'on a enregistre des succès; amSI 
J'enfouissement de tiges et de fenilles de Titltunia diversÎ/olia a fait augmen­
ter la teneur en azote de certo.ins sols malgré que cette plante n' app ar­

tienne pas à la famille des Légumineuses. 
Une autre pratique souvent suivie consiste à enfouir les émondes des 

théiers eux-mêmes. On conseille un procédé qui consiste à mettre en tas 
les branclIes élaguées et à les laisser sur place jusqu'à ce qu'elles aie~t 
perdu toutes' leurs feuiUes. On enlève alors les parties boisées pour enfoUir 

seulement les feuilles tombées. 
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D) HÊvIlA. 

On sait qur la mise en culture de l' Het'ea brasiliensis est de date récente. 
Quand on a établi au commencement de ce siècle les premières plan­
tations à Ceylan, en Malaisie et aux Indes néerlandaises, les exigences 
de l'hévéa qui provenait des forêts vierges <h' l'Amaz.onC', ,1all~ les I.'oucli­
tiolls dilllatéritlllt.>s et l-llu]JhÏl}lH.·s de SeS 1I0U\'t'lIl'S patril'S, l'tait'lIt ah~(JIII­

ment inconnues. Serait-il possible de cnltiver l'hévéa conllue l'ou culti­
ve beaucoup d'arbres fruitiers dans des plantations bien soignées où 1'011 

ne tolérerait pas la moindre mauvaise herbe, ou faudrait-il le placer dans 
les conditions semblables à celles de la brousse brr.si1ienne? La question 
peut aussi être posée en 'ces termes: clùture de plantation ou sylviculture? 
Après une trentaine d'années cette Inême question vient de nouveau à 
l'ordre du jour. Les deux principes sont suivi.,. On connait aujourd'hui 
à côté des millions d'hectares de plantations européennes bien soignées 
les immenses exploitations des indigènes de Sumatra et de Bornéo, qui 
dans la plupart des cas ressemblent à des forêts secondaires, car 011 y 
laisse pousser lihrement presque toute la flore spontanée. Mais on tronve, 
même dans la culture européenne, des partisans d'un système permettant 
le libre développement de toutes ou d'ulle partie des espèces de la flore 
spontanée. I ... es deux opinions sont encore dis..:utées actuellement dans la 
presse de Malaisie; ces discussions ont même pris ulle 1I0uvelle impur­
tance rlepl1is Je début de la chute du prix ,ltt eHoutl'holll" l'Hr e11('s port(:nt 
aussi sur le côté économique de 10. question et nOIl l'as ~eHlelI1ellt sur celui 
purement agronomique. 

Les premiers planteurs d'hévéas arrivèrent bientôt à la conclusion 
qu'il fallait donner la préférence au système du dean weeding, sarclage 
complet, qui ne tolère pas la moindre mauvaise herbe. En suivant cette 
méthode on s'était bien rendu compte, déjà à cette époque, des risques 
qu'on couro.it en la·issant le sol exposé aux rayons du soleil tropical et 



aUl!: pluies. Mais les raisons d'ordre économique prévalaient. On jugea 
nous citons le manuel de HnBJUl'Z' W!m:arr - que le clean weed1ng 

était le seul système permettant de ronserver la main d'œuvre à la plan­
tation, de diminller les frais au minimum, et le système qui favoriserait le 
mieux la croissance rapide .de l'hévéa. Ce dernier argument comptait fort, 
on était persUAdé que toute plante de couverture ou à engrais vert retar­
derait la croissance des hévéas et comme c'était alors l'époque Où chaque 
planteur luttait pour avoir le prelnier ses arbres en production, tout le 
l11onde, pour ainsi dire, adopta le sy"tème du deal1 weeding. 

La vogue du clean weeding a duré lougtemps. Il y ent cependant 
toujours quelques planteurs qui, connaissant les dégâts du lessivage, préfé­
rèrent, en adaptant nn système de selected weeding, conserver Un certain 
nombre de plantes spontanées jugées comme non nuisibles et sarcler seu­
lement les mauvaises herbes. L'emploi régulier des plantes à engrais vert 
.. t de couverture dans les jeunes plantations s'est répandu lentement. 
C'est à Java qu*on a poursuivi, en 1920 environ, les premiers essais; 
en Malaisie on a 5uivi, dès I922, l'exemple des planteurs hollandais; à 
Ceylan, le. Département de l'Agriculture, en insistant sur le grand danger 
du lessivage et de la détérioration des terres cultivées, 6t tous ses eHorts 
pour persuader les planteurs d'abandonner le système du dean weeding. 
Actuellement on a réussi à convaincre la plupart des anciens partisans 
du dean weeding. 

TI faut envisager 3 questions :l0) l'emploi des engrais verts et des 
plantes de couverture dans les défrichements et dan.. les jeunes plan­
tations; 2") les engrais verts et les plantes de COUverture dans les vieil­
les plantations; JO) les «méthodes forestières ». 

1") L'empfu; des eng,ais verts et des plantes de couverture dans /es dé­
'richements et dans les jeunes plantali"".. Personne ne conteste au­
jourd'hui remploi des engrais verts et des plantes de couverture dans 
les jeunes plantations. Tous les planteurs et techniciens semblent d'ac­
cord sur la valeur des légumineuses comme agents contre le lessivage, comme 
protecteurs du SQl et des racines latérales contre l'insolation, comme 
formateurs de l'humus, comme conservateurs de l'humidité, comme fi"a­
teurs d'azote, en6n COmme moyens pour réduire les frais de sarclage. En 
ce qui concerne l'inconvénient qu'on avait tant reproché aux légumineuses 
de retarder la croissance des jeunes hévéas, on constate que les expé­
riences récemment faites ont donné des résultats qui dans un Cas mon­
trent Un retard, et dans Un 'autre aucÎin. Le Rubber Research Institute 
of Malaya a en'repris une expérience pour comparer des parcelles Où 
l'on adopte le sarclage radical à d'autres où l'on a planté soit Calopo­
gon; ..... muc .. noides, légumineuse rampante, soit Crotalaria anagyrnides, 
soit Leucaena glauca. HAINl~S qui, dans plusieurs articles, donne une des-

cription de ses expérienœs, compare la circonférence des arbres poussant 
avec cette couverture à celle des arbres venant après le clean weeding, 
sur terrain radicalement éclairci et sur terrain où l'on avait laissé les 
grands arhres. Après 3 ans et demi, les parcelles complètement sarclées 
étaient encore en avance sur les autres. mais le retard causé par Leucaena 
était nettement moindre que celui causé par Crotalaria et Calopogoni .. m. 

Dans une autre expérience, HAINES avait planté des hévéas greffés 
et des seedlings dans des parcelles où diverses plantes à engrais vert 
étaient déjà hien développées. Il y eut là nu. .... i 1111 retartl ca""" par 
les plantes à eugrais vert et les hévéa:; poussèrent le luteUX tI'IIIS k·~ par .. 
celles où Vigna eut une croissance si faible que l'on pouvait cottsidèrer L'eS 

parcelles presque comme sarclées. l,a parcelle contenant des L."ca,na 
était peu en retard, celle contenant des crotalaires venait ensuite; la crois­
sance la plus mauvaise se manifesta snr la parcelle contenant Cmtrosema 
p .. bescens . 

Les résultats obtenus par SCHMOELE à Sumatra diffèrent de ceux 
obtenus par HAINEs, On a mesuré l'augmentation de la circonférence des 
hévéas dans la sèrie de parcelles suivantes: a) avec légumineuses ram­
pantes, b) complètement sarclées, c) complètement sarclées avec fumure 
au sulfate d'ammoniaque, d) interplantées de L'1<caena g/aitca, e) mau­
vaises herbes seulement fauchées, d'où prédominance de graminées. 

Les valeurs relatives des circonférences moyeunes après 6 ans étaient 
les suivantes: a) 100; h) 100: c) = IQO; d) = 97; e) 80. On voit 
donc que la présence des légumineuses rampantes ne causa aucun retard 
à la croissance. I.e lamtoro provoqua un Ié-ger retard de croissance et 
l'herbe un retard important. 

La question dépend donc beaucoup des conditions locales; mais quel 
que soit le résultat des mensuratious, il semble bien qu'on soit d'accord 
que les avantages des légumineuses compensent plus tard 
le retard que ces dernières causent à la croissance des jeunes 

On donne maintenant ell général la préférence aux plantations mixtes 
composées de plantes rampantes et de légumineuses buissonnantes. Quand 
on emploie ces dernières la concurrence avec les racines des hévéas est 
plus à craindre 'que dans le cas des légumineuses rampantes; elles ne doi­
vent néanmoins pas être exclues à caUSe de leur fort pouvoir tI'améliora­
tion du sol. 

On doit exiger d'une bonne plante de COUverture qu'elle soit vivace, 
qu'elle appartienne si possible à la famille des Légumineuses, qu'elle soit 
rampante et qu'elle forme des racines 11 nodosités, qu'elle soit facilement 
propagée par semenees ou par boutures, qu'elle ait un système de raeille. 
pénétrant bien dans le sol, qu'elle produise un feuillage abondant, qu'elle 
ne scit pas sujette aux mêmes maladies et attu'ltl~è l'ur les mêmes ins"ctes 
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que l'hévéa. Le fait qu'elle soit volubile ou grimpante n'est pas un in­
convénient dans les plantations d'hévéas. 

Don nomhre de légu1llineu~s rampantes répondent à ces exigences. 
Mentionnons d'abord M,'mosa invisa qui a très souvent été utilisé avec­
beaucoup de succès à Sumatra et à Java. C'est une plante unique pour 
améliorer les sols pauvres, elle sert surtout à l'enrichissement de ces sols 
en humus. L'emploi de Mimosa se limite aux défrichements et aUx jeunes 
plantations car il ne pousse pas bien à l'ombre. Le M'imosa a deux au­
tres inconvénients qui ont été jugés assez graves pour ne pas Je faire re· 
com~ander d'une manière générale: celui de prendre feu facilement pen­
dant la saison sèche et celui d'avoir des épines qui sont très gênantes 
pour les pieds des coolies. 

Parmi les autres plantes de couverture il faut signaler Dolichos 
Hose;, Centrosema pubescens, Calopogonium mucunoides et Puerar1.·a pha­
seoloides, qu'on trouve maintenant aussi bien à Java et à Sumatra qu'en 
Malaisie et qu'à Ceylan et qui ont aussi été propagées dans d'autres pays 
oit l'on cultive l'hévéa. Indigo/era endecaPhvlla a eu aussi beaucoup de 
succès mais on lui reproche de Ile pas détruire suffisamment les mauvaises 
herbes. Signalons encore parmi les acquisitiolls nouvelles de Java Pso­
Phocarpus paluslris (voir VROLIIK) et quelques plantes non-légumineuses 
qui ont toutefois trouvé beaucoup de partisans: Momordica charantia 
(voir DE STOPPELAAR) et Passiflora joetida. 

Lif.' choix des plantes buissonnantes n'est pas moins grand que celui 
des plantes rampantes, ce sont les mêmes que nous avons déjà rencontrées 
auparavant en parlant du caféier et du théier: les Crotalaria (usaramoe1lSf.·s, 
anag,\'roides) les Tephrosia (candida, Vogelii) , Cliloria caianijolia, et Leu­
caena glauca. Desmodium gyroides, un buissoll à feuillage exubérant, a 
été recommandé récemment par la Station expérimentale du Rubber 
Research Scheme de Nivitigalekele à Ceylan. 

R. K. S. MURRAY qui a traité, dans le Manuel de Ceylan souvent 
cité, les plantes à engrais vert employées dans la culture de l'hévéa 
donne quelques renseignements utiles sur l'ensemencement et sur les 
soins postérîeurs à donner aux plantes à engrais vert. Si t'on veut faire 
pousser des légumineuses rampantes on peut se servir de graines ou de 
houtl1res. La mise en terre de boutures ("st plus conlpliquée que l'ense­
mencement, mais il est parfois nécessaire de recourir à cette méthode 
quand les récoltes de graines sont insuffisantes et quand il s'agît de 
couvrir en peu de temps des superficies considérables. Il faut alors tou­
jours choisir le bon ,moment pour les opérations de plantation: c'est avant 
une époque de pluie. On conseille en outre d'employer comme boutures 
exclusivement des tiges d'un âge avancé et de bieu presser les tiges en les 
enfonçant afin qu'elles ne "" dessèchent pas. Quand le sol est pauvre. 
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l'emploi d'engrais artificiels, ou de fumier, est parfois recommandable. 
Les légumineuses buissonnantes peuvent HI(' disposées eH haÎ(:s on antre­
ment .. Hiles exigent quelques soins; il rallt ~urtOlit pCllst.'r :l 111\ i'lal-!:a~e 
régulier qui pourra dans la plupart des cas avoir lieu deux fois 'par un. 

On conseille d'élaguer pendant l'époque de la floraison, avant la matu­
ration des cosses et, si possible, à la fin d'une période de pluie afin que 
les émondes soient enfouies dans le sol quand il est encore humide et 
que d'autre part la nouvelle croissance provoquée ne soit pas trop vigou­
reuse afin d'éviter une transpiration trop forte pendant la période sèche. 

L'enfouissement lies émondes n'est pas toujours pratiqué, étant 
donné les dépenses, jugées parfois trop élevées, qu'il entraine. On se 
borne souvent alors à disposer sur le sol les tiges an tour des hévéas; cette 
opération à vrai dire est insuffisante et signifie une perte considérable 
d'azote. . 

Une autre question souvent discutée est celle de savoir s'il faut 
laisser les légumineuses s'approcher jUS(lu'au tronc des hévéas. On dé­
conseille cette pratique en craignant, avec raison, la concurrence des 
racines et l'on conseille de laisser une superfide corrf:spondunt à peu près 
à l'ftL'l1dnc d(>s racines de l'hévéa. Si 1'011 a \llallt{· l'Il 1l'rraill iH't'id'·II''::· 
en terrasses, il est à recommander de Ile pas couvrir entièrement les plu te­
formes et de disposer seulement des légumineuses rampantes sur les talus. 

20) Les engrais verts et les plantes de C011.Verture dans les V2'eiUes plaH­
talions. - Après avoir reconnu la nécessité de protéger le sol dans les 
plantations d'hévéas en état de production il fallut tout d'abord trollver 
une légumineuse ra~pante qui pousse à ]' ombre. Le choix fut difficile 
car la plupart des plantes rampantes ne s'adaptent que très mal à la 
demi-obscurité: leur croissance s'arrête et on n'arrive que très lentement 
à former uu tapis dense. C'est ainsi que Mimosa t'nvisa, plaute si vigoureuse 
dans les terrains ensoleillés, ne pousse que très mal quand les couronnes des 
hévéas commencent à se toucher. Le Dolt."chos Hosei (beaucoup mieux connu 
sous le nom de Vigna oligosperma) fut donc uue véritahle trouvaille. 
Cette plante qui provent de Bornéo, a été introduite d'abord en Malaisie, 
puis à Java, Sumatra, et plus tard à Ceylall. Il est incontestable qu'elle a 
rendu de très grand services aux planteurs d'hévéas, Elle a protégé lesterres 
contre le lessivage et fi contrihué pmu h("\11COll]' à l'('nrkhis!oit'lIICllt ('II hu­
mus des anciel~nes plantatd-0lls. Elle prt-&'utt l'ur cO~ltre ],il1~~II:éniel1t 
d'avoir des racmes peu proton des et ne peut, par ce fait, que drffictlement 
être utilisée dans des terrains accidentés. Un autre inconvénient déjà 
mentionné est celui de ne produire que très peu de cosses dans les jardins 
ombragés. C'est au moins ce qu'on lit dans la plnpart des articles sur le 
Dol1.·chos. Nous avions cependant montré il y a plus de 10 ans que cette 
assertion n'est pas tout à fait juste. Le Dolichos produit en effet deux 



- '5. 

espèœs de cosses, œUes provenant des fleurs jaunes que tout le monde con­
nalt, et d'autres' provenant de petites fleurs incolores souterraines et 
c1eistogames. Ces dernières ne sont presque jamais récoltées et On ne sait 
pas même si les graines produites dans ces cosses germent sur place et con­
tribuent ainsi il renouveler le tapis de Vigna qui devient moins dense avec 
l'âge. Quoi qu'il en soit, ou donne en général la préférence aux boutures 
pour propager le DoUchos. 

On a trouvé plus tard à Java deux autres légumineuses, pouvant toutes 
les deux reudre des services aussi précieux que DoUchos: œ sont les deux 
CentfOscm,,: C. PZu""er' et C. f>f4hesctns. On donue en général la pré­
férence au demier qui fut trouvé en 1922. Il a l'avantage de former 
facilement beaucoup de cosses. Il faut assez longtemps pour obtenir uue 
couverture avec cette plante car, au début, sa croissance est lente. On a 
avec succès trempé avant l'ensemencement les grains dans un extrait 
préparé de bulbes bactériens. Ainsi les racines des jeunes plantes furent­
elles dès le début infectées avec les bactéries des nodosités. Il semble en 
outre que cette exige un sol asse. riehe et que pOUI cela elle réus-
sit moins bien les plantations de Ceylan qui avaient trop longtemps 
suivi le système du c1ean weeding. 

Une autre plante de l'Ouverture d'avenir est Puer" ... " {>haseoloides. 
Rappelons enfin les non· légumineuses: Salvia occidentalis, M omot'dica 
ewan/ia et Passif/ora foetida qui ont beaucoup de partisans parmi les 
planteurs de Java. 

En ce qui concerne la manière d'utillser les plantes de couverture 
uue fois mises en place, on coustate que leur enfouissemeut li' est pas 
devenu Une pratique généralement suivie. La fonction de couverture du 
sol et de protection contre le lessivage est jugée par la plupart des plan­
teurs comme plus importante que celle de l'enrichissement du sol en azote. 
Si l'on veut pratiquer la sidération Oll peut OU bieu enfouir directement 
en sarclant, ou bien faucher les plantes et les enfouir ensuite dans des 
fossés. On trouve une autre méthode qui consiste à arracher le tapis 
de plantes rampantes qui couvre le sol, en le ronlaut, puis on le dispose 
à nouveau sur le sol, à l'envers. les racines en l'air, en le déroulant dans 
le sens inverse. 

Quelle que soit la méthode suivie, il faut en tout cas, en terrain acci­
deuté, prendre les mesures nécessaires pour ne J"lS sacrifier la couverture 
entière en une fois, et laisser quelques bandes qui permettront à la lé­
gumineu;'" de se développer à nouveau. 

Il existe beaucoup de raisons pour renouveler de temps en temps la 
couverture de légumineuses. Des couvertures de Dolichos accusent presque 
toujoulS au bout d'un œrtain temps des signes de fatigue. La plante 
devient alol'll plus susceptible aux attaques des champignons et des iusec-
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te.o;. On conseille de remplacer alors le Dolichos par une autre espèc~, soit 
par Calof>ogonium mucunoides, soit par Pueraria f>haseoloides, 

Il est certain qu'on pourrait obtenir des beaucoup plus 
considérables de matière verte en cultivaut légumineuses érigées 
au lieu de légumineuses rampantes, ~t la combinaison des deux caté. 
gories semble désirable. C'est donc regrettable qu'on ne connaisse aucune 
légumineuse érigée poussant bien à l'ombre des vieux hévéas. C'est Te­
phrosia candida ']ui répondrait encore le l1Ii('IIX il ces exige'l(·es. mais il 
présente. comme- beaucoup (ruutre~ bllis8011S) l'inconvénient d'être attultné 
par les mêmes champignons parasitaires des racines que l'hévéa. 

3") Les • méthodes forestiè"es ». Les méthodes forestières de cul-
ture de l'Mvéa ont été appliquées par BIRKMOSE et par d'autres planteurs 
de Malaisie dans quelques plantations. A Java on a aussi, à diverses repri· 
ses, fait des essais avec des méthodes semblables, qui diffèrent toutefois 
de celles de Malaisie par quelques points importants. 

Pour donner une idée des méthodes suivies par BIRKMOSE nous cito,,, 
uu passage emprunté à la Revue des principales publications de 1932 
concernant la culture de l'hévéa (Mir VAN HALL): 

«Dans le système de culture de BIRKMOS}: l'entretien est simplifié: 
on ne fait pas de sarclage, on enlève certaiœs mauvaises herbes que 1'011 

considère comme nuisibles pour le sol, surtout l'alang alang (1 mp.",ta sp.). 
le stagmoss (Lycopodium sp.). la fougère brisée (Gleic"enia) et le Melastuma. 

On n'emploie jamais la houe ou • ehangkol '. ni pour le nettoyage 
du sol, ni pour les opérations complémeutaires. L'arrachage sélectif des 
mauvai.;;es herbes '-.ost effectué à la main ; I('li pluuh's ~Ollt atradl(,{'~ 011 

coupées près du sol. Les hévéas issus des graines tombées jouellt uu rôle 
important parmi les plantes que l'on laisse pousser, et un peuplement plus 
ou moins dense de jeunes hévéas se développe sous le ~'Ouvert des adul­
tes. Dans les endroits légèrement découverts, ils croissent avec vigueur 
et, si ou les abandonne à eux-mêmes et qu'on laisse jouer l'éclaircissage 
naturel, quelques-uns d'entre eux arriveront à combler les vides et à deve­
nir aptes Il être saignés. On greffe éventuellement ces arbres avec des 
écu.Ssons provenant de clones sélectionnés. 

«Quand on met en culture de nouvelles régions, 011 emploie des « mé­
thodes forestières. très simples. On abat et l'on brille suffisamment les 
arbres de la jungle pour permettre les opérations nécessaires. On trace 
des chemins délimitant la plantation et l'on sème des graines d'hévéas tout 
le long, a intervalles rapprochés. Un an après, On obtient un peuplement 
de 1.000 arbres ou pins à l'acre. Quand les arbres ORt atteint une han­
teur convenable. ou sélectionne les plus vigoureux d'entre eux pour 
Iel! greffer. Ce système est 1l0U seulenleut très bOIl lIlarché, mais encorè 
il améliore cOl1sid"rablemel1t le sol par ln couverture uaturelle d'herhe, ". 



On peut se reporter aussi aux descriptions détaillées et accompagnées 
de photographies très instructives de WHI'l'FOItD, rl. ENGUSH, de HAINES 

et atu: rapports annuels du Rubber Research Institut. de Malaisie. 
La méthode forestière a souvent été critiquée. I.e Rubber Research 

Institute de Malaisie, qui a étudié intensivement la méthode, constate en 
1932 , tout. en admettant les mérites d. la méthode forestière, que le 
projet de rajeunissement de BlRKMOSE n'aura pas le même succès sur toutes 
les sortes d .. sol. Les chances de succès sont plus grandes dans les planta­
tions dont le sol est en bonnes conditions que dans celles OÙ le sol est épuisé. 
On considère qu'au point de vue deTexploitation tlu sol le système est très 
bon, car il est certainement juste de dire que le sol exige plus d'ombre 
et de matières organiques que ne lui en donne un peuplement nloyen 
d'hévéas, mais qu'au point de vue de l'exploitation des plantes on peut 
s'attelldre Il des critiques. On considère en olltre que la question de la 
transmission des maladies des racines par les plantes sauvages est un 
facteur limitant l'adoption du système forestier. 

HA1NE;S a tout récemment disçuté de nouveau la question de l'obten­
tion d'un couvert convenable par J'emploi de la méthode de culture en fo­
rêt dans les plantations de Malaisie. Nons citons de nouveau d'après la Re­
vue des principales publications de 1934 concernant la cultll(e d .. l'hévéa 
(voi, VAN HALL): 

I.a. difficulté est 'lue dans la plupart des cas, et spédalément SUr les. 
terres qui ont été détériorée!, les plantes spontanées sont compos.é-es, SUr­

tout Ol! en totalité, d'herbes indésirables. Pour obvier à l'et état non sa­
tisfaisant, on a appliquè avec succès, li Java et 10 Sumatra, un système 
de plantations interca1aires de légumineuses huissonnantes ou même ar~ 
boresœnt .. s. Ced n'a pas été fait en l>Ialaisie, parce dans ce pays les sols 
détériorés n'y permettent pas une croissance . des légumi-
neuses. I~e système à suivrt' dans ce cas (tel qu'il €>lt exposé par HAINES) 

"oll>'i$te à laisser pousser au début toutes les plantes, et, comllle enes 
",nt pour la plupart des plantes indésirables, à faire un contrôle soi. 
gneux en enlevant gradnellement l.s plus mauvaises et en laissant le 
meilleures. 

(( Dans les terres pauvres ou sur les sols détériorés par le le~ivage, la 
plante ln plus commune qui, généralement, prend la place prépondérante. 
est Gleicllenia Unear's. Une autre plante très commune sur de tels sols, 
Sttrtout sUr les plus ac;des et les pltts lourds, est Lycopodium ce,n,," .... 
On conserve ces plantes au premier stade de développement de la couver­
ture du sol, mais.on ne leur pennet pas de rester dans la plantation 
pendant longtemps et, au bout de quelque temps. on les coupe réguliè­
rement, ju'!lju'1o Ce que d'autres plantes commencent à appanrltre. Quand 
on a atteint ce stade, il faut faire la sélection des plantes spontanées. Au 
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début, cette sélection consiste à arracher Lycopodium cernuum ou a éli­
miner Gleichenia linear" des seedUng. buissonnants, de raçon que ceux-ci 
aient plus de chances de survivre. Ensuite on peut, en une ou deux fois, 
<:ouper OU tailler ces buissons à I-3 pieds au-dessus du sol pour forcer les 
plantes à croître en largeur et pour maintenir une: vÎf'ibilité suffisante. 
Finalement on enlève les buissons dont la croissallce est la plus forte (d'un 
diamètre de l pouce et plus) . 

• Quant à la manière d'utiliser les dêbris, HAl!ŒS considère que la 
méthode idéale consiste à les laisser jusqu'à ce qu'ils aieut perdu toute 
leur élasticité et ensuite fi les briser de façon;! qu'ils se cassent à ras 
du sol ». Dans le cas oil il s'agit de grandes quantités de Glt.fichenia lf.'neari:i 

provenant de défrichement, il vaut mieux mettre ce;.; déhri:-; ne plantes en 
tas, de manière à: conserver l'humidité, Ou peut eJJsuitt.·) alh."ruativcmellt, 
les placer dans des fosses creusées dans la terre· 

n Comme herbes à enlever, ('et A. mentionne tellelî qui ont Une crOIS­

sance touffue, comme Axonopus compressus, et celles qui sont très vigou­
reuses, comme Ischaenum muHcum, que l'on trouve communément dans 
les districts côtiers. Habituellement on enlève également Scleria mw/ilolia. 
Dans un bref artide, AIŒUI<ST a décrit l'heureux emploi de l'abatage des 
Lycopodi"'" ter" .. um et du rhododendron de Singapour (Mela.toma polyan­
Ilium). On avait trouvé qu'après cette opération un certain nombre d'autres 
plantes de la jungle s'étaient mises à <-mettre de:, pousses eu dessous et, 
avec l'enlèvement du couvert, ces plantes se portèrent tr"s bien. L'appa­
rence de maquis qu'ont les plantations d 'hévéas est uu des inconvénients 
du système forestier ». 

Nons avons montré que toute la question des méthodes forestières 
était loin d'être résolue. D'après son dernier lapport annuel, t,<,lui de 1934, 
le Rubber Resean:h Institute de Malaisie a nlÎs t'li train Un grand 
Hombre d'expériences en terrai us lé-g~rL'IIH:111 nu forh·llIt.'ut at't'id(·llH·s (Ji) 

l'on se propose d'étudier les couvertures naturelles aux<juelles 011 per­
mettra de se développer dès le moment de la destruction et de l'inl'elldie 
de la brousse. C'est pour encourager les plantes de couverture spontanées 
et pour réduire la perte de matière verte par les grallds incendie; de 
la jungle ql1'on provoque seulement un léger incendie. On a en outre éta bli 
des parcelles où l'on compare les diverses l~umineuses de couverture. 

On constate cependant qu'on ne peut faÎre des recommandations 
définitives et applicables à chaque plantation. On doit étudier chaque 
cas séparément en tenant compte de la composition de la flore spontanée 
et de la présence o~ de l'absence des champignons parasitai!es des 
racines. 

Les méthodes forestières suivies sur quelques plantations de Java, 
notamment sur œJles du Gouvernement qui sont dirigées par des fores-
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tiers, difièretlt en quelques points essentiels de ceUes de Malaisie. Nous 
renvoyo .... le lecteur qui .'intéresse aux détails et à de petites variations 
locales aux articles de VAN DERMEUI,EN, de VAN HEUSDEN, de NIEUWPOORT 
de S'JACOB, qui tau. sont résumés dans les revues que 1\1. C. J. J. VAN 
IlAl,l, Il puhliées dans le Bulleti .. mens .. el des Renseignemfflts 1I<I""q"" 
de J'Institut international d'Agriculture. 

Pour donner une idée des méthodes il suffit de résumer ici la conI~­
rence bien documentée que VAN LRNNEP avait faite en 1933. Le confé­
render donne d'abord Une explication générale des méthodes de culture 
mixte appliquées 11 la sylvi<'l1lture. 1 .. but d. cette méthode est de créer 
Une CQuverttue du .501 et une C'ornbînaison de l'essenœ principale avec 
d'autres essences. Ces dernières sont toutes disposées ou bien comme 
étages dépassant les couronnes de l'essence prjncipale. ou bien comme 
étage restant à la même hauteur que les couronnes de la culture princi­
pale, ou bien comme étage restant toujour'5 en dessous des couronnes 
de l"essence principale. Le hut doit toujours êtr(" d'obtenÎr aveé èes frais 
moyeT;ls le meilleur rendement possibJe pour les produits qu'on veut 
recu.ùlir (bois, feuilles, fruits, latex). 

Théoriquement on peut imaginer 4 syst.!mes de culture associée Il 
l'I~véa: 

1·) arbres dClClt les couronnes dépassent celles de l'hévéa et l'om­
hragent; 

2°) arbres dont les couronnes sont à la même hauteur que celles 
de l'hév;'a. Les vides entre les couronnes dt's hévéas sont alors comblés 
par les conronnes des antrPl:i arbres; 

30) arbres dont 1 .. couronnes forment UII l'tage inf~rieur ~ celui des 
'l."OtlTOnue.::; dp:; hévéas; 

4°) végétation sauvage compo5Ôe de buiswns et d'herbes qui cou­
vrent le sol. 

Il vu sans dire que l'on peut aussi combiner les diverses méthodes. 
Dltns Jes plantatiolUii du Gouvernement des Indes néerlandaises, on n'ap­
pHque Je 5ys~me forestier aVe(: conservation de toutes les berbes spontanées 
que daM (ef' cas exceptionne1s OÙ le sol est très pauvre~ et où 5011 amÉ­
lioration semble urgente. On a. par contre, dans plusieurs cos employé 
la mêthode d'interplantation d'arhres de la famille des Légumineuses. 

On a ohtenu un gland succès en plantant l'Albi" .... maluee ... a, 
à croissance très rapide. l'All>iui. stipulala étant beaucoup moins sa­
tisfaisant. Sur le5 .. ~]s usés ou pauvres, l'effet fut souvent surprenant; 
il comIllence h se faire scntir seulement quand l'Albizzia atteint un(" hauteur 
supérieure à celle des hévéas, et a développé sa couronne comme un toÎt 
au-dessus de ces derniers. A partir de œ moment la couleur des feuilles 
des hévéas devient plus foncée, le « dieback» des rameaux ne se produit 
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plus, de non velle. pousses viennent à profusion et le. hévéas fonnent 
une couronne nouvel1e et s'tine. Beaucoup des Albizzia ont Wle vie courte 
et meuront prématurément à la suite des attaques des borers. Ce n'.st 
pas un gros ennui car quelques années suffisent pour améliorer beaucoup 
l'état de santé des plantations d'hévéas. 

La difficulté est que l.s Albizzi. ont besoin de beaucoup de soleil et 
qu'il~ poussent tres lentement dans les endroits où l'ombrage est plus 
ou moins dense. Dans les plantations d 'hévéas où les couronnes des arbres 
se touchent en fornumt un ombrage dense l'emploi des AlbiJzia se ter­
mille tonjonrlll par one nou réussite; d~'lllS l't' l'ilS J'/Hbi,uri. rflJ"lIll' «leM­
arbres minces, grêles_ spécialement susceptibles d'ètre attaqués et effeuil­
lé. par 10. chenilles du papillon jaune Teria. ltecabe hien connu, et sou­
vent il n'arrive pas h sJélever au-dessus des hévéas. Dans de te11cs 
plantations on l'eut planter d'autres &rhres avec plus de succès, par 
exemple le Deg ... Jia (DefT") micraphylla. Quoique poussant lentement 
dans sa jeunesse, le Degudia est tenace dans sa crois.'iance. Il se peut 
que le n.guelia dClClne un omhrage trop dense lorsqu'il a développé sa 
couronne au-dessus des hévéas; on poursuit actuellement des expériences 
avec d'autres arbres de la famille des Ugumineuses pouvant pousser avec 
sucds 50115 le couvert des hévéas. Le plus convenable d'entre eux est 
prob.blement le lamtoro (L.",aena glauca) déjà bien connu comme 
arbre d'ombrage pour les caféiers et les caeaoyers, et comme plante à 
engtaÏ:!i vert. 

Le conférencier, tout en reconnaissant pleinement les In~rites des 
défense-urs de la méthode forestière, et en mentionnant les succès qu~on 
Il obtenu. en appliquant œtte méthode - ~lIl ... -è" '1l1i sont <1iffidlr" h 
("x primer en chiffres - dOJlne égal("meut raison auX pIulltl'urs qui Ollt 
critiqué le système. Il ne peut pas conseiller son adoption dans les plan­
tations où l'on a eu la chance d'étabHr un tapis dense de légumineuses 
rampantes qu'on peut maintenir R peu de frais. C'est seulement quand les 
graminées qu'on n'a pas pu sarcler rêgulièrement. à la suite de ]a baisse 
des prix, tendent à remporter sur les légumineuses qu'il faut penser à avoir 
recours à d'autres m~thode. parmi lesquelles celle de la plantation d'ar­
bres appartenant à la famille des Légumineuses est une des plus recom­
mandables. 

I/ouvrage très important de P. MICl-IAl.lX ne nous est parvenu 
qu'après la rédaction de ce chapitre de noire monographie. I,es faits 
qu'on y trouve ra~<;emblés Iluraient autrement servi de base a la disL'"us­
sion dL'5 ,méthode~ forestièr ... " de la culture de J'hévéa. 

1./ A. a poursuivi pendant plusÎeurs années 5t'S recherches sur Jes 
vastes slIrfaces expérimpntaJes et dans les laboratoires de la Société 
Financière du CnoutchO\lc en Malalsie. l,es cOllditions géologi{jues, P/!-
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dologiqlles et climatiques et les méthodes culturales en vogue dans les 
plantations de Malaisie appartenant Il la dite Société se trouvent ex­
posées dans une première partie servant d'introduction aux autres parties 
où l'A. Il étudié quatre problèmes fondamentaux: la sociologie de la 
végétation adventice des plantations, le problème <les légumineuses, l'aci­
dification du sol par les plantes adventi<'eS, l'influel1ce des plantes adven­
tices sur 1. fertilité d"" IIOls, 

SucivlugÎt, I.e • clean weecling' qui Il <11 tes suites fUllestes biell 
connues est en partie la con..équence d'lIue phobie de toutes les plantes 
adventices, phobie inspirée par les effets extrêmeruent sensibles produits 
par quelques Unes ""ulement de ces plantes telle que le lalallg (l",p"'a'" 
cyl."ddCtl), On a alors généralisé 11 tort en condamnant toutes les plantes 
de la ilore spontanée, Cette méfiance doit maintenant claire place à une 
connaissance approfolldi~ des plantes adventices. 1", plantent doit être 
amené il connattre Un nombre IÎlllité des plantes adventices choisies parmi 
les plus important ... , la scÎenL'" doit étudier les caractères morphologiques 
et physialogiques de ces plantes en s'intéressant surtout aux sujets 
suivants: morphologie du 5ystème radiculaire, de la tige, des ferulles, 
influence qu)exerce la plante sur le sol envîronnant$ COllcurrence avec 
1"", autres membres des aggrégatÎons, périodicité (Ics plantes annuelles 
doivent être combinées aux plante. P"ffilllnentes), capacité d'évapora­
tion, elfets toxiquetl, effets biologiques, L'A" résume pour ulle centa;ne 
dc plalltes les pltl' inllmrtal1ts de ~"" caractères, Cet exposé a IIlIe valeur 
!loti SCUIClJlcut I~ntr lt'5 1~I11fltalifJlI!:'I dc MalaÏJ.;Îc, l1mî1i; aU.!l.i)i pOlir c.."Clll'S 

d'nutres régions asiatiques 0 ava, Sumatm, Indochine, Ceylan) car il 
exigte parmi les plantes udventices un bon nombre de plantes généralement 
répandues, 

Le frrobl""" des Ug .. m;n ..... s, ~ L'A, montre que les legwnineuses 
utiU....,. élans Ses ~riences (Dolickos HoseÎ, DeS1tlodi,,,,. lriloliawm, 
C ... trosema PubeSU1IS, CalDpogl)f<'_ "''''''''lOides, f .. di8ofertl nuleraPhylla, 
Crota/atÙJ .... "gyroidls, TePh,o."', "'I1.dida, (;l'rÙ:id'a mac .. lalal sont plus 
exigeantas en gênéml en phosplwre et en chaux que certaines non-légu­
mineuses. Da"" tOI.5 1"" sol. à teneur minérale faible eUes ne devront être 
utH"""e. qn'avec les engrais calciques et phosphoriques, La (Ouverture de 
légumintUSH demande en Gutte un soin constant et Je coût initial est 
loin d'être le..,.u â entrer en jeu, surtout dans le cas d'ancienues cultures 
d'hévé .... 'lui ont subi l'inHuence funeste du lessivage, 

L'addificiUÎ",! d .... 1 par 1 .. planlos adventices, Pour détenniner 
rapidement l'effet chimique d'une plante adventice sur le sol qui l'entoure, 
l'A, a therché '1I1elqll,," réactions simpl"" 'lui permettent de déterminer 
rapidement et écononliquement la valeur chimique d'une plante adven­
tice, C'est le pH de la sève des plantes qui fur d'abord déterminé, puis on 

, . 
Il étudié l'interéaction elltre le pH du 501 et le pH des sucs exsudés, L'A, 
après avoir appliqué diverses méthodes que 1l011S ne pOUVOns pas décrire 
id, n'arrive pas encore à des conclusions dê6nitive~) mais il semble néan~ 
moius qu'on puisse assez nettement distinguer deux catégories de plantes: 
addlJiantes et bénignes (au point de vue acidification). On note dan~ la 
première beauroup de Pilidnés et quelques Graminées, dans la seconde les 
Ugumineuses, mais aussi beaUCOUp dlalltn~9 pll111tel' comme les sauvageons 
d'h':'V~as, Ill) bou uvnlllre de Composé",;, le l'Ilw'llo.a f"eli"" ct d'autres, 

L' 1'''IlN ... ce d .. Pla .. ks adventices Sur la ferlililil d .. sol, - On examine 
la décomposition des plaDtes adventices et l'on se rend compte jusqu'à 
quel point les facteurs, pourcentage en Az et en C, valeur du ra l'l'art 
CjAz., pourcentage de lignine et autres peuvent être utilis.'s comme crité. 
rium d'une décomposition favorable dans le ..,1, A cet effet 1"" expé­
rience>, de décomposition sont réalisé"", dans le. trous de plantation, en 
pots et dans des plats de Petr!. Il ressort de toutes ces expériences que 
les générau,x de sélection des plantes adventi"". basés sur l' "tilde 

et physiologique des plallte. se trouvent suffisamment 
être utilisés COlllIlle guides pratiques, 

émises par MICliAUX ne seront certainement pas paxta­
par tous ... s collègues, ces analyses devront sans doute être contrO­
ailleurs, Mais tout cela ne portera pas de pr~judi<:., Il la vakur de 

Ce travail, qui a, Il vrai dire, montré de nouveaux chemins auX cher-
cheurs qui s'occupent des problèmes des engrais verts et des plante. 
de couvcrhu'(.". 

En somme, il .. t très difficile à quelqu'uu qui ,,'a l'as Illl ."i.re de 
près les diffi~rentes méthodes d'entretien des plantation. d'bévéll.S de se 
laire U"e idée, On " l'impression en parcourant les revues, qne les opi­
nions des planteurs .ur la méthode il suivre dans l' nV.enir ne sont pas 
enCOfe bien llrretêes, 
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E) PALJ.IIRRS. 

(CoCOTIER, PALMIER A HUlI.El 

Cocotier. 

L'utilisation des légumineuses comme plautes 11 el1grai.~ vert et de 
couverture est peu répandue dans la culture du cocotier, A, W, R. ]OACRDI, 

en parlant des plantations de Ceylan, donue 3 raisons pour expliquer le 
manque d'intérêt des planteurs de cocotiers: rQ)la valeur et les avantages 
des engrais verts ne sont pas assez connus et s'ils le sout on manque souvent 
de l'argent nécessaire pour la mise en des légumineuses. En outre 
souvent on commence seulement à une auglnentation des ren ... 
demeutsdu cocotier pendant des périodes de baisse de prix. 2°) Les cocotiers 
sont cultivés presque toujours sur des terrains l'Iut" 011 légèrement Oll­

dulés et souvent la. couverture des graminées spontanées reste intacte. 
La protection contre le lessivage n'est donc pas aussi importante que 
dans les plantations de théiers ou d'hévéas qui, à Ceylan, se trouvent 
presque toujours sur des terrains accidentés. 30) Les sols d'une grande 
partie des cocoteraies sont légers et sablonneux et retiennent très peu 
d'eau; les précipitations sont d'ailleurs peu importantes dans les régions 
où l'on cultive le cocotier, Pour cette raison, J'humidité du sol est le fac­
teur limitatif de la cr9issanœ ct c'est peut-être avec raison que l'on redoute 
des pert"" d'eau dues à la transpiration des plantes de couverture et à 
engrais vert. 

Ce rai.onnement ne s'applique pas seulement à Ceylan. Les opinions des 
experts quant à l'utilité de couvrir le sol des cocoterai .. sont très diverses. 
H, C. SAMPSON dans son livre a les piantes de couverture, seule-
ment sous toutes réserves. D'après recherches de ce savant, la teneur 
en eau des sols est un facteur beaucoup plus important que tous Jes avan­
tages des plantes !le couverture. 11 n'est l'as Il..,iro1;le h sun (lvis Il' .. ''li;:,,r 
le palmier à développer beaucoup de radnes superficielles, ce 'lui se 
passe quand on crée Ulle couche d'humus peu profonde, Les racines 
pénétrant profondément dans le sol 'lui se développent avec un système 
de clean weeding sont à son avis beaucoup plus importantes pour la vie 
du cocotier que les racines Plus tard le même auteur a 
pourtant donné une liste des de couverture dans laquelle il dis-
tingue celles recolDma'ndées pour les jeunes plantations de celles qu'on 
peut conserver dans de vieil!es cocoteraies. 

E. B. CoP!l;I,AND est par contre nettement favorable au." cultures 
associées et aux plantes de muverture; il affirme que l'usage des plautes 
de couvertnre, au .noins pour les jeunes plantations, a pris tellement d'im-
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portance parmi les planteurs américains des Philippines qu'il est devenu 
une pratique généralement adoptée. En choisi_nt Une plante de couver­
ture on se laisse exclusivement conduire par les exigences du cocotier, ce 
n'est pas le cas lorsqu'on cherche une plante pour la culture associée. 
Une des premières exigences qu'on pose est celle de pouvoir lutter avec 
succès contre l'alang-alang (I ... perata). On est arrivé après beaucoup 
d'essais à choisir certaines lignées du haricot de Lima (Phaseolus l .. na/us) 
connu sous le nom local de If patani". Les variétés ordinaires du haricot 
de Lima cultivées dans le pays se trouvent parfois comme C'ultures asso­
ciées. Mieux vaut avoir à sa disposition des variétés exclusivement em­
ployées connue plantes de couverture et dout les cosses n'out uuculle 
valeur pour la consommation. Ces variétés vivent longtemps, elles ont 
une croissance vigoureuse, elles suppriment très bien l'alang-alang et 
elles améliorent le sol. On les tient ton jours à une certaine distance 
des jeunes cocotiers pour éviter que ceux-ci ne soient étouffés. 

Nous voulons avant de citer les autres légumineuses pouvant être 
utilisées comme plantes de couverture et à engrais vert, signaler quelques 
cultures dérobées qu'on trouve dans les plantations avant que les coco­
tiers aient atteint l'âge de production. Il faut toujours exiger de ces cul­
tures qu'elles ne privent pas le sol de substances nécessaires au cocotier, 
et qu'elles ne l'appauvrissent pas. C'est pour cette raison que des cul­
tures comme le tabac sqnt à rejeter.' Des plantes fournissant des grains 
et dont on peut enfouir le feuillage sont préférables aux plantes qu'on cul­
tive pour leurs feuilles ou pour leurs tiges. COPELAND arrive ainsi à 
recommander le riz de montagne, le maïs (sonvent préférable au riz comme 
exigeant moins de main d'œuvre) et surtout le manioC'. On a en outre, 
aux îles Philippiues, souvent cumbiné la culture du cocotier avec celle 
du chanv·re de Manille (abad., Musa utilis). Cette deruière méthode est, 
d'après les planteurs, absolument à rejeter pour les raisons que nous 
venons de mentionner et pour d'autres encore. On pourrait défendre 
le système si les rendements en chanvre pendant les premières années 
étaient suffisants pour compenser les pertes dues au retard apporté à 
la croissance du cocotier. Mais cette hypothèse ne se trollve pas vérifiée. 
Malgre tout, les planteurs de chanvre continuent à suivre cette méthode 
et motivent leur choix en affirmant que les Musa ne donnent des rende­
ments suffisants que pendant 10 ou tout aU plus 12 ans. Donc, si l'on a 
négligé de planter des cocotiers en association avec les abaca~ on se trouvera 
après la destrucli6n des Musa devant un terrain ne contenant plus au­
cune plante de valeur, un cocotier mal venu vaut alors mieux que rien du 
tout. Les cultures associées sont ,aussi souvent la conséqllence d'lin sys­
tème d'exploitation très- répandu dans les pays tropicaux et connu sous 
des dénominations très diverses dont la pitt' répandue est celle de 'guioa • 

(gnioa est un mot cingalais et veut dire tenancier). Le système consiste 
à laisser au tenancier pendant les premières années l'usufruit des co­
coteraies; ce dernier s'oblige de son côté à entretenir et, parfois aussi à 
planter les cocotiers. Il existe des contrats par lesquels le tenancier 
doit payer Ulle redevance et d'autres par lesquels il ne paye rien 
du tout. Il est évident que ce système n'est pres'lu~ jamais favorable 
à l'entretien des cocotiers et encore moins à la conservation de la fer­
tilité du sol. 

Nous continuons, après avoir discuté les cultures associées, par l'étude 
des plantes à engrais vert et de couverture parmi lesquelles 'nollS avions 
déjà cité le haricot de Lima. Les données qui suivent, qui se rapportent 
aux légulIlinensl's employées, soit COUIllIt" l'lI~rais vl'f1s, soit rOIllIlI(.' plullt(' 
de couverture proviennent des réponses faites à notre eu quête. 

BORNÉO DU NORD. - Puerarla favanica a pratiquement remplacé 
toutes les autres plantes de couverture. Il supprime efficacement Impe­
rata cylindrica et Imperata exultata. 

D:YLAN. - Les légumineuses suivantes sont généralement employées 
dans les plantations de cocotiers: Calopogonium ttl.ucunoides, Centro­
sema pr,bescens. Crotalaria anagyroides, C. juncea, C, siriata, C. usara­
moensis, Dolicnos Hosei, Gliricidia maculata, Leucaena glauca, P"eraria 
iavanica, T'Phrosia candida, T. Vogelii, T. purpurea. I.es plantes suivantes, 
indigènes à Ceylan ou généralement répandues, ont été essayées: Des­
modiu ... tri/Iorum, D. heleropyllufn, Alyssicarpus vaginalis, Pycnospora 
lut .. cens, Athylosia almcans. 

ILES PHWPPINES. - On a constaté que les C'ocotiers arrivent p]us ra­
pidement au stade de production quand 011 lenr assode TePhrosia candida; 
la même légllLuilleuse utilisée sur les Vil'i1lt'S 1,Ialltatiolls fait allglllt.'lItt'r 
les rendements, I~e TePhrosia présente par contre l'il1l'onvénient d'être 
infecté par un champignon: Pes/alozzia palma ru"" qui attaque également 
le palmier. 

POll.TO-RICO - On combine la culture de l'Arachis hypog.a et du 
Caja1lus Cajan à celle du cocotier. 

A. W. R. JOACHIM a discuté en détails les soins à donner aux légu­
mineuses dans les plantations des régions où les pluies sont insuffisantes ou 
mal réparties: On devrait y élaguer les légumineuses arbustives et couper 
les légnmineuses rampante. avant la période de la grande sécheresse. Il 
vaut souvent mieux couvrir le sol des émondes que les enfouir car il est 
plus important de Conserver l'humidité que d'enrichir le sol en humus. 

La situation est différente pour les régions à précipitations moyen .. 
nes. La plupart des légnmineuses y meurent pendant les périodes de gran-



des sécheresse, et les fewUes desséchées forment alors par elles-mêmes 
une bonne couverture. Uu hersage superficiel appliqué périodiquement 
suffit pour prévenir les effets ntlÎsibles de la sécheresse. 

On conseille en outre d'employer dans les jeunes plantations un mé.­
lange d'espèces résistantes et non résistarrtes è. la sécheresse. Dans les 
régions à sols sablonneux et à précipitation!! fortes et bien distribuées, 
on conseille de cultiver d'abord une légumineuse an~uel1e à croissance 
rapide (cow pea ou Mue .. _) et de l'enfouir. C'est seulemeut quand le 
sol est enrichi en humus qu'on créera une couverture permanente. Dans 
les régions sablonneuses et sèches les légumineuses annuelles devront 
être cultivées pendant la saison humide et enfouies à la fin de la période 
des pluies. 

JOAClIIM attache une importance fondamentale Il l'enfouissement 
des plantes à engrais vert. Les planteurs qui croyaient avoir fait assez. 
en plantant des légumineuses et en leur laissant envahir le terrain n'ont 
pu non seulement enregistrer aucun résultat mais encore ont constaté une 
diminution des rendements. Cela se comprend car les légumineuses absor­
bent les réserves du sol en ph""l'hore et en potasse qui sont abs<>lument 
nécessaires au cocotier. Si on enfouit par contre les matières élaguées on 
rend au sol ces éléments qui seron t plus tard mis à la disposition des c0co­

tiers sous une forme facilement assimilable. 
Tout cela ne veut pas dire que l'application des engrais verts exclut 

celle des engrais minéraux, notamment de ceux contenant de la pota. ... 
~t du phosphore. 11 fuudrn même 1"" npp1Îcl\ler pn qUillltirés sl1!,o;riellres 
Il ceUes données aux cocotiers des plantations L'Otnplêtement sarclées. 
JOACH1M conseille dans le cas ott l'on dispose les engrais minéraux entre 
les rangées des plamiers, de les enfouir en même temps que les engrais 
verts. Si l'on dispose les engmis minéraux dans des fossés circulaires creu­
sés autour des palmiers on conseille de conserver les légumineuses à une 
certaine distance des fossés pendant au moins 3 mois. Si on ne peut effec­
tuer l'enfouissement, on peut se servir des terrains comme pâturages; 
le. bêtes foulent alors les légumineuses avec leurs pattes et contribuent 
en même temps, par leurs excréments, à l'enrichissement du sol. 

Il faut noter toutefois que tous ces conseils sont seulement basés 
sur des réflexions générales et qu'on ne dispose pas encore de résultats 
d'expériences rnêthodiques, expériences qu'on a cependant entreprises 
depuis quelqnes années à Ceylan. On ne disposera des résnlta ts qu'au 
bont de longUes années étant donné la durée de la vie du cocotier. CoPlV­

LAND a, avec raisori, averti les planteurs qui s'attendent Il voir des résul­
tats d'une fertilisation déjà au bout de sil< mois. On doit en vérité s'atten­
dre à 3 résultats: toI à la production de noix plus volumineuses, résultat 
'lui pourra être visible après 6 mois au plus tôt; 20) à la production d'nn 
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ptus grand nombre de noix dans chaque régime, e:lIet visible seulement 
après 9 mtIÎs au plus tôt; 3°) à ta production d'un plus grand nombre de 
régimes, ce qui revient à dire à un rythme de développement plus 
accéléré de tout l'arbre, effet qui ne sera reconnaissable qu'après 2 ans 
et 9 mois au plus tôt. 

Palmier n huile. 

Ce qu'on vient de dire pour le cocotier s'applique aussi aUX palmiers 
è. huile. Il est évident que nous parlons id seulement des plantations 
européennes de palmiers d'huile de Sumatra, de Malaisie et du Congo 
belge, et non pas des arbres qui sont exploités par les indigènes de l'Afri­
que à l'état semi-spontané. La culture telle qu'on la trouve Il Sumatra 
et en Malaisie, a été intensive dès son debut, ce qui veut dire qu'on a 
toujours swvi les meilleures méthodes de culture, J.,es plantes de couver, 
ture sont donc connues et répandues. Nous empruntons au livre de 
B. BUNTL"G, C. D. V. GEORG! et J. N. MILSUM ce qui suit. 

On conseille de planter les plantes de couverture immédiatement 
après le défrichement. lorsque le terrain est libre de mauvaises herbes 

qw, à la suite, devront tnujours être supprimées; la lutte contre l'alang· 
alang ne devra jamais cesser. On reconunande les mêmes plantes de 
couverture qui ont déjà été mentionnées à plusieurs reprises: Calopogo­
..i ..... "''''' .... aides. Cenlrosèma pub.sce"s, Pueraria Phaseoloitks, Dolichas 
Hosei. POIml les pltllltc~ n'ti1>purWuitul pas UHX It'gmuiucu:-\t·!'l . • Mic.:unit' 
scande ... est appliqué surtout en Malaisie, MomQrdica charantia est devenu 
populaire pendant les derruères années. d'abord à. Sumatra, plus tard en 
Malaisie. Le choix d'une plante de converture dépend des conditions l>ca-", 
les (sol, climat). On recommande pour les vieilles plantations dont' le 
sol est un peu ombragé par les palmiers de conserver Centros.ma pubescens 
et Pueraria Phli •• oloides qui, dans Ces conditions, poussent mienx que Ca/<I­
pogon'''''' m"" .. "aides. 

On recommande en outre des plantations mixtes où elltrent plusieurs 
légumineuses, on peut ainsi combiner Calopogoniu ... muc"noides à Centra­
sema p .. otscens, ou Centrasema pubescens à Pucraria phaseoloides. 

11 est ttès important de toujours tenir les plantes de couverture à 
une certaine distance des palmiers; on doit conserver sans végétation un 
grand cercle autour du tronc de chaque palmier. 

En ce qui concerne l'effet des plantes de COUverture sur les rendements 
des palmiers. les expériences n'ont pas encore donné de résultats asseL 
concluants. 

L'enfouissement régulier et la culture périodique des terrains sont 
vivement recommandés. 
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Dans les vieilles plantations on utilise aussi des plantes bwssonnantes 
comme TePhros;a candida, Crotalar;a anagyroides et Leucaena glauca. 

On ne rencontre que très rarement des cultures associées. Les auteurs 
de Malaisie, après avoir poursuivi des expériences comparêes, en décon­
seillent l'emploi pour différentes raisons. 

Ils mentionnent comme plantes pouvant être associées au palmier 
à huile le caféier Tobusta, le gambir. les ananas, le manioc, les bananes, 
les derris. Les cultures de manioc ont provoqué une forte diminution des 
rendements des palmiers, le maïs et le gambir n'ont jamais donné de 
résultats encourageants. Les auteurs arrivent à la conclusion qu'il faut, 
si l'on veut pourtant compter sur des rendements satisfaisants de la 
culture associée, la planter un an avant la mise en place des palmiers 
à huile. 

Nous citons enfin les résultats des expériences de MICHAUX, expériences 
poursuivies en Malaisie comme celles des autres auteurs. On compare les 
champs de légumineuses aux témoins sarclés « propres _. 

Sol plat (ter,e de marais). - Le Centrosema pubescens améliore nette­
ment la croissance de l'élaeis au cours des premières années. La différence 
s'atténue au cours des années suivantes, pour être ~nsiblement égale à 
l'erreur probable vers la quatrième année. 

Sol ondult (glaise). - Le Centrosema pubescens et le Pueraria iavanica 
retardent la croissance de 30 % au cours de la première année. Le retard 
s'atténue au cours des années suivantes, pour être égal à l'erreur pro­
bable vers la cinqwème année. 

Sol de Plaines sablonneuses peu indinüs (alluvions de quartzite). -
Les couvertures plates retardent la croissance au cours des deux premières 
années. nous avons conservé le sol sarclé propre pendant deux ans. Puis 
on a é1:f1bli des couvertnres variées. . 

Sol de latérite onduMe. - Le Centrosema a apporté au cours de la 
première année, un retard de 50 % sur la croissance. Ce retard est en partie 
regagné à la fin de la troisième année par une augmentation aonuelle plus 
rapide des parcelles sous couverture. Le Centrosema, n'ayant pas de nodo­
sités, a agi conune une couverture traçante ordinaire, diminuant les méfaits 
de l'érosion, mais avide de phosphates. 

Nous empruntons encore à une lettre de la Station des recherches 
agronomiques de Yangamhi (Stanleyville, Congo belge) ce qw suit: «On 
emploie les légmnineuses swvantes: Pueraria javanicà, Calopogonium mucu­
noides, CentroshmlJ Plumieri, Centrosema pubescens, Mucuna atropurpurea, 
Clitoria cajani/olia. De toutes ces plantes Pueraria javanica est celle qui 
a donné les meilleurs résultats. C'est la seule légumineuse qni arrive à 
dominer le Paspalu ... coniugatum qui est la mauvaise herbe la I?lus dange-
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reuse au Congo. Des expériences. comparatives sont entreprises pour étu­
dier l'influence des 6 léguntineuses précitées sur la vigueur végétative et 
la productivité ultérieure du palmier à huile». 
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F) BANANIER. 

L'emploi des légumineuses dans la culture du ballanier Il'est l'US 

encore très répandu. D. KERVEGANT a rassemblé dans son ouvrage précieux 
tous 1es exemples connus d'utilisation des 1égumineuses conune engrais 
verts ou comme plante de couverture. Nous empruntons à ce livre les 
données qui suivent en y ajoutant quelques informations provenant de 
notre enquête. 

, Les légnmineuses peuvent être employées soit en culture dérobée, pour 
préparer le terrain, soit en cuJture intercalaire. 

I~eur utilisation en cuJture dérobée se motive lorsque le sol est insuffi­
samment pourvu en humus, lorsqu'il est recouvert de vieilles souches de 
bananiers ou de débris forestiers dont il importe de hâter la décompositiol1. 
lorsqu'une terre défrichée ne peut être immédiatement plantée. 

S'il s'agit de provoquer .Ia décomposition des débris végétaux, il y 
aura lieu de s'adresser à une plante rampante de développement luxuriant 
telle que le pois Mascate, le velvet bean, plusieurs espèces du genre Stizo­
lobiutfl (syn. Mucuna voir S. DeeTingianum, S. niveum, S. aterrimum, 
S. pachylobium). Si l'on ne dispose 'lUC d'uil laI'" de tC1I1]>s réduit 011 ama 
avantage à s'adresser à des plantes à développement plus rapide, notam­
ment au cow peas (Vigna sinensis). 

Lorsqu'il doit s'écouJer 4 ou 5 mois avant l'enfouissement de l'engrais 
vert, on pourra employer l'Indigo/era hirsuta ou une des crotalaires (C. 
stT'iala. usaTamoensis, anagYToides, juncea). 



- 170 -

KERVEGANT mentionne en outre qu'on a constaté à la Jamaïque que 
si l'on replante une terre ayant antérieurement porté·des bananiers et dans 
laquelle on enfouit depuis peu des qualltit~. importantes de matière. orga­
niques, la végétation reste chétive pendant plusieurs mois. C'est seulement 
après la destruction partielle de la matière organique et la. diminution de 
la flore microbienne que les nitrates apparaissent de nouveau. Dans une 
terre légère où la vie microbienne est très active. les nitrates peuvent 
apparaître presque aussitôt après l'enfouissement de l'engrais. 

L'utilisation des légumineuses intercalaires ne saurait être envisagée 
dans les régions à pluviométrie faible, à moins que l'on ne dispose 
de quantités abondantes d'eau d'irrigation à bon marché. Il pourra cr­
pendant être intéressant dans certains cas, de cultiver sur des parcelles 
spéciales des plantes destinées à remplacer le fumier de ferme qui est 
grevé d'un prix de revient beaucoup plus élevé. 

Lorsque les pluies seront abondantes et bien réparties une couver­
ture permanente du sol est plus économique; elte assure en méme temps 
une meilleure protection contre l'érosion et le lessivage. 

S'il existe une saison sèche relativement peu accusée, il suffira de ré~ 
duire l'évaporation <1e la plante de couverture par des écimages sévères. 
Si la sécheresse est de longue durée, il est préférable d'appliquer le dean 
weeding pendant les mois les plus pauvres en eau, la légumineuse n'oc­
cupant le sol qu'au cours de la saison pluvieuse. On pourra dans ce 
dernier cas utiliser les espèces susceptibles d'arriver au terme de leur 
croissance vers la fin de l'hivernage, teltes que Vigna sinensis, Phaseo/us 
Mungo, Vigna pterygosperma. L'enfonissement devra se faire avant la fin 
des pluies. 

KERVEGANT conseille aux planteurs de se servir des légumineuses que 
nous avons déjà citées à plusieurs reprises en parlant d'autres cultures 
arbustives: TePhrosia candida, les crotalaires (C. usaramoensis, C. ana­
gyroides, C. striata), et parmi les espèces rampantes: Dolichos Hosei, [ndi­
gofera endecaPhylla, Calopogonium mucunoides et Desmodium ovalifolium. 

Citons encore .quelques conseils concernant la technique de l'emploi 
des plantes de couverture; on recommande un ensemencement dense, de 
façon à ce que le sol soit rapidement couvert. Il vaut mieux ne pas enfouir 
les matières ligneuses, il est donc avantageux de disposer les produits 
de ln taille pendant 10 11 15 jours à la "urfa"e du sol et ,le séparer au mo­
ment de l'enfouissement les rameaux des feuilles, ces dernières étant seu­
les enterrées. La pl,!part des plantes de couverture venant mieux en pleine 
lumière il importe d'effectuer leur plantation en même temps 011 même 
un peu avant de mettre en place les bananiers. Au lieu de répandre des 
·engrais chimiqnes au pied des bananiers, il est plus avantageux de les 
appliquer directement aux plantes intercalaires. 
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L'établissement de brise-vent est indispensable dans les plantations 
exposées au vent. On emploie comme tels différentes essences dont nous 
citons les bananiers-figues (M .. sa sapienlum) , Tamaris articulala (aux 
Canaries), Cassia flo,ida et Casuarina ten14issima (en ~0l1lalie italienne), 
le manguier et l'eucalyptus (aux iles Hawaï). KERVEGANT a étudié à la 
Martinique les essences suivantes: Eryth,ina vellutina, E. umbrosa, Albiz­
zia moluccana, Enterolobium S~man, lnga laufz"na, CaloPhyllum calaba, 
Cliricidia maculata. C'est la dernière qui semble présenter le plus d'avan­
tages . 

.Les cultures intercalaires fréquemment effectuées ne sont pas à con­
seiner, bien qu'elles permettent de réduire les frais d'entretien des bana­
niers. 

Nous signalons encore parmi les réponses à notre enquête, celle de la 
Station expérimentale de Lancetilla à Tela (Hondura.), station dirigée 
et subventionnée par la United Fruit Company. On y a essayé pendant 
la période de 1926 à 1929 un grand nombre de plantes de couverture 
et à engrais vert. Les légumineuses qu'on considère comme ayant le plus 
d'avenir sont: Indigofera endecaPhylla restant longtemps en vie, formant 
une masse épaisse de feuilles, mais peu de graines ct devant pour l'ette 
raison être propagée par uoutures; Centruselllù p"br.sans, II IOIl~lI" ,lurée 
de végétation, supportant bien la sécheresse et pouvant se Mvelopper à 
l'ombre des bananiers, formant peu de graines et ne se propageant pas 
facilement par voie végétative; Dolichos H osei, à longue durée de végéta­
tion, pouvant se développer à l'ombre des bananiers, étant bien établi 
en peu de temps. formant peu de graines, mais pr9pagé facilement par 
des boutures; Calopogonium mucuno·ides. à croissance rapide, supportant 
assez bien l'ombrage, mais ayant une vie assez courte (14 à 18 mois). 
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C) QUINQUINA. 

A Java et à Sumatra t'emploi des plantes à engrais vert est gene­
rnl dans leg jeunes plantations de quinqull1u. 011 a fait. d(·s (·xp(·ric.'IIc.'cs 
très intéressante'3 à la plantation gouvernementale de '1'jillirouall, dOllt 
on trouve une description détaillée que le Directeur de la station expéri­
mentale, M. KERBOSCH a publiée en 1924. KERBOfoCH arrive à la conclu­
sion que les plantes à engrais vert généralement utilisées dans les autres 
cultures arbustives tropicales ne donnent pas de résultats satisfaisants 
aux altitudes élevées (1500 à 2000 m.) où l'ou cultive le Cinchona. On 



a donc essayé d'autres légumineuses et non légumineuses parmi lesquel­
les LUPi"us l"te"s, E"patcri"m pallescens et Acacia dte",.,,,,,s se sont distin­
gués par leur rendement en matière verte et en azote. L<= tableau XXXVI, 
qui est emprunté à l'article de KERBOSCH, résume les résultats de ces essais. 

TABI.EAU XXXVI. 

T cpArosid eowdida. 4 an. :1.33 
LltWUfta g14vu. 4 %«16 
Cm"i,a /s4vitali! 4 .• 3,tI 
Lvpixtlf Iv.I8N& • U tnojs 3.83 
CrtJi/llaria tuwg,roittcs. • • • .n. III <1.°4 
C,ollSldri4 HJ4,."moen,i" •• 4 " ." 5.88 
Eapaturivftlt palltl~'u ,. . 
A GMÎ4 decvn'l'tts {moyenne de. .. 

4 . 9 3.U 2j3 7,9" 

4 essais} 3 ~ 1/'11 6 3.48 Bjl '74 9 ..... 

On voit que les rendements des lupi"" et des crotalaires furent supé­
rieurs à ceux du Tep;"osia et du Leucatna. E"palo,i_ pallt.cens, une 
Onnposée, a donné un très bon rendement en matière sèche et en azote. 
Cette plante n'appartenant pas à la famille des I,égumîneuses relld cepen­
dant seulement au sol l'azote qu'elle lui a enlevé auparavant. C'est l'Aca­
cia decu"e"s qui, pai ses rendements en matière fraîche et en azote, vient 
en tête de toutes les autres plantes. Il a donné des résultats qui ont encou­
ragé les techniciens li continuer les expériences en comparant aussi d'au­
tres essepces du genre Acacia à l'Acacia decu,,, .. s. On a planté les espè­
ces suivantes: Acacia 1000gifolia, A. p'''i"o.a, A. elata, A. vestita, A. poda­
ly,aefolia, A. promi"."s,' A. fiarit",,,da. Il n'est pas toujours recomman­
dable d'élaguer les acacias étant donné 'lu 'on Ile le~ cultive pas exclusi­
vement comme plautes Il engrais vert nIais parfois aussi l'our leur bois 
ou pour leurs écorces qui sont riches en matières tannifères. Les feuilles 
tombées peuvent alors dans une certaine mesure remplacer les émondes. 
KERBOSCH a trouvé que les vieilles feuilles tombées, tout en n'étant pas 
aussi riches en azote que les fenilles fraîches, accusent pourtant nue teneur 
variant selon les espèces de 1,66 à 2,50 % (la teneur des fenill .... fraiches 
varie de 2,43 iJ.., 4.12 %). La quantité de feuilles tombant en Uu temps 
donné est donc très importante et les espèces pour lesquelles la chute 
des feuilles est importante sont à préférer 11 celles qui ne laissent que tom­
ber une quantité faible de feuilles. Une étude comparative très intér<'S-
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sante sur la valeur des différentes espèces d'Acacia comme plantes à en­
grais vert pour les régions élevées de Java a tout récemment été pu­
bliée par C. H. COSTER. 

Les plantes de couverture qu'on a cultivées avec succès et qui réus~ 
sissent même dans les vieilles plantations sont Dolichos H ose; et Sh"l.,i" 
v.sUta. KERBOSCH préfère la dernil-re qui a l'avalltage de former des raci­
nes plus vigoureuses et pénétrant à une plus grande profondeur 'lue cel­
les du Dolichos, et d'être moins susceptibles aux maladies et ennemis. 

CONGO BELGE. R. THOMAS a écrit un rapport sur l'emploi des en-
grais verts sur le terrain du Kivu destiné h la culture des quinquinas et 
situé entre les altitudes de 1915 et 2150 m. C'est avec beaucoup de suc­
cês qu'on y a adopté des lupins (Lupin"s odoratus, L hinulus, L. lulw. 
L. va,;us, L. polyphyUus). L'A: estime que dans U11 grand nombre de ""ls 
trop pauvres en hllmus et el1 azote la régénération préalahl~ de la terre 
par deux ou trois cultures s'impose. I.e premier la.bour }>r':'Ci"Ùallt le semis 
ne devra pas dépasser la profondeur de la couche humifère de la surface. 
et l'ameublissement mécanique augmente de profondeur au fur ct à mesure 
du nombre des cnitures et des enfouissements. Cette techniqu<, ne fut 
obtenue qu'après quelques tâtonnement,. Là où à l'origine le travail méca­
nique du sol eut pour effet de ramener à la surface une certaine épaîsseur 
de sol vierge, la culture du lupin subit un échec total ou partiel. 
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H) SYLVICur.TURE. 

Sans vouloir entrer dan" des détails concernant le prohlème de l'em­
ploi des légumineuses rom me plantes à préconiser pour le rehoisement. 
ou comme cultures associées à des cultures d'essences uti1es~ nous voulons 
pourtant signaler quelques travaux qui nous semblent très intéressants: 
ceux de PENDLETON, traitant des Philippines et du sud de la Chine, et 
ceux des fouctionnaires forestiers des Indes néerlandaises. 

PENDLETON (1934) après avoir décrit les " cogonals " des Philippiues, 
associations végétales qui remplacent 1 .. forêts détruites ou les anciens 
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terrains cultivés composés presque entièrement de gramIDees du genre 
lmperala (appelées «cogon. aux Philippines, alang-alang ou lalang en 
Malaisie et aux Indes néerlandaises, khan en Inde et tranh en Indochine), 
se trouvant sur terres pauvres où tout autre croissance de plantes sera. 
bien vite étouffée par l'lmperala, a montré qu'il est possihle de transformer 
ces steppes monotones en terrains fertile<; et utiles. Le reboisement est 
le seul moyen pour atteindre un enrichissement du sol. C'est surtout le 
Leucaena glauca (appelé ipil-ipil aux Philippines) qui est recommandé 
dans ce but, et les excellents résultats qu'on a obtenus en l'employant 
sont portés à la connaissance de tous les intéressés dans les articles de 
PENDLE~ON. 

Le Leucaena préfère des sols limoneux argileux et profonds où il pousse 
très bien, mais il se contente aussi de sols pauvres et il résiste à ]a séche­
resse pen,dant longtemps. Sa croissance eSt très rapide mais il n'atteint 
jamais une hauteur formidable. Un arbre de 10 m. de hauteur et d'uu 
diamètre de 25 cm. est une exception. Les arbre. poussent bien en groupe­
ments denses. Les racines pivotantes atteignent des profondeurs considé­
rables. La proouction abondante de graines assure une dispersion natu­
relle de l'arbre, les vieux arbres mourants sont ainsi immédiatement rem­
placés par de jeunes seedlings. 

On emploie l'ipil-ipil comme plallte de reboisement, elle sert en même 
temps comme bois de chauffage; c'est un agent améliorateur du sol et les 
jeunes pousses peuvent servir de fourrage pour la plupart des animaux 
(à l'ex<.-eption des chevaux qui perdent leur crinière après avoir consommé 
de trop grandes quantités de feuilles de Leucaena). 

Dans les îles Philippines les savanes d' lmperala, appelées, cogonals • 
couvrent tlne superficie de 5 millions d'ha., soit 18 % de la superficie to­
tale. Même si l'on connaissait des essences forestières qui pourraient réussir 
dans ces steppes, les ressources financières du Gouvernement ne pennet­
traient pas d'en faire la plantation sur une grande échelle; au contraire 
l'ipil-ipil est facilement et sans beaucoup de frais semé dans les steppes 
d'a1ang-alang. Les jeunes arbres poussent bien pourvu qu'ils soient pw­
tégés contre le feu pendant les 2 ou 3 premières années. Si les Leucaena 
ne sont pas plantés trop serrés, on peut les employer pour protéger d'autres 
essences forestières; mais il se produit en général après peu de temps une 
brousse dense composée exclusivement d'ipil-ipil qu'il faut éclaircir si l'on 
veut planter d'autres essences. . 

l'I!NDLI!TON insiste en outre dans plusieurs articles Sur la grande va­
leur du bois de Huèaena comme bois de chauffage et pour servir à la fa­
brication du charbon de bois (dans les plantation de caféiers de Java 
l'utilité du bois de Leucaena comme bois de chauffage est aussi considérée 
comme un des principaux avantages de cet arbre). 
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On trouve dans les articles de PENDLE~ON les indications suivantes 
sur les méthodes de culture à suivre. L'ensemencements à la volée se re­
commande comme étant peu coûteux. On devrait avant l'ensemencement 
préparer l~ terrain en arrachant toutes les souches d'alang-alaug. C~s 
travaux de préparation s'exécutent n la Jin dl' la saison sèdl(~ pOUf pou VOIT 

semer le Leucaena au conImencement de la sai~oll des pluies. Le 1l0l1lhre 
de graines par litre est de 10.000 environ, et le litre pèse 850 gr . . el1viro~. 
Le pourcentage de germination est de 38 ~/o. On co~pt.e donc avoii. besolll 
pour un ha. de 25 litres de graines. On obtiendra ~111S1 une plantahon.~)en 
dense mais comme les buissons commencent à frochller dans leur deuxleme 
an né;, et comme les graines germent facilement sur place, on arrivera pour­
tant après peu de temps à la formation d'une brousse dense. 

On a suggéré de labourer le terrain après avoir semé à la volée. Bien 
que les résultats d'un labourage s~ient ,favora~les, ~ENDLETON le d~,on­
seille dans des terrains un peu aCCIdentes car 11 cramt les SUItes de 1 ero­
sion qui sont beaucoup plus graves sur les sols labourés q ne sur des sols. 
où l'on n'a pas exécuté de façons culturales. 

On peut aussi procéder à la plantation de boutures ou de see<lIIngs 
provenant d'anciennes plantations qui sont devenu;s trop denses .. J,es 
frais d'installation d'une couverture de LeucaenlJ dependent de dIvers 
facteurs. l.·es méthodes intensives avec labourage et protection intense 
contre les feux ùe brousse se reeoml11anùeut seulement lor~'Jlt'oll dispose 
de fonds considérables, lorsque les sup,.rficies plantées sout limitées et 
qu'on est assuré de trouver nn débouché pour le bois de chauffage. Dans. 
les autres cas on peut se limiter aux pratiques moins coûteuses. PENDLE­
~ON cite un cas où l~s frais de l'installation comprenant le brûlage de 
l'a1ang l'achat des graines pour l'ensemencement, l'intérét du capital à 
5 % p~ur 10 ans, la protection contre le feu pendant 10 ans ne s'élèvent 

qu'à 15 pesos par ha. . . . , 
Dans le rajeunissement des forêts de teck (DJat!, Teclona grandIS) a 

Java, le Leucaena glauca qui, dans les ouvrages traitant de la sylviculture 
de Java, se trouve toujours indiqué sous la dénomination de (kemlandin­
gann a joué un rôle très important. J. H. BECKING a consacré, dans une 
monographie sur les diverses méthodes de rajeunissement un chapitre 
assez volumineux aux cultures intercalaires des plantes de couverture. 
Les exigences qu'on a pour une bonne plante de couverture dans la syl­
viculture tropicale, notamment dans la culture du Teclona à Java, diffèrent 
Ull lleu de celles qu'on a pour une plaute lIe l'OUVcrtIlTl' l'II gélll·ral. CC' 
sont selon BItCKING, les suivantes: 

, 10) production abondante de graines ou de boutures; 
2 0) adaptation facile aux sols pauvres; 
30) racines profondes; 



4&) inll.ueDC" favorable sur la .trdctur .. biophysique du sol (ombrage 
intense, quantitês importante. de feuilles caduques); 

5") e:dstenoe de Mdules avte de!! bactéries .ymbiotiques: 
1'>") longévité: faculté de se ré~nérer facilement, même li l'om-

brage dense des T eç/"",,: 
7") suppression cl"" _uvailles herbes et surtout d .. l'alang-alang; 
8<» ne brlllant pas facilement pendant la saison sècbè; 
Cf) résistance ""ntre les incendies; formation fad1e do rejets "pm 

un incendie; 
10.) l'arbre ne doit pas gêner 10 plants de TtéJo""'-; 
1 [.) l'arbre doit [IOUS","" Ol1coro II. l',,m''re des redOIt". 

Après de nombreux essais sur beaucoup d'autres plantes de rouverture 
on est toujours arrivé à la c"nclusion que c'est le LeUCJJeM glaliltd qui ré­
pond le mieux à tœtes ces e1igences, 

Ott a"it tout d'abord pell.Sl\ pouvoir se coutentèr d'une culture 
peu inten"" de I..UCIWIW1. Mais 011 • changé bientôt d'avis ct on sait 
maintenant qu'ülaut apportèr quelques $OÎns aux jeunes plantatiollll pour 
les lalre réussir, On plante maintenant le L.uClJenll en même temps que 
1. teck. On sème le!! graines sur des bandes d'une largrot de :w cm. 
entre les raugées de tecll: "n prenant soin que 1. sol soit travaillé il la 
hone et qu'il ""it ""igneusetn"!lt dolbarrassé de toutes les souches d'alang­
a1a!lg. !"es jeu!les plantès soot élètI:es dès qu'elles ont atteint une hauteur 
de JO Il 20 cm, On recommande en outre d. leur appliquer une fUlllUt'é 

d. cendres, 
!"es avis sur l'inlluence du Le.."a/lNl, sur la croissance du Teetona sont 

ellcore partagés, mais la plupart des forestiers ont donné des avis favo­
rables. 011 COllstatè seulemellt del.uis l'eu U'" tend",,,œ Il Ile pas employer 
le LewtAe".,; CO!Illlle ""ul. culture associée, mais d. le 'combiner encore 
Il d'autres """"ne.,.. fon!!il:Ü!res. Le pourceotage de plantations de teck 
"vec Le"""""" seul a en effet diminué C<lll5idérablement de 1915 il 1926, 
tandis qne parallèlement le poUfcentagt' de plantations de teck combiné 
avec le L .... /UlM et d'autres essences a augmenté, 

Mentionnollll encore, 811115 entrer dans les dêtalls, qw1ques légu­
mineWleS et non légumiuetlSeS qu'ou emploie dans le même but dans 
les jeuneé cultures d", TedO>f1l mais qui ne donnent jamais de rêsultaÙl 
aussi favorables que Ll'UCo.e"a. C. sont; Indigo/er" galegoides D. C" 
Pluchea inàiCl1 1..,.,.., Ca.';a siam ... Lamk., Acacia viUosa Willd, , Ac­
ti,,<>phota "aua... R. Rr" SIer/lO$~ suaveole1ls D. C .. Baullinia ma­
la6arita Boxb., &.à"l/I\a ulmAfolia Lamk., var fomentosa, Stathylarp/rda 
ia",ai .. " .. s VahL, T""sp~sia Lampas Dal. & Gibs" différentes espkes d. 
Sm,}"",,,. 
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VIII. - LISTE DES LEGUMINEUSES EMPLOYEES 
DANS LES DIVERS PAYS TROPICAUX 

Une liste complètè des légumineuses employêes dans tOllS les pays 
tropicaux comme arbres d'ombrage, plantès à engrais vert et de couver­
ture n'existe pas encore. Nous aVons jugé utile de l'établir, tout en nous 
rendant compte des imperfections inhérentes il un tel travail. 

Nous évitons de donner des diagnoses botaniques qu'on peut trouver 
dans les flores des divers pays, Les dépenses tr~s élevées et l'impossi­
bilité d'obtènir dans un bref délai des photographies ou des dessins nous 
ont empêché d'accompagner notre texte d'illustrations. La pnblication 
d'un atlas de toutes les plantes employées pour le buts indiqués !l"raÎt, 
l"lI ailleurs, très dêsirable, car l'agriculteur qui n'est pas babitué à lire 
des de..:riptions botaniques est vite filt,- l"r"'lu'il voit Un <le$i!În 0" \lue 
photographie, si possible en couleurs, 

Nous ajoutons par contre à notre liste autaut que faire se l'eut 
des indications sur la valeur de chaque plante au point de \'ue cul­

tural, en indiquant des données telles que la teneur en azote des feuilles, 
les rendements en mati€re fraîche par ha., les rendements en grains, etc, 
l,. lecteur rema.rquera bientÔt un manque d'unifonnité qni est dû au fait 
que nos infonnations sout incomplètes. On trouve pour telle plante des 
renseignèlnents très complets qu'on cherche en v"m pour telle aut".,. 
La plupart des renseigmnents proviennent en outre des pnhlications 
parues en Asie tCeylan, Inde britannique, Indes néerlandai.'>e" f,lall1isie. 
Indochine, Philippines), tandis qn'onest très incomplètement renseignê 
sur les nombreuses légnmineuses qu'on trouve en Amérique tropicale et 
"n Afrique. 

Cette liste devra, après un certaÎn temps, être revisée et renollvelée. 
I,es forêts et les stèppes des pays chauds ~lIt dans leur 110r. un 
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nomhre si immense de légumineuses (rappelons par tlemple qu'on a 
connu en 1891 date de l'apparition du volume qui renferme les léb'U­
mineuses· de l'ouvrage • Natürliche Pllanzenfantilien» de ENGLEIt et 
PIIANTL - 450 espèces du genre Acacia, 300 espèces du genre Mimosa, 40 
du genre V icna, 30 du genre Dolic""., 30 du genre M "c .. na, 120 du 
genre Tep"rosia) qu'on peut toujours s'attendre à de nouvelles dé,;"u­
vertes de plantes utilisables. Les renseignements que nous publions 
pern;tettent dans certains cas de suivre l'expansion de quelques légumi­
neuses, expansion qui s'est produite dès qu'oo a reconnU leur valeur pour 
la sidératioo, Citons l'tletnple du Crolalaria anagyroides qu'on a trans­
porté en 1919 du Brésil à Java pour l'employer éventuelle~nt con:me 
plante il fibre. Elle n'a jamais été employée eo~me telle, ~s o,n ~ bien­
tôt reconnU ses qualités comme plante à engrais vert. AUJourd hw on la 
rencontre comme telle dans la plupart des pays tropicaux. Les histoires 
de la propagation de l'lndigo/<fa endecaPhylla, du Dolichos Hos'; et de 
beaucoup d'autres ne sont pas moins intéressantes. 

Nous espérons que cette monographie sera consultée par les planteurs 
et par les tecbniciens des pays cbauds et qu'ils y trouv~ront des re>lseiglle­
ments qui pourront donner lieu à de nouvelles expériences. Le cas 
pourra alors se présenter qu'on veuille essayer la culture d'une des pl~ntes 
figurant dans cette liste sans savoir où l'on peut se prOCUTer des ~ames. 
Dans la plupart des cas les services agricoles des p~ys ou colomes. où 
l'on cnitive la plante d,ésirée, pourront fournir des renseIgnements. Il exIste 
en outre en Europe quelques grands producteurs de: graines qui se sont 
aussi spécialisés dans les plantes tropicales, 

La liste est surtout basée Sur les réponses à notre enquête. Elle est 
complétée par des données empruntées aux ouvrages cités dans la biblio-
graphie qui suit. . . 

En ce qui concerne les noms des plantes nous avons SUIVI les r~gles 
internationales de la nomenclature botanique en nous appuyant sur 
l'Index Kewensis. L'étude de H. C. S ..... PSON qui vient de paraître nous a 
en outre rendu beaucoup de services. Nous n'avons cependant pas suivi 
l'exemple de cet A. en ce que concerne les nOmS spécifiques dérivés des 
HoniS ù'bouunes et de feUtlnes (~ .. hst"Htifs 011 adje<1:ifs) ou qui SOllt 
empruntés à des noms de genre (substantifs et adje<.1:ifs~ qui seront éc~ts 
ici avec des majuscules conformément à la recommandatIOn de la dernière 
édition des règles. 

Les nombreux synonymes ont souvent donné lieu à des erreurs; en 
effet les noms 'comme V igmz aligosperma ont été longtemps connus par 
les planteurs et par les marchand de graines, qui se décident très difficil.,. 
ment 11 adopter le nom correct différant complètement de l'ancien, à 
savoir Doliclws Hosei. On mentionne dans cette liste pour ehaque plante 
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tous les synonymes qu'on a rencontré::., Il' nnm, (Jui sdou h.-s fl'gks 
internationales, doit être considéré comme correct sera toujours mentioHné 
en premier lieu. Il était tres difficile de suivre cette règle dans le texte 
de cette monographie. On y trouvera donc parfois des synonymes 11011 

valables, mais il sera facile pour le lecteur de trouver le nom corrcet en 
consultant la liste et l'inde",. 

Les légumineuses vraiment importantes et répandues, soit comme 
plantes à engrais vert ou de couverture, soit comme arbres ù'ombrage, 
ont été distinguées en imprimant leurs noms en caractères gras suivis 
d'un astérisque. 

Les arbres spontanés de la brousse, que 1'011 conserve aprk le défri­
ehement comme arbres d'ombrage, mais qui n'ont jamais été cultivés dans 
ce but, ne seront pas indus dans cette liste. Quelques uns ont été lUentio­
nés dans le chapitre sur 1. caféier (voir p. 121). 
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LISTE 

Abnl" l'recaforiWl Linn. 

C'est une plante bui$8Otlnante grimpante et volubile. On la rencontre un peu 
partout dans }@s tropiques. EUe est généralement utilisée pour ses phar~ 
maceutiques; elles renferme un produit toxique, Il l'abrin» qui employé 
pour détruire les parasites du bétail. 

INDB BllI'tANNlQUS. - Cette plmte pousse elle n'est util~ 
comme plante il engrais vert que dans les régions du PENDJAB, 

IND"ES NtERI.ANDAISES, IJ;'E MAUJtJCB, 'MALArsm. TRINITt. StBiUtA 

I,sor."'R . .....: Cette plante y est également indigène. on ne l'utilise pM connue engrais 
vert. 

QUSB.Nsr...um. - On la trouve parfois en abondance. on en emploie seulement 
les graines dans un but ornemental. 

ACACIA Willd. 

Genre contenant un nombre considérable de plantes ligneuses de la famille 
des Légtunineuses, que l'on trouve dans les régions lu chaudes du monde, 
le phu gTand nombre des espèces existent en Aetralie en Afrique. Un grand 
nombre d'entre elles ont une grande valeur, eUes foumf.sa,ent un excellent bois de 
chauffage et de constructlon; du tanin l'on tire de leur écorce, des résines et, 
des gommes. Les feuilles d'un grand de ces sont util~ comme 
fourrage. On les utilise également comme arbres. 

AcQda a .... tnœ WiUd. 

Cet acacia est originaire du Soudan, du LeVB4t et, de la pBttle8ept~ 
trlonale de l'Inde, C'est un atbre dont la beaucoup~ de celle d'un 
blÛ8!JOn 'à 15 ou 2.0 mètreA. avE!('. un trone dont atteindre 1 t.n.ètre. 
La couronne de l'arbre est étalée, avec beaueoup de rameaux et peu de leulUti. 
quI sont toujours vertes. Cet arbre supporte tre~ mal J'ombre; lIlul ('lut pour ()Q't1S8e:r 
normalement de 500 mm, à. J:a.,So mm. de pluie per an, Son systèlne radiculaire e&t 

d'abord pivotant, puis supemefel; J'arbre a une crois.",nce rapide. La fruetlficatlon 
est abondante dès que l'arbre est ,,,é de 5 à 7 ans. Ou emplol.e le boll pour le chaUÎ~ 
fage et la cons'b:nction; l'écorce pour le tau.în et les matières colorantes; les feuilles 
sont consommêes comme fourrage; les Cœsel mllres qui tombent sont mangées par 
les ehèvres et les graines qui ont passé par le tube digestif de ces animaux germent 
plll8 facilement. Cet arbre est surtout important pour la production de le gomme. 

INPItS NËB;1U,.AND.uSB.S. - La culture réussit seulement dans. les régions les plus 
Bride. d. 1. côl;f ~ord de la partie orientale d. JAVA. 

INDU BRrTAN!'fIQUlt. Cet acacia est spontané. Il e.9t utilisé comme plante 
fourragère et oomme plante d'ombrage dans la Présidence de MADRAS, mais On 
ne l'y reneontre pas eommunémtnt. Dans les PROVINCES UNŒS, il est utilisé: Wll~ 
quernent pour le beis. la gomme et le tanin, Au PENDJAB, il elt quelquefois employé 
COmme arbre d'ombrage. 

- uh-

Acada aurlcalaeforml$ A. Cunn. ex Benth. 

Petit arbre dont la couronne est étalée. avt"l~ raruifications commençant très 
ba~. et avec rameaux latéraux. très gros. 

Cette espèce supporte probablement un peu l'ombre, C'est une espèce des 
régions basses, se contentant d'un sol très pauvre; elle e:'it très bien adaptée à la 
sécheresse. La. fructîfication est très abondante, apparemment tout l'année. Crois.. 
saitce rapide: 10 mètres en 4 ans. Taille facile; beau('QLlp de nooosités et bem.l~ 
coup de feuilles. . 

INDES NÉERLANDAISES. - Cet arbre est recommandé pour l'obtention de 
haies dans les régk.mes hautes où le LeuÇ(sen~ gillucll ne vient pas. 

Acuda <kcurrens" Willd. 

Cette l'.'iJlècl" l'ompte quatre vurlétés: deatbat(4 P. v. M. U"yn. A. dl'a/fUl!(J UH ie) 
mollis LÎnd1. {SyH. A. IflO1l1<ssima Wilkl.). nQrmaJa's lh:ntb" paut.;igJrmJ.·u/UMl Jl, v, M, 

Toutes ces variétés sont odginaires d'Australie; elles atteignent dans leur pays. 
d'origine des hauteun d'une vingtaine de mètres; à Java, elles sont cucore plus 
élevée~. exception faite pour la dealba/a. La couronne est plus ou moins Ùl'\lSr:; la 
variété normalis laisse pénétrer plus de lUlnière que les antres. Les. rauli6catioll .... 
sont peu abondantes, le tronc est asscz régulier. 

Toutes ces variétés ont besoin de beaucoup de lumière; elles s'adaptent ct!pen. 
dant bien à des conditions climatériques et édaphiques. variables; enfin eUes pous~ 
sent très bien-sur des sols pauvres, Ln fructification est abondante toute l'atU1~I!. 
tes racines sont pivotantes quand les arbres sont jeunes; par la suite un système 
radîcal superficiel abondant se développe. ce quI rend Jes arbres très susceptibles 
aux coups de vents. Les arbres pous'<iie!lt tr~s vite dans leur jeuness.e, on a constaté. 
:!n=~ une moyenne annuelle de croissance de 3 mètres pendant les cinq premiêrE's 

L"mRS NhRI.ANDAlS~S. - L~ Acacia dec-urytltS a été introduit à JAYA en (889 

de l'AUSTRALIE. Il est planté sur les plantations de théiers située:! à des altitude~ 
éle~ées pour protéger les théiers contre la gelée; on le trouve aussi dans les plan~ 
tatlOns d'arbres à quinqulna~ eomme pla.nte améliorante. cOJnute plante à engrais 
vert, quarul le" plantations SQnt trop élevée;'ôl ponr permettre la croiSStI11,,'e d'autres 
plLUlte~ .\ l'n~mjl'J n-rl et ('01Ume hrl'W-vcut: (hm!'; t't' dt,rtdt.·r nlH, on doit It, iuiHt'r 
(~haque annèe. Enfin, ù JAVA ou exploIte uttli.,-:i l'A. deCH'rrll$ t'OHum: hojs d« 
éha';lff~g~ et pour son êcor,:e talmallte. En tout eus, cet acad:t. ue doit p~<: Hn' 
cwbve. Il JAVA, cu d(:'$S()us de lùOû ulètrt.'s. 

f.JJNGO Jt1!U~K. - L'A, decu"ens a été Întrofluit nn KIVU tH JI..)1y et à lti statiuli 
de Mulùngu v~rs 1<)30. Dans eette région sa croissance est rapide; 3 aUli, les 
arbres atteignent 8 mètres de hauteur; son système radiculaire est puissant et 
perce lf'.:l cooehes les plus dures. Il a été utilisé coml11e brise-vent. Mais on a. constaté 
qu'il ne fallait pas Je planter entre les rangées de caféiers ou même il proximité 
d'une parcelle de eulture industrielle" ear il épuise fortement le sol eu eau, Enfiti. 
lt convient pour reboiser 1es collines érodées. 

CSVUN. - L'A. decurrem est cultivé depuis 1881, il est largement utilis.é comme 
arbre d'ombrage dans les plantations de théiers tltuées à plus de 1500 mètres d'alb. 
tude.· Il présente l'inconvénient d'être susceptible aux attaques de Cercospo,ella 
Th=e. 
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INDOCHINE. - L'A. deeuN'ens a une végétation rabougrie aUll: basses altitudes; 
on ne possède pas encore de données sur son comportement en régioos plus élevées. 
En tout cas, on n'a pu l'acclimater au TONKIN, à PHu~Ho, car le climat est pro~ 
bablement trop chaud. On pense toutefois qu'on pourrait l'employer dans les plan­
tations d'attitude. En 1924, on a importé de JAVA des exemplaires de la variété 
dealbata qui depuis ont été multipliés et ont donné de bons résultats comme arbres 
d'ombrage sur les plantations de théiers ct de caféiers de la région de LANG BIAN, 
à une altitude allant de 900 à 1200 mètres. 

PHI[,IPPlNES. - L'A. deeU,rll1tS a ét~ introduit en 1913 de la Californie. IL y 
est essayé, avec résultats, comme arbre d'ombrage et plante à engrais vert. 

NVASSAI,AND. - L'A. declIrTens a été introduit environ en IfJOO; il en existe 
seulcmcnt de pelUelt plnlltüt1oIL"l, ct il ('st ntili:'lé pOlir l'oruhru/o{c dclt théil·rlt. 

Qua~Ns[,AND. - L'A. deeurrens n'~t pas trouvé à l'état spontané; toutefois, 
il y est cultivé, mais seulement comme arbre d'ornement. 

PORTO-RICO. - Il est cultivé pour le reboisement des terrains soumis à l'érosion. 

Acada elafa A. Cuon. 

INDES NtERI.ANDAISES. - L'A. elala est un arbre atteignant jusqu'à 30 mètres 
de hauteur à JAVA, et 20 seulement en AustraJie son pays d'origine. Son tronc a 
un diamètre pouvant atteindre 1 mètre 4 une hauteur de 90 cm. La couronne est 
b~, peu étalée, avec ~u de grosses branches; le feuillage est dense. Cet le espèce 
eXige beaucoup de lumière; elle ne supporte pas bien les gelées nocturnes, mais 
résiste très bicn au vent. La fructification est moins abondante que celle de l'A. 
decur.,.ens, mais elle est pourtant suffisante. Le système radiculaire est excellent. il 
se compose d'une longue racine pivotante et d'uu riche résean de racines latérales. 
Cette espèce est peu attaquée par les in~ctes et les maladies. A JAVA, 011 l'emploie 
de plus en plus dans les cultures arborescentes situées à hautes altitudes, aiusi que 
dans les cultures forestières. 

Aeacla (aleata Willd. 

C'e.'4t un petit arbre ou 1111 arl,rlsscuu qui provJt'ut du ~ud·oue!lt de l'Aus'U.AI,I'R. 
Sa fructification est abondante, et commence dès les premières années de vie. En 
Anstralie on emploie son écorce comme poison pmu les poissons. 

. IND~ .~muu.ANDAlSES. ~ Cet arbre a été introduit à JAVA, on il pousse très 
bien à TJwJuouau. On le cultive entre les rangées de quinquina; il supporte bien la 
taille et donnc beaucoup d'émondes. Sa culture est recommandée pour les altitudes 
élevées. 

Aeaela Farnesi_ Willd. 

Cet acacia est un petit arbre atteignant t'nviron 4 mètres de hauteur. Il est 
.cultivé dans toutes les régions tropicales du monde, est l'on ne connait plus avec 
exactitude son lieu d'origine; il est probable cependant qu'il vienne d'une région 
de l'AM bIQue (SAINT-DoMINGUE). A~tuellement il est commun dans toute l'INDE, 
et près de la côte dans la CHINE MtRIDlONAI.E; on le tronve également cn INDOCHINR 
e~ au SI~M, ainsi .Que .dans les régions des INDRS NÉERLANDAISES qui ont une plu­
vlomètne moyenne; Il ponsse aussi en MALAISIE. 

INDOCBINE. - Il y est cultivé uniquement pour former de petites haies. Sa 
végétation est plus ou moins active suivant les régions. Il sert à protéger' les 
plantations situées en bordure des rontes, et n'a aucune utilité comme arbre. 

NOUVBL[''R-CALÉDONIE. - Il y est cultivé depuis une quarantaine d'années; 
<>u l'a introduit surtout pour la production de parfum; toutefois, il s'est rapidement 
propagé dans les pâturages pour lesquels il constitue, lorsqu'il n'est pas selué trop 
serré. un bon appoint, en temps de sécheresse qu'il ne craint nullement. Le bétail 
C01'1SOmme facilement ses gousses et ses feuilles. 

Acacia implexa Benth. 

INDES NÉER[,ANDAISES. - C'est un arbre qui en AUSTRALIE, son pa.ys d'origiue, 
atteint 10 mètres; à JAVA, où on l'a introduit, il atteint jusqu'à 25 mètres environ. 
Il a un tronc droit, élancé; la couronne commence trÈs haut, elle est assez légère. 
A JAVA il a nne fructification abondante. On le rencontre sur les pentes exposées 
aux venU; U ré~lltte u:i.~z. hien à III séchcreltlte. I.e hoilt l·ltt foncé, ln\lt c1l1r, l·t tc(\~ 
solide. L'utilisation de cet acacia est recommandée surtout comme arure prolecteur 
et comme arbre pouvant être associé aux cultures arborescentes situées à des alti­

tudes élevées. 

Aeada leucophloea Willd. 

INDE BRITANNIQUE. - C'est un arbrc de taille moycnne que l'on trouvc sur­
tout dans les réglons les plus chandes. Il exige de la lumière pour pousser; sa. crois~ 
sance est lente. Cette essence est utilisée pour le bois; toutefois dans la Province de 
MADRAS, on l'emploie aussi comme arbre d'ombrage et comme fourragc. 

INDES NftaRLANDAlSES. - On le rencontre assez souvent à JAVA. 

Acada longi(oUa Willd. 

C'est un petit arbre qui n'atteint pas plus de 10 à 15 mètres. La variété flOt'i­
bunda est un peu plus haute, de 15 à 22 mètres, avec un tronc dont le diamètre est 
de 0,40 m. Lcs petits exemplaires ont plutôt la forme d'un arbrisseau, leur tronc est 
souvent courbé. La couronne est peu épaisse, assez haute et légère. Ces arbres exi­
gent beaucoup de lumière. On les rencontre surtout en AUSTRAI.,lE, le long des ri­
vières; on rencontre d'autres variétés sm les montagnes arides et sur les pcntes 

exposées aux vents. 
INDUS NÉIUl[,ANl>AISItS. - La frndIJielltioll esl a:;~z ulJ(Jwlallte :\ JAVA. I.e 

système radiculaire est seulement superficiel, par suite les arbres peuvent être fa­
cilement déracinés par le vent. On recommande l'emploi de ces arbres COlUme bri­
se-vent entre les rangées de quinquinas. 

Acaela mel~xylon R. Br. 

AUSTRALIE;. - Cet acacia atteint 30 m. avec un diamètre de 0,6 à 0.9 m. Il a 
un beau tronc droit et régulier. On en recommande l'èmpLoi comme essence asso­
dée aux antres esseuces dans les régions élevée~ 

caYLAN. - Cultivé parfois comme ombrage pour le théier . 

Acac:ia Orarla F. v. M. 

INDES Ntt~RI.ANDAlSBS. - C'est une espèce originaire de TIMOR où elle ~st con­
nue sous les noms de Ai soell et de Kajoe hesi. C'est un petit arbre atteignant de 
12 à r6 mètres, dont la couroune a un port étaJé; on le trouve à des altitudes allant 
de 0 à 600 mètres; sa croissance est rapide. même en terres pauvres. Toutefois, on 
.ne le recommande pas comme plante de culture car il est très susceptible aux al­
taques de Corticium ;avanieum. 



ACGda podaJ.yrlaslolia A. CUlin 

ll"ln~s N:tum.J..ANDAlsas. - C'e.tt un granD arbrfs.te:llu ou u.n arbre" dont 
Il ('OllrOnoe est usez: légfre. très étaUe, qui Il probablement de beaucoup 

de lWtlÏè-t'e, Ses racines sont pivotantes et laté.:ralarl» tN9 êtmdue,," On l'a cultivé 
beaucoup comme plaote li. engrais vert dans les régious de JAVA, 

mais il a été abf.iJ1donné par la suite com.me étant trop attaqué champjgn.o~ 
de racines, 

Acada prlli"""a A. Cuon. 

IND~S NbrlH.ANDAlSES. -- Cet arbre atteint 27 mètru li 
~st us..'ieJt éta.Me~ eUe: comtnence il une faible hauteur et 
llUDitre. Se fructffication .est abondante, ~t $Otl système à 
cdui d> Il, elata, Sa cr0Î89nnce est rapIde, 

Il est très e!llploy~ L'OlDnle arbre d'ombrage â JAVA, dans les plantatloU3 dont 
l'altitude est supérieure .\ 1500 nl. n est assez 9.f1i1teptlble aux vents, aussi ne l'ern~ 
ploiera~t~on OOlnme brise","'pnt que quand on ne di~po.sera pas d'A. elaJa. 

Acatla .. Ul ..... \\.ïlld. 

ltmHS NttslU..\NPAISK5. - C"est lIn arbri!H!lean ou lln arbre qui atteint quatre 
m'êtres.. il ltii4UUble beauctlLlp à LI1t,1C4C:tf.!l gJawca, tliaie supp<Jrte moins bien l'Olllbre. 
AI AVA, il Il utu: fructification abondante toUte J'année, su.rtout pmdant ta JIlQU.U(.lU 
est. na ';té Lntroduit A JAVA et1 19'.;::0 de )'A!lfÉRIQUl! CEN'':tJlALE • .otl J'y emplolc O!W:e% 

50UVeut en OAlture as8OCiér: flvee Je teck. pOU.I' remplacer L. (Jlauca, notamment 
sur les sols pau"l't'e.!l et de:sséché9 et d.ans les régions où ce dernIer est end.ommagé par 
le 'MtaU~ en ~tret lt! bétail ne «JnSOlD.l33e pM les feuilles de l'A. t'ÎUQs/J. Ou 1'1l esaayè 
-également à 1 AV .. commE' plallte il cngraia Vert pow les plantatiOtlS de théiers. 

AcrocarpIU fmrlnJ.follUII Wight et Am. 

Co,.;oo BELGE: (KlV'lJ). - Cette c:apêce a été es..'Ply~ comme 3rbred'ombr~e; 
maJs les essais ont ét~ nPgatib. car on s'eJt Qpet'Çll qu'elle ne couvre: pu QS5e:C. 

Xt1:nA. Elle a été rée~tlltneut introduite; on Il pu voir que Jes arbres atteJw 
gnai~nt l1'1e hauteur de 10 mètr~ en troÛl W18, On penSE par s.ute qu'on pount\_t 
s'en servir pour protéger les ~aréiers CQntre les queuc:g de cyclones. On ne 'tol'UJaft 
pas encore suffisamment les habitude!> de ee1; :\Imre pour tairE: des .tttom11lnnda~ 
lions pr~cl$l.-$ quut. aux ~œn:elIIents ~ chok.1r pour .s8 wise en pIace, toutefois. 
on pense qu'il fierait bon de le pla.nter à deR espacements de 11 il 1,5. mètres en tOUJi 
Soen,s. 

CEYLMf, - Purfols cuUivé comme ombrage pour le tb'ie:r, 

~ mû:roapoerma T. et B. 

Lefi arbres appartenant A cette espèce ont été répandus dans tous les tropiques 
paT 10:8 brurun .. , 

INDOCDINR. - .. Ce,ttt esp&ce a une croissance late; est attaquée par de nornbrewr 
parasites; ou en tNJuVe de ~aux exemplAira dW\S 1~ lûrêts du TONKIN; jDats lu 
essu.is laits pour lKJD i.ntrodUL-tfOl1 sur J~ planta.tions n"ont pu dOlW~ de résultats, 

bmus: tf~PAL~~ ~ A JAVA <''Ette espèce a les mêmes utiliaatiooll qu'A. 
palltmf1U1. 

, 
:~ 

1 
\ 

Ad.-fllera plWOlÙll<1 Linn. 

Cette e.spèce~ oortlme la précédente est repandue dons tOUR les tropiques. , 
MAf .. AlSIE. ~_ Elle est utili.'Jé-e pour l'ombrage des roubs. bien flue 5e.S feull1es 

tomb6tt il: une certaine période de l'année. 
INDOCH1~. - EUt présente les mêmes inconvénieLlts que Ja précédente. A lB 

station de PhJJ~lIo, elle s'est mal dével.oppée; par contre:. à, la station de l'LI)'~ 
QUIUIg Sil ~ulture a miellll réussi e:t on Il obtenu un bon ombrage pour les caf~.iers. 

MALAISIE. - On l'utHise depuis peu pour l'ombrage- des ~iroiUers; on Il ot)h:nn 
des 'résultats 85Se1I .tisfaisants. 

IND~S tfnRLAHDA1SES. - Cette espèce C..'i,t spontanée. olll'emploit: lXJur COUller 
un étage d'ombuge dépassant les bévéas, ou en culture Q:!l.'i()oCi6e avec ces demit:rei, 

NYASSALAND. 11 en existe seulement de trè.s petites plantation'&; ltos résu)tab 
ne sont pas encourageants. 

Cette espèce semble Ure un arbre ù'olllbrage intéressant pour )' AflU:1QUE 

F..QUA'l'ORIALÉ F1tiNÇAJSE. Dans cette colonie l'ill croissance eat I .. nh'; ou en est 
eh~ore è. 10. période des essais, 

A •• drynom_ amorkanil Lill!l. 

PlaHt!,; tle taHlt: moyenne (lue J'ou trouve dau;i ta plnl~lut .1\-:. n,;~t(m"" trtJllkuk~. 
INnEs XÈEItUNDAIS§. A été introduite il JA\'A de rAMPll")~ TIlOFIC'ALE~ 

Elle y a été essaée corrune plaute de couverture mais Il trouvé peu d'utili:'iution. 
comme telle. La plante est elle se prapa~e SJr'outanétnent~ 11.101\5 eUe 
pré-.aente l'in<:onvénient de ~ en périodes de aêchereSl%! et d'~re: o.iusi un 
danger d'incendie. On l'a utilisée également à. IA\'A en culture essociée Q'(cç Je 
teck, en régions marécageuses, quand on désire supprirut!r les. gramium. Les résui­
!ab SOnt fLQSe1: satisfaisants. 

SDtRRA LEONE, ~ On a fuit des essai", de culture danf; ce pays Qil cette plante 
polISSe il. J'état sauvage; les essais n'ont pas encan:: donné de résuJtats SUm..,UlltS. 

Aadr.,.,...,...... faJcala D. C, 

INDES NllBBl.AND""""', Cette •• pèce a été introdllÎt. Il JAVA d. J'A)lÉ1UQUl! 
TROPlCALR . .on. J'a e!\Sayee dàns les plantatiOlUJ de théiers et dt< (luinquina~ Jlluh\ sans 
beaucoup de succè9. car son dévf:1oppement est Lrop iaible. 

ALBIZZIA Dllr=, 

(".ente plutôt important de la landlle ùe$ l~eguJllht('"St..", \"OtuprcnaJJt surtout 
dt:ii arbres, bien qu'tIll ct'rt!Ùh nV111br~ d~ ce4' plm1tr:>\ ~tt"Ht dt:; lium'li 1~1"·IlS\·1\ ct 
volubUe:t. On les trou'I.·e repart.is d~ les régjQn3l~s plll!S d\Ulldé!l de l'ftudL"ll l~tut1tlc:, 
PlWllettnJ. de œs mbre.s dannent. nn bon bois, L'ét."'ùft'e d'llUtre t'!(t utilisée IJour son 
tlDl.Ùl. 1Jft grand nombre de ct$ espà-ea est utiJi&é tomme arbres d'ombragto. Les 
feuille!i d'alJlr-es servent (omme fouJT~e. 

Albblfa ~. M.eu, 
(Syn. A. !ilipu.taJ.a Boiv., A. WlliJ,.Cit,aJlJ Merl., ["ca umlm:ulJUfor1JJ

'
s lWlgll .• 

l~a pu~"~ltllfll HB.5sk.) 

Im-Rs NÉElI:U.NDAlSÉS. - Cette f'~,,~ ai re<:o.D'UDundée i JAVA pour le reboi~ 
8e'IIIent des œrram.'I épu:isês qui se trouvent il. des altitudes HUe pré:se:ute 
8tlr l'espèce A. f(JkaJa l'avantagt- d~êtrr: moins att'QtJuét per les et dt n'o.iadre 
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moins 1 .. vents. EU. est ""pend""t .tt.quèe parfoÎll <1 .. c_ de Teri, .. 
h""""'. 0" J'ulilioe ."mme plonte d'ombrage pour les el parfoi, poœ 1. _aféÙ!r. 

11mB lll!I'r,,"~'R'l"I. On a obouvé qlle ",tte pl""te am4llor. la stlUet"'" du 
&QI et il IUle iJdluenee. favorable flur les théiers p:ou.ssaut sous son OC'Ibrage. On l'l1ti­
U"" auJIOl ""rame on1b",&" pour le <a !\lier (l\Lu:J ..... s. AslIAII). 

CEn.u;. -: On l'a ..... l'lle Ilgal""""'! poœ l'ombra&" des tMIer., malo les n!9ul­
tala QIlt été dé.sappoilltants. 

IND{)(.,,1fllllt - On cousidère que e'cst ua trè; b<:lu orlJre d'OIul'tflllle; Il t3L JÛltllqlle; 
s'étend bleD eu parapluie; toutefois on ne peut ('utiliser comme plante à engraÎ5 vert 
car il donne peu de: feuilb et sedégaroit l'hiver. Dans 10. région de PHu-Htl, a.u TOKJtllf, 
Il semble que çe &oit un des meilleurs arbres te càféîer, 

NV,.\SSAr,AND, - On il obtenu des résultats l'utilisant comme 
plante d'ombrage pour l<o théiers, on l'. aussi "''''''yé pour l'ombrage de. caféiers. 
~l!. ~ Cette espèœ a été cuJtivée depuis '928, on l'. utili!iée poor l'wIlb,age 

des tbéien. J'flab Jes ré.aultats ont été !tsser. mauvais, 
Co",oo ll!WlII. Cette légumine_ peut .ttel.ttdre de grand ... rI lm .... ;"",,; 

9fs b{'Jl)J('bes étalées couvrent une grande supedicit.. en donnant lUl OIIlbrage dû lus quJ 
.;:;anvient parfaitement aux plantationl' de caféierit et de Toutefoi.'f eet arbre 
a. teadBnC'e A forttttr IUle couronne trop b~. défaut qui peut corrigé par un éla. 
ga8C ttgulier pendlltlt bpremières annéel', Son bois est fragUe, et par de farœs tom.a.deB 
,ges bn\lu:hes .9Qllt .souvent brisées, ce entratne eertains t»glts dans l~ CtÙtures 
OUJb,l.tl:gécs; li est SOt1\'ent planté à des de SI à. Il mHres. Cil cam ou en 
triangle t-quJlatéral, ]1 ne vit pas et est souvent la prote de borers diverS 
qui minent rom.plè~t l'OU ttoJ1C et ses 

».w"'G~, - ] l a été introduit !\ NœsJ-Bé ver,. Oil le p1ante tous les 
ans.; e.!it !J.l1rtout ernployé au début (l'un bol!W!meut par sa croissance rapide 
Qll a Il ... ·autll+l:e A ll! déteuire par la ~nÎtC' au lur el J\ meSilre (lue lèS.4, l.1bbelt attelgm_"llt 
Jeur ta.ll1e llO.I:Illllle, Ou remploie pour jes caféien.. 

OUGA..~DA. C'est un arbre d'ombrage utile pour le caféier, 

AII> ... zta (afcata' Baker. 
(!;yn. A. 00>1"""" •• Miq., Ad.n."lhera /.Ica,. Linn.) 

INDES ",llslU,A..'lDAJSI!S. C'est u.n grand arbre II. erol ...... œ très rapide. II pro-
duit beau""up de (eujne.. et de nom br"""", nodosités. Il .. t trêtl SOuvEllt employé 
daus 1 .. plantations de théiers, où Il u dol1llé d'eneUents résultats, Si 10 sai est bon on 
peut Je planter entre les théiers sans prendre de- précautions partieulléres, S-ll~oJl trouve­
une conche duR: à. Me certaiue profondeur il faut exécuter un défaw:d:Ilent, CIU si l'on 
néglige <:oLte précautit:m, Je. arbr", r ... tent petits et oourbés. En ter_ très pau"",". 
il vaut u1!ewr pIIlnter d'abord 1"" arb, ... en pépittléres dans d .. corbeill .. , ot'" meUT< 
el place en.suite, en ks lal.s.saut dans les corbeilles. Com.m.e cet arbre doolle wt ombrage 
dense~ il faIt choWr ua grand écartement, qui varie d'ailleurs suiVànt les n:ndeWeDh 
de> thélers. Les graines oyont WI tt!gurn<:nt trés dur, Il convient pour avoir une boWle 
germittatioo de le9 tremper pendant quelQ.""" heures dons de l'eau à .50'7"" C et de 1 .. 
sem~ en.ooœ lnunides. Cette espèce a quelques ennemis; d'abord :la cerfs qui I!ll mun­
gent ... feuiRes; il héberge également l'Helopeflis: il .. t attaqué par AtanlA"f'syCJu 
.~rcblc"aJoola, Tet,~",,~JJlu biocIJ/alt.ls, fAttHJNIJ. 4ln~t que pur des cha1D_plgnons: CfJ-P-Jlo* 
diU/tl, [fslult'na tAlat;11f,4. et<:. 

Il JAVA, il .. régalement utilisé comme arbre d"ombr"&" poUT 1 .. plantations de • 
çacao~rs. caiéien~ de lernoll grass, de graminées de pra .... ies~ on l'emploie. depuis peu. 

en c:Ulture B...'i3()-clée dans les: rorêÙil, nota.a:nnent ('u régions tnontagneu."leS iniérieures 
cependant è. l.soo mètres, 

INDOCHiNE. - Il Y a été introduit déjà: depTlù longtemps dans )es parcs et jar­
dtns; depaÎ!lo 10 l'illa OR l'y empkrle comme arbre d'mubrage dans !es plantatious de 
théiers et ea&heu 5itu~!io à diver~f!::!i; altitudes, Sa croissance est mpMe; IiOJl ùoÎs est 
ca.s..~t: et II COtlSomm.e beaucoup d'eau: li est généralement uuisible aux plantations 
Wl11~ le.'1 rfJlÔon~ oit Iii :iai1'lOlJ !il',,'he L~t pmuoud'I.·; n tt,ntl il HI\.' rL'mpJa('l,~ JJ:tr ,,'alltn.·s 
eN]~ee:l 1uohlJl l·xÎh'Cmrlt-.s et Vllll'l fl;idh: li établir. Il t;:.t ln:'!'! m'Iltlillk m~ Cm/t. II/m d II. 
d'autres malailie.s e-ryploga':11l1que!;. 

CK'VLAN'. -~ ~t AlbillÎQ e...'lt cultivé depuis r880; il est largement utilisé ealut'ne 
arbre d'ombra.ge .sur k"9 pla.obtions de théiers en dCAaQUS de 1500 il est COtn~ 
IDUlIku:awt emptoy<: dan.. .. les pltmtütioo!j de caeaoye,rs; il est aussi 
br~-vent dans les plantations d'hévéas t't sert cnfiu de plante il 

ETATS FéntRË' 'MA!.Al'. Il .. t lt>lruduit depuis ,890, particulié-
leUlent pour les terrains o,rgUeu:w: lo~uds; il est excellent comll1e arbre d'omhrage léger 
pour les théiers et les ealéiers. 

COSGO B.21.G3 (KlVU). Il est utilisé comme arbre d'ombrage, $il croissa.nce y 
eet rapide; les p~iers essais ont cQITlnlcn-eé en 1':))0 et le!!; I1tbres n'OHt pas ehCOf'C 
90Lltlert des attaqut:.S des ~ytes; t~ branches .se cassent farllement, ce qui occaslontte 
de!! éclaircies dans l'ombrage. 

N':r.:;[:;au .. - Il a êt~ intrQdait ~ r93ù: il est ~ur les planhtions de cafélers 
et de théi~rs. mais l'on eU est encart! aux périodes 

N\".\SSAIA.ND, - Il est t~Ulbt; da.nsle'lplJl1ltB.tiofiS de théiet9 et ,le caféiers comnle 
arbre d'omllIage; il a' dm.wé d'a~ bons résultats d(ltL~ }es 

OUGA?mA. . - Il s'ast montré utile dans certaines 
caféiers. 

ZANZlItAR. - Il tl {,tV intrOlJt.dt ('u 11 ('HL f'lHlrlhY{' pnllr omIJrJ1~l"r It,~ j"llfll'!'I 
pJante::;:de- giloaters; il pc~ v'te; d ptrut UllliM.: pmlr l'NuhnlJ.!t' .h· .... pt<lutul;olli'., 

K~NIA, - Cet arbre St-mble avoir un ~rand avenir comme nrttre \l'olll1rragc pour 
ç-ertaÎ.IU distrlcb, mala JI est sensible- aux de r<l.ClILd. Par suite on ne 
peut recOmmander l'em.pIQi d~ cet At!Ju:ua daM- t>1~nt.Qtlons (l~ caj'éient à ~Qu5c 
~e l'exhbtnce de çetti" malad.k>; il est sensfbJe également !!.lX des Ofllt(t!!i ,-talents. 

MADAGASCAR. Est utUW l!)OO pOlir nta l~ manque de 
résietru~ aUX' eycloncs, ~ qui ,'a Il peu près: complètemeut abanoomer, 

AlI>fH1a (tIlIIfI.!liam Oli l"". 
N'YA.'lSA.l.,.lND~ - Cette: ~œ est I..ndigè-ne; on l'util~ COlome arhre d·~nbfaRp. 

eur Jes phm.tatioo5 de ea.féief5 et de t11é,œrs~ toutefois, eUe c.it mdslble aux jeunes théiers. 
SIJUtllA r.P.O-~, fi \"St employé COI011l!e' arbre d'ombrage daILi 11:,S plantatiOns 

l.ttdlgè ... d. <al'lers .t d. 
KéNIJ\, .... ~ On "asafe diitricb dt Lumbwa el de il il nt\e-

efQWa.nœ lente. a.ttE!mt t.tne tuJlJe é1ev~ avec: lUte C'Ourollire étalée; n {;mt p1antttr 
à Wl écat'tenellt dt 1" .a 18 mètre:J. 

AlIID .. ia Lal>6e1: Renth. 
,-Syn. A, L1tÎ!olt'u Bo)", /f'!i(l /eHcox)'lo" H.'l)l'ikJ, 

C'M1 ull j,,'Taud Qfh)'e: rapahlt-: ùe: IJoou.'iSCr dmiH ,la dhllul.'t tll'.~ .livt'u. 
INDE BRlTANN1QUll. - Il e:!It utilisé qnelqueioift cOlllUle arhre (lt{jM~ 

BAY. PaOV1NC'l:t3-tJm:s.s; et quelqne.(où comme arbre: de bo-rd~ le ~ IOutes 
(BEN"."', B,,",ODA). 
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IN""""""'. - 00 ""1 aperçu qu'JI demandait d .. ools _ bon, pour avoir 
une aols:»ance nocmale; il Il. cependant donné d'assez bons resultaL'j da.n9 eertaine[j 
plantatifJEUI. du TONKIN. 

MADAGASCAR. - Il a étJt Inlroduit depuis fort longtemps; il y sert d. plan'" 
d'ombrage pour le van.iIUer. le caféier, le eaeooyeT. le patchoult et de tuteur pour 
If' poivrier; il est planté tous les aM. C'est le meilleur arbre d'ombragE' E'ssayé ponr 
la régÎOU Nord-Ouet de la eo1onîe; il ne dowle pas. une ombre trop dense, et pousse 
assez.. rapidement: il est moins cassant que beaucoup d'autres; il se déracine toutefois. 
alU, eyelones; il présente l'avant.BRe de perdre totalement ses fe-uilles une partie de 
l'année, ce qui favorise la fructification du vanillier et du caféier. 

MAUIUC1C. - Il a été introduit îI y a un siècle. il est CÔIb.Wunéuœnt employé 
comme arbre d'ombrage. 

KamA. - Il une cr~95aJlce lente. mai.:! il fonne une bonne couroDDe quand iJ 
est bilfl'n développé; il a donné ~ résultat~ satisfaiunts dans IEl région de Fort 
'l'l:TQ"U; ou sLqQ{he le)\! Mpal'ClIlt."llb ~ulvallt.'I: 1..1 y 15 l11ètr~. 

CoJ..uM018. - Employé comme ombnge pour les caféiers. On y note oomme 
avantages: Je feuillage peu dense permet l'f'Jltrèe de la lumit!-re, la déoompositiOll 
facile des feuilleSl mortes, sa ramification é.tt"lldne. Il conllnf'tlCe à donner de J'OlII­
braglfl' ft. 4 a.n.s.:r:naÎB l''Ombre n'~t suffulante que lorsque l'arbre a atteint 7 atl."I. 

On note les inconvénients suivanl"i: écorce qui heberge leS fOùfntis, racine!i peu pro­
f<mdes et horlzantales. bois ne résistant p3.3 aux outagans. Les arbT.f>5 end.()tD* 
magent beaucoUp les caféiers en tomba.tlt. On eonseHle de planter 11f1'8 lubres à des 
distances de 20 mètres dans les aUée.s qui traversent les plantations de eafélen. 
Généralement employé dans le Départemt'1lt d'Antioquia. 

GUA'!t.M.u..A.. - Même usage qU't'11 Colombie. 
SALVADOR. - :Même usage qu'en Colombie. 

AI/Ruia loplumta Benlb. 

~YJA'Irf~ - Cette espêce est essayée depuis 1891 sut les plantatlons de théilfl'tS­
commlfl' un sub:stitut de5 acaci83, mais san5 succès. 

Albl.zia malacocarpa Stondl. 

C01/oMnnt SAI,VADOR, - Employé eOllUIlC orhrl' d'omlJrof,Cc pour le cllfélt'r. 
Origiuaire' de Ü)L.OMBUi:, introduit au SALVADOR où il est tr~s employé comme i).dl* 

bragt': provisoire pour les caféiers. 

Alblz.1a montana. Benth. 

IrmltS NtHllLANDAlSlCS. - Il est indigène ft JAVA, où oulerenCQlltre9OUvent 
dans la Jégion montagneuse entre 1100 et 3100 mètres; 011 l'a essayé c:omme plante: 
à engraiB vert et améUorateur du sol sur le plateau de Dieng. il 2000 mètn:s eIlvtron; 
il PO\L~ 8SSH vite:; ll1I1is présente l'inconvénient de se talllrr dlffidlement et d'êtTè 
sensible aux attaques d'un champignons formant der cécidiè:9. Il est utilliJé awsi 
comme arbre d'ombrage pout le caféier dlUlS la région de Djember. 

• , Albl .. 1a odoratl .. fm4 Bentb. 

C'est un arbre élevé, qui perd en portie ..,. feuUles. mOÙ! lamaI:! complètemeut. 
INDB BiU'I'AHNIQua:. - Il Y est indigène~ on l~uUlbe comme s.rbre d~om .. 

brage: pour le théier t't le ca!éier, mais i1 n'est pas cu1tivé cependant communé:œeDt. 
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Ny~. - 00. en essaye hl culture dep"is 1933. et on l'utiUse pour 
l'ombrage des eaftHers et des théJ.er.s. ml)is on s'est apeTçu qu'il était nuisible a.ux: 

JetUl'" thél_"" 
~I'AT5 FtDtats J.Lu.A.1S. - Il a été réeemment intTOduit de BIIUlANŒ; on 

l'utilise sur les plantatioDB de théiers, et J'on pense qu'il donnera satisfaction pour 

fodI11.Îr un ombrage léger auX tbéiers. 

Albl •• la proeera Benlb. 

brus D.s.rrANNJQUB. - 11 est indigène, on l'utîlise quelquefois comme arbTe 
d'ombrage dans ~ plantations de théiers (BOMDAV~ PROVINCES UNIES, PHNDJAB 

ct ~~r:~INg. _ Il ne semble pas présenter un grand intérêt; sa forme e.'it ll1au~ 
val~, il est t'xigeant en eau; li ~llll!t ,h·,'t tl'jl'tS dl' Tfwhws ~pnallt~ l'H"Jllr la l'ullLlrt': 

Il perd la plupart de se-s feuiHes en hlver ct lu 't'l".t;{>loltiuli n'I'LLTt IlS;;l·t; lanl: !L'Il> .1Jr.~I1-
ches lwsses sont trop fortes et s'étendent de tous ciltes, ct les braucl1es SUI)éTlt:urt:~ 
ne se répartissent pas en dÔme. 

Aly .. lc:arpua nummularlfolillS D. C. 

INU8S Ntr."Rt.AN"DAlSES. - C'est unt" plante indigène de JAVA. où on l'a cu1tlv,fof 
comb\t" plante de couverture dans le!; plantations d'hévéas, mais sans résultats. 

Alyul<:arpwr vaginal .. Y. C. 

C:B.VLAt'i. _ ,Plante: indÎ~ne:. U.ssayk cnmmt" cngraÎ5 vert pour les cocotier~. 

Arndt .. hypogaeo Linn. 

I~Dt:. HIUr/LNNJQlJl!, - L'arachide eat intTOduÎte depub longtemps:, dans ]n 

Pa2SJDEN"CIt DE DOMllAV, elle ut c.ultivée t"n a.ssolemt"llt avec le ootollluer ,poUT 
améliorel' le ~1. En EDlMANlE, ellt" e.o:;t cWtivée seule ou assocÎée au CaJanu.." 
ùLtlic'lll...1 et m aflsolement avec le sétiame. le cotonnier et le sorg]lQ. Dans la pro* 
vince d~ HrH.\Iil et ORISSA eUe est cultivée ~OJllU1e 1'1nllte fnuTT3j.!èn. mai .. t'Ilt, Il'est 
,,,mais utllL~ COII1m~ ellgrrds vert nu l'umill'(.' (II lUit..: lie l'OUV l'rltll'\', " Hn f~S,"iAM 
on a ess yé de l't"lUploylfl'r col1l.flle culture de C<.Iuverturt: daos lu plantations d orall­
gen il Jaastatlon eRptrimenule de Hatlong, ilVec .un 8UC~::l. partieL Dans l'Etat de 
CoÇm~ ,"Ile ut culUvée en .M.'!\Ole:m.ent a'rec le .In. non irrigué. 

IN~B!i NbRl •. umAlsEs. - V,uach,ide a été llitrodvite de:pu~ des siècles à 
JAVA, probablement du JU'Of'!, On l'y cultive !1D.rtout co~me plante ,:iYTière ou 
comme fourrage, mais. pa!J comme plante de couverture, ni c.orume en~a~ vert, , 

INDQOiIN'Q, _ L'amcWd~ a été introduite rlepuls longtemps. malS on ne l y 
culUrt paB !Jphlak:mt'1lt commc plante à engrAis vert. • 

M:.Ù,..usJ2. _ L'aTachide f':.'lIt cultivée avec les patates et d'autres legumes; eUe 

P.IIlre en a:i..'l.OI,"me:nt avec. les légumes et les tubercules. 
CB~~N. _ L'aracbide est cultivée Ù9.M les cocoteraîes; on a trouvé qu'elle 

convenait c.omme eIlb"lais vert, Jnais l"11e n'est ptlB beaucoup )empl~yée. . , 
NVASSAl.&N[I. NlG!ÎJl,U.. SIl!1UlA-I.20NE, TltINITÉ. - L arachide ~st clllhvee 

comme légume, mais pas comme plonte de couvert.urt". ni co~nte en~ralS vert, 
l'LB MAmucs. _ Elle e$t utUifiée comme eIlR"rm!!l \>ert, mal.'; elle n t'fit pas beau-

coup ctt1tivée dans ce but. . 



P<IR1'ô~RIC(). RIle est qUf'klUf'roi .. 1.."\lltivét' "OlllJl1i: ])hmtt' dt> f'on~t'"rture dnlt!l 
lt!8 \'t».'()(tro.lC!1'i tU l.."omLJnu!IIou aVl'(' La.;tH."" (;ujan. 

< APIUQUl! ÊQUATOIlllALB FRANÇAls't !>U ••• t tr •• répandu<. mais peu uti-
'Lqée L'OID,U1e plante de couverture. 

Athjlloota al"""""" llenth. 

Crn:r.AN Plante indigène. A éU. f'S$ayée t()mrn~ rngcais -..:<:rt pour lu cocotiers. 

Ba.uhlnit:t pU/",......... Linn, 

IN'DR B1tlTAN'NlQ't1E. Cette et~ee e$1 eultfvé<:, on l'utilise !ilpêcial.emt'Ilt 
èomme plante ornèm~ta..),p dans ln janii1ll1, ToutffweUe est efUploy~ dans: l'Etat 
de BARODA. C'Otnme plantti d"ombrag~ le long de. routes. 

INDE BIUTANbll2UB. 
..... yé. pou' l'obtention 
cornltle arhre d>œ.nbrap. 

Ba.uhlnit:t """""_ Lam. 
indIJolf11". non. la Pn'51dp"", d. BOMBA V Oll 1'0 

wrL,; dAns ['ltht de BARODA. eUe e:;t pt8~têe 

B .... 1'dnIa Wrl0fl"'" (.inn, 

IJ'DS lI>urAIINlQU~, l'ultlvé<! !!Il JlJiSAH. 011 l'utDi"" quelqu.fois comme arbre 
d''''''brag. <1_ les plBatotioo. de Ihé"rs, A BAIIODA elle .. rt d' .. b ... d'ombrage 
le Joug 00 routés. 

C_lplnia œrl""'" Willd. 

]!ÇIm BIU'l.\N'JfrQ~~ Cette- est utilisée quelquefois comme arbre 
d'vmbrage dail.9 Ja ~ dt' dans l'État de BARODA, 011 l'emploie 
également comme Ulbre d'tJUlbrllRe Je Joog des lout('s, 

11<11). BJtlTANm~o.tt" On trouve 
.... br< d'"",bragè dalla 1"" plantations 

œUe esp@œ Pmployée COnllne 
d.I'As ..... , 

CaJanPII CaJI71I· MiII,p. 
(Hyn" C. i.di,us Spreag,) 

C'est ùn>e plus ou moin. bnlssonna.nte quI est probablement origin.ai,r(o: 
de l'APR1Q~; lWJm1ent cwtivée dfill8 tous les paYi tropicau:z-. Son principal 
u!tuge cooa.hrte à fourlllr ~s l~guUlesj Hf'R grnt.hes ont Un t"Het soporifique; les fE"11U~ 
les péuvent ~tre mlWH"ées. crues 0l.1 cuites, elles ROflt égalt.'1'Qellt E1llplo"ées comme 
fOUrrage. La plante est aWlst u.tilWe eomme e11grais V't'rt, JllaÎs dllJUl l'eru.emble 
elle ne aemb1e pu très- bjeu C'onveuir à cet usaBe; eUe est purf-Qis ufiUsée comme 
tuteur pour le vanillier, 

IIlDIt BItl'TANIn§!I1II, Cette •• pèce •• t introduile depuis d.,. !!Îèc1e .. l>1Ie est 
1a:gement ,culttv-lei on. l~empl?~e pr~aque uniql.leUlent oomme plante vivt'Ure: totlte­
(01~ de.ns 1 AU..\M. eUe est u~e comlllc arbre d'OUlbrnge et comme plante à en­
graiS vert. da.tl!l lea pltmt&Uopf.I de théie:r:s, EUe est quelqudoJa cuJtivh t"SI as8OCi8~ 
tion 8Y~C lot sorgho et le cotOllllÎer, 

IN1;k"lI.'HTNK, nnti est CO'huue !'Ol,:'i le nom d'lllUhu\'Ddt', on b(')H\'l' qu'pIle 

Il lUI cllru:,·fU\'lJll"1l.t L·,dt~1lt.1Uctlt tJU\"lIUlt t,ut ~\'Ht.· lu "Illtur .. · 11rlndpdl.·; "lIt" dnliltc 
une faiLle qU1ll1tUA de vertt- e-t supporte mal la tame; tout~loi.ii on l'L"'lUlllJ)Ît 
&Ur Je pltmtatlons de en répna basse", et nloywnes comme prpmier 0IlI~ 
brB~. EU .. @st atteinte fadÏ*'mel1t par CQYliciw,ff sabtmm::"k,. 

INDES N#;RRtANllAl5&'1L EUt- est introduite depws des siècles. Elle y ESt 
cultmt-: pour le.:l grains ct les 'gOWi.W'S. COlJune pli\flt~ vh:rière. EUe e~t peu recOJll­
mandée romn1e plantt': de CCluvertu.re QU romtne plante il engrais. "ert plUèe que 
Sa crotManœ est It':ftte. qu'elle perd vite 5e$ ft'uil1efl, rl~\'ient ligJleuse et que la 
tAilI. ",t difficile, 

~1::YI..AN. HUe a t'w introduite avant On n trQUvé qu'elle éhit utile 
oomme tngrai.'1 vert dans le!'!: plnnhtions de mais t'Ilf est peu utHi~. elle 
est employée comme brisc~v~nt et coxuttue plante de c01.t'\·ertuJ'e d.ms. lrs. nouveaux 
dé-friru~ments {aits pouf insialler une t:lllture de caféiers; u-tiH&él~ également f.:omttle 
engraÏB vert dans tes plantation/;, d'bév~9S en produdion. 

MAJ .... ISJI'.:. - Cette espèce stest en général :Ol()~trff iuutiHs-.bJe pour les buts 
qui nou~ inb!r~ssent. 

PlIILIPPlN8$. Ou la plante depuis longtelUpl' t~omme plante pour huie; 
dqlUÎS peu on B e$.&ay~ de la t:'ultive:r comme- arbre li 'ombrage pour It's jeUlltS 
eaféiers. mair~ a,v€'e peu dt" SU('("@R, 

(ltJC"d.NDA. - HHe e~t utilisé... avt"C .'i.lU·('tfi. ('uHlIlIt' pll\utL· 1\ l!ugrnl:t \'l'rt et 
pOUf l'mubrage temporaire des, caféit"R t"t t1e~ th.:Îcr .... 

N'V.ilS5.iU.A'"lD. Cultivée en as.scw::iattol1 llvec le tabac et les ceréaJes~ donne 
de très bons rés'Ulta.ts; couvre très blen le ,sol. 

NrcI'fRJA. - On poursuit actuelle.mmt des esslÙs de culture. 
SIERRA :r.,;aONn. - C'e.s.t une plantt" indigèl1t> dans certaines réglons; ()11 a en 

outre introduit depuiI\ lnngtcmpa dIverses variété$: utilisée comme <lD1brage tempoo­
raire des caféie.rs. 

CONGo Bm~, -, Dett. < .. pèc. .. été introd"ôle d.puis pl""i""", aunée3: 
eUe est cultivée al.l Jardin &t.anfque d~l':ala. &. CriJÎ!+SMce est vigoUtt-Wl'e, (Elle peut 
~tre pl811tée en interlignt" comme couverture du sol et {)lJlbrage latéraL 

AI'lU!IUB nQUA'toIUA:UI PR.t.lIç ... tl'" Cett~ •• t .'Uftout cUltivé<! pour 
la production de graine$-: e.lle C'!!It C'ependlil1t €lU-"isi comme plante de oou-
verture dllJl.ll les plantations de caMiers, 

lu MAURIes. - Elle e.it utilisée da..ns quelqud 10('aJih~8 C'OIlJ1llf' pJante li en­
grai!l vert et oomme cultuœ de cnuvertuR\ 

MADACJL8l'AR. - Bien ql.11!' de cultult ancienne. elle est rQI'('f'lH'nt employée 
oomme plante d'ombragt" temporaire poUl JC'S Jtmll"S caféiers, ou comme plante à 
engrais vert; on lui repfocbe d'être difficile il eNouir par lahour, 

PU1tTO~R.tC\l. - On C'ultlve le Cuja1llu CU;lIn Ilt.'pUhi tr'N tOJlKtt:lI1(l.'l; il l'St (,Id~ 

tivé: eH associatlcm avec d'autres légume!l, et est mlployé 1..'Olwne plaute de ,--,,<,u­
verrou' ou O()mmf" engri'Ûs vert, 

'l'aDmit - Crlt. ~ est be ... oo"p '1>IIIv""_ mal. "",tO\1t comme M!gume; 
quelqudaiB an l'eDlploie ~e plaute do:> t'Ouverture datlS ~ tern,s nouvellement 
défrichées dans les plIlhtat1cms de caCAoyer:., d'agrumefi, etc. 

J .uuillUl!, - On le <wU"" depuJs '?l3; Il <!lt 
Veit!. ~t pour enrichir le sol; on ft ohtenu d~ 
~t avu Je tabac ét le tnanÎoc. 

CoLOMImi, :RE'COlWllan~ t'onmu: 4:J1Dbr age pmYisoire pout les caféIers. 



SURINAM. Il entte dans l'assolement des plantet cultivées en sols sab1onneux~ 
et est utilisé par les cultivateurs d'origine 1l8iatique. 

NolJVlU.I.E-CAI.ÉDONllt. - On le cultin~ depuis Wle cmquantaine d'années. 
Il est utilisé dans les plantations de jeunes caféiers, très peu en culture. Il semble 
n'avoir -aucun avenir. 

Calilandra Saman Grise b, 

POR'tO-RICO. - C'e.'St un arbre d'ornement qui est en observation actue1te~ 
ment Il' la Station expérimentuJe de Mayu.guez, atin de voir geS aptitttJes comme 
arbre d'ombrage pour le caféier. Ou n'a pas encore de résultats défillitib, 

Calopoganlum m_Id.- Desv, 

C'est une pl.'lUte originaire d'AMÉRIQUE tropieale. Plante rampante ou grimw 

pante. Tiges rondes, de l à 3 mètres, COllYertes d'une longue -,pubes~ence, Ne setD­
bl. pas être .xigeante au point de vue d. la qualité du sol, Semé en ligne. dis­
tantes de 1 mètR (de 8 à t2 kg. de' graines à l'ha.). il assure la couverture du 
sol au bout de six mois, Quoiqu'étant grimpant, le Calopogonoi'Unl manifeste moins 
-ce caractère qnand il est établi en terrain plat. les tiges s"enracinant à chaque 
noeud, Le tapis formé atteint de --tG à 60 CID. d'épa:i.s!M':Ur. La production de ma­
Hère verte est de 6ct tonnes à l'hectare après six mols de végétation (à Buiten1.Org), 
.ce qui représente \.155 kg. de sulfate d'ammoniaque à :)() % â l'ba. 

Le CalopogQ'lt-i-u;.,. meurt dans le courant de la saison &èche. mais il se resème 
de lui-même, Le sol resté donc poun~u d'une couverture morte quî présente -cer~ 

tains dangers d'incendie. 
D est attaqué par diverses maladies et ennemis: Rltixoctoni,a spec. div.; Pseudo­

.c(J"~ "j,.Catus; Chaulîops bisantulfl Bank.; HallÛw Jibialis Rent.: Pagria a'u1col1it 
r~.; MelaMvomyza doli(;}fos!igma de Mey. 

IPlllKS NÉ~Rf.ANDA1~KS, l':'t:tf.t Um! d~s plantes (le couverture dont 1"us~ 
~' .. t le plu. rapidement généralisé; aetueUemrt, on tend de plllS en pl ... à le t",,­
placer par Cenirosema puh8s.cetl$ ou pa.r Pu,tyayi,a 14fJanica. 11 est utlliBé pour la. CQQ­

.servation du 501 dan" les terres nouvellement défrichées devant servi! à l'ètabJ.i&.. 
sement de cultute!. à l'exception de celles destinées aux caféiers et aux théiers, 

It<D~ BJU'u.NN12Uf!!. - Il est cultivé en B~, il • été introduit en 1920, 
et a été· utilisé ..... 1"" jeunes plantations d'bévé .. mab il n'a pas donné de bon. 
ré~ldtat8 et est actuellement abandonné:. Ailleurs il est couramm.ent uti.1iM pour 
la couverture du sol. 

INDOCHINIt. - On trou:ve que c'est un excellent engrais vert, très à conseil~ 
1er. Il demande u,ne c~rta.in.c surveillance dan~ les régions ml l'on craint l'in-cendiei 
il faut lui laisser en vahlr les ligna mais dégager la culture Principale tous les mois 
envtro.n: le réensemencement naturel est très abondant: il suffit d'Wl labour ou d'un 
piochage â la fin de l'hiver et sa crobsanee recommence. 

Au To,,-.cJN, il se développe bIen .t donne un épais tapis; touldol •• ur lea sols. 
pauV't'eS et durs (comme ceui: de Phu-Hô) il ne vient bien qu'après une légère fumure 
et une Ix:lrtne preparation du teuam, 

!l!.l.uusœ, _ Cetle plante est eulUv':' depuis 1914; elle est utWaée d .... 1." 
plantation. d'hévé .. , de palmIer. li bull. et de cocotiers comme plante de oouverture 
semi~permanenre; c'est l'une des meIlleures plantes d~ couverture locales. 

Pmt.IYPDlltS. - Il Il été introdult en 191]; c'est de .. --enu une plaute de cou­
verture importante pour les jeunes cocotiers, l'abaca et les jeunes plantations 
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d'hévéas: il pousse du niveau de la mer jusqu'à une altitude de 1.400 mètres. On a 
remarqué que c'était une p1ante·hôte d'un insecte très nuisible à l'abaca appE~lé 
pague-pague (T"Qsea stfltn.lis Wlk.,) et que cettc culture souffrait bieli moins ùes at­
taques de cet insecte quand on cultivait le CaJopo€oniwn. 

A donné après deus; mois un ren<kment de 7 tonnes <le 1n.atièr~ fraiche à 11lectare. 
et de 45 tonnes après six mois. Le rendement en Sl.ote est Je 223 kg, après deux 
mois et de 732 kg. après six mois. 

Ir..e MAURIce. - Utilisé depuis H)l] comme plaute ù engrais vert, il poUS,\:iC; l ~ien 
et <JOU11c fu.cUCll11..'Ut tlC:i gmin@rl, MC n~Htmt Sp(Jllhuu~!lll·tlt. 

C0t«10 BU.t;;E. - Cette plante a. été introduite t1cpui:i lotlh.-temp~; vU la n'n­
CQlltre lk>uvent à l'état subspontané dans les terra.ins vagues. Sa croissance an débnt 
est asse~ tente, aprè:'!l elle couvre le sol d'une épaisse couche de feuillage, Sans être 
très V'Olubîle. elle doit être surveillée de près q UAltd elle est t'mpJoyée comme cou­
verture dans les pla.n.tntions arbustives; c'est pour cette raison qu'elle n'est qne rare-
1llent utilisée dans les plantations de caféiers, Au bout de deux ans envÎron, elle laisse 
percer quelques mauvaises herbes; par la suite, la de.tl51té de la couverture diminue. 
et si l'on n'intervient pas, la parcelle est bientôt envahie par les plantes adventices. 
Elle meurt en saison sèche, et constitue un danger d'incendie; se resènte d'efle·même, 

AFRIQtTI!: ÉQUA'tOlUAL~ FJlANÇAlse;;. I.e Calopcgonill1tJ entre dans l'assolemettt 
du coton et des cultures vivrièreJ'j. 

NVASSA.LANb. - 1] est cultivé depuis H~31 comme pla.ute de couverture pour le 

théier et le caféier, et pour divers usages avec les aleurites, etc. 
ZANZIBAR. Il est essayé depui..;; 1932,; il est utilisé pour l'amélioration des sols 

et comme plante de couverture dans les plantatioM de girofliers et aussi d'agnunes, 
Quand il est bien établi, i1 donne Illle couverture très \'i~ureuse. petl~ant. Wle co~e 
période; c'est la plante de rouverture qui a le plus d'avenu pour les gtroJliers arrivés 
à l'état de production. 11 ne pousse pas sous un ombrage dC'l'l---.e, 

Nmf(R1A. - l'l1ltivé depui~ Il'2;'), t:onuue plnntc Ile t:onnrturt· pour It's ('ultHft.-;o 
permwleutes: pn.J!ll!C~ li huile; CltCuùycrs, t'uf{·ier~, ngrn1tk';', OH fuit dt"if (":-",,!tj~ sur 
son utUisatlon comme engrais vert. 
~ ÜONE, - Fut introduit en 1926; il est utilisé comme plante de couverture 

dans les plantations de palmiers â buile et dans les vergers; 011 l'a essayé aussi COUUl1e 

engrais vert. 
l AW'AÏQUE. A été introduit en 1931 et ics essais de culture eonnnenœnt seu-

leUlent. 
TR.:unTÉ. - A été introduit en 192], mais est rarement utîJisé et sert seu)['!ment 

â des travaux expérimentaux. 
HONDURAS. - On Je COtlSldère oomme une boltllf' plante de COU\ierture. 

NoUVEU.B-CAl.ÉJ)tJNlf:. Il sert de plante de cou\'erture pour les caféiers et les 
-cocotiers; il n'a pas d'avenir comme plante fourragère. 

Calplll"llia aurea Ba!:er, 

XtmIA. C'est un arbre qui a été très généralement adopté romme arbre d>om-
brage semi~permanent quand il u'a pas à redQuter les attaques des chenilles qui lui 
dévorent les feulU .. , 

COIIOIIal/a bo~ Lindl. 

HONDURAS. - C'est lUle plante dont la croissan..:-e au Jéùut est lente mais qui, 
donne une assez bonne couverture. 
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COIIIWalia etIIIl(ormÜJ' D. C. 

C'est une plante volubile, quelquefois rampante, dont la taille est très variable. 
Elle est originaire de 1'lNDJt et pousse à JAVA jusqu'à 2.000 mètres;seL'Ontente des 
sols pauvres; a une croissance vigoureuse; donne des gousses énormes, vit de Il à 15 
mois; les graines sont semées en ligues à des distances de 0,3 à 1 mètre; le sol est c~uvert 
au oout de six: semaines à JAVA; les matières vertes sèches peuvent être enfoUIes au 
bout de .. à 3 mois. 

Présente l'inconvénient de ne pas L'Onvellir pour la nourriture de l'homme, ni pour 
celle du bétail. 

INDES NEERLANDAISES. - Cette espèee est indigène à JAVA; elle est recommandée 
comme plante à engrais vert, mais est peu employée comme telle. 

INDE BRITANNIQUE. - Elle est cultivée mais n'est pas employée comme plante 
de cou verture ou à engrais vert. 

INDOClIlNE. - Elle est cultivée par les indigènes; essayée sur les plantations, 
elle a donné d'assez fortes quantités de matière verte et Wle eouverture épaisse, mais 
est trop volubile et entrave le croissance des arbustes, au TONKIN, elle pent donner 
IlCllUL'Ol1p cIe Ultltl~re wrtc !'Iur bons tl·rraiu1i. mni~ ne ~e tll>vt'lopPl' hlen (IIIL' st ~l1e n 
des tuteurs; son emploi sur les plantations n'est pas à con~iJlt:r car ses rameaux très 
forts s'enroulent autour des arbustes; peut servir pour abriter les pépinières; le!'; fanes 
donnent Wl bon compost. 

M..u..A..IsIE. - Cultivée depuis 1913 mais n'a pas donné de bons résultats et y est 
de plus en plus abandonnée. 

CoNGO BELGE. - Elle est tout indiquée comme couverture du sol entre les lignes 
de C8lU1es à 9uere ou de plantes analogues; son feuillage enfoui à l'étnt vert constitue 
un excellent engrais de décomposition facile; cette plante convient parfaitement pour 
la couverture de défrichements que ,'on ne peut mettre en valeur immédiatement. 
Comme inconvénients on note la briéveté de sa période de végétation, et les attaques 
de certaine!' chenilles. On doit en particuiier l'abandonner ear elle héberge l'Helopelfis. 

ILE MAmuCB. - Elle est cultivée oomme plante à engrais vert; on si:me la plante 
entre les rangées des cannes à sucre, et on la brûle dès qu'eUe commence à Beurir. 
Utili!lée également comme plante de couverture sur les champs quI ont porté du ta­
bac. des ana.nas, etc. 

MADAGASCAR, - A été importée de MAURIC~ en 1928, cultivée entre les rangées 
de canne à sucre, de manioc, de lemon grass, de jeunes boisements d'arbres d'ombrage; 
sert surtout pour éviter l'érosion en saison des pluies et pour retenir les nitrates qui 
seraient entrainé:t par le" forte", Idllil·~. 

NYASSALANll. - Le.i es.il1ts d'utilhmtion Ol1t llOIlUé de llUluvals résultub. 
ZANZlB,AR.. - Depuis 1934 on poursuit des essais de culture, mais il est encore 

prématuré de vouloir tirer des conclusions des résultats obtenus. 
SIERltA LRO$. - On en a essayé J'emploi comme engrais vert, mais mauvais 

résuitats. 
OUGANDA. - I.e Canavalia ensifo,mis est employé aveC beaucoup de succès commc 

plante de couverture et engrais vert pour le caféier. 
NIGERIA. - Les essais de culture n'ont pas donné de résultats et cette plante a 

été abandonnée." . 
TRINITÉ. - n est utilisé comme cuit ure de eouverture et comme engrais vert; 

employé en culture associée avec les cannes à sucre mais pa! d'Wl usage général. 
HONDURAS. - Il donne Wle bonne couverture au bout de deux: mois. 
JAMAÏQUE. - Utilisé dans les bananeraies avec bons résultats. 
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PORTO-RICO. - Son emploi eonune plante de eouverture et comme ~nbJTais vert, 
surtout dans les plantations d'agrumes, se généralise. 

HAWAï. - On a obtenu après 7 mois un renùelllf:llt en grain de 4 tOimes à l'at're 
avec.m espaeement de 60 x 6 pouces, de 3,5 tOlllles avec Wl espacement de (iD x Il 
ponees et de 2,,5 tonnes avec un espacement de bo x 24 pouees. 

CASSIA Linn. 

Genre important eomprenant des arbns, des arbnstes et des plantes herbacées 
de la famille des Ugumineuses, que l'on trouve dans les parties les plus chaudes 
du monde. Plusieurs espêces contiennent de l'émodîne et des gluco!;ides semblablt!s. 
et sont employées en médeeine. Leur É:corce fountit une grande quantité de tWIl. 
Plusieurs espèces sont cultivées comme plantes ornementales. 

En général toutes les légumineuses du genre C(l~u;fa, qui' sont dépoun:ues d~ 
nooosités, nuisent aux plantes de la culture principale auxquelles t:lles sont asso 
ciées. Elles sont done à déconseiller, soit comme plante de cOll .... ~rture, soit COllWIt: 
plante tl'omlmlge. 

Caaata alata l,.iun. 

C'est une herbe gru.s.sière, légèrement boisée, pouvant atteindre 2 mètres de 
haut, indigène en A1I1tRIQUE, mais actuellement répandue dans tous les pays tro­
pieaux. 

CONGO BELGE. - Cette espêee se caractérise par une croissance vigoureuse. 
Les bIanches et les feuilles sont tendues hori:r.outalemeut et forment un omhrage 
très épais. Donne en abondance des graines ayaut une bonne faculté germinative. 

SIERRA LEONE. - Elle pousse à l'état sauvage, on pourrait remployer pour 
l'élagage. 

AFRIQUE ÉQUATORI.AJ...E FRANçAise. - Elle y croît, mais est peu employée. 

Cassio aurlculata Linn. 

INDE. - Plaute buissonnante, indl~ène; eUe est employée surtout pour la pro­
duction de tanin. Dans la Présidence de MADRAS. on ntitise les feuilles conmlt_ 
engrais verts pour les bananiers. 

Ca •• ta Fi.tula I.,i TI Il, 

C'est lUI arhre origlnnlre de l'INllH d r~plJ.llIlu !I,JIIS la parlil: la plus dHlUdt. 

de l'Asie. 
INDF; BRI'I'ANNIQUB. - Il est quelquefois employé cOUlme arbre ù'ombrage 

(BOMBAV, PltovINCES UNLES). 
MADAGASCAR. - Il a ét~ introduit en 192,5. On l'utilise comme l'Acacia Leh­

bd: mais ses feuilles ne sont pas caduques, et il donne un ombrage légÈ'rement 
plus dense. II convient mieux au cacaoyer. 

AFRIQUE ÉQUAT01I.IALE FRANÇAISE. - Peu cmployé. 

CasSÜl gNVlllis Linn. 

SALVADOR. - Employé comme arbre d'ombrage pour les eaféiers. 
lXDE BRITANNIQUE. - A été introduit ùepuis assez peu de temps dans la 

Présidence de BOMBAY, où on l'emploie comme arbre d·ombrage. 



ClJBBla hlrsuta Linn. 

Plante originaire de l'AMtRIQUE tropicale et de là introduite dans tous les 
pays tropieaux. 

INDIt BRITANN[QUE. - Cette espèce est employée comme plante de couverture 
dalls le::! plantatiolL't de caféil.!rs, ::I1Irtout dalll't la Présidl!l1l'e tIt! Maùras. 

INDItS NÉeRLANDAISes. - Elle a été introduite depuis longtemps à JAVA où 
on en recommande l'emploi comme plaute de couverture, mais où on ne l'emploie 
jamais comme telle. 

INDOCHINE. - Elle a été introduite également, mais elle n'y réussit que dans 
les bons sols; supporte mal les tailles et est trop encombrante; on l'utilise eepen~ 
dant quelquefois comme premier ombrage sur les jeunes plantations de caféiers .. 

CEYLAN. - Elle est employée eomme plante de eouverture sur les plantations 
de théiers, et exceptionnellement comme engrais vert. 

MAr...usm. - Employée. Elle donne des résultats assez satisfaisants. 
lI,B MAURICE. - Employée depuis 1930 comme plânte à engrais vert, mais 

ne lutte pas aussi bIen contre les mauvaises herbes que certaines autres légumineu­
ses telles qiIe Mueuna uJilis et Phaseolus lunatus. 

NYASSALAND. - Cultivée depuis 1926, comme plante de haie et de couverture, 
dons les plantations de caféiers et d'agrumes; mauvais résultats. 

OUGANDA. - Utilisée quelquefois comme engrais vert. 

C .... sla jtllJanica Linn. 

INDes NftICRtANDAI!~S. - Arbre originaire d~ JAVA et ùe SUMATMA. 
INDE BRl'l'ANNIQUE. - Quelquefois cultivé comme arbre d'ombrage. 
MAURICE. - Utilisé comme arbre d'ombrage. 
ZANZŒAR. - Utilisé pour l'ombrage des jeunes giroftlers en pépinière. 

ClJBBia laetJigafIJ Willd. 
(Syn. C. gyandifloya Desf.). 

IND~ NÉBRI.ANDAISBS. - Plante originaire d'AMÉRIQUE, introduitE" depuis 
longtemps à JAVA où on l'a essayée comme plante à engrais vert dans les planta­
tioDs de théiers; mais n'est pas recOIwn(U1dée comme telle, car sa croissance est trop 
lente, que les plantes deviennent ligneuses, forment peu de nodosités, et qu'elle· 
est attaquée par le. champignon gris du quinquina et par CoYliûum salmoll.icoloy. 

Casala Leschenaultlana D.C. 

C'est une espèce différant très peu de C. mimosoides. 
INDItS N~ERI.ANDAlSES. - A été employée à JAVA dans les plautations de 

théiers, mais rarement. 
INDOCHINE, - Elle est considérée comme bonne Il essayer; elle présen,te le 

grand avantage de pouvoir e.tre enHeI11~n('ée ellalltolUlie ct en hiver, époque à laquelle 
la plupart des légumineuses lévent mal; toutefois donne peu de matière verte; 
les feuill.e!l se décomposent mal; demande un sol bien préparé et relativement 
riche; est souvent attaquée par des cheniUes. 

HONDURAS. - Employée comme plante à engrais vert durant la saison des 
pluies. 
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C .... ala rrwrglnma Roxb. 

INDE BRITANNlQlffl. - Introduite depuis peu dans la Présiden·ce de BOMBA V • 
où on l'utilise comme arbre d'ombrage, 

Ca •• la mlm05Olde. Linn. 

Plante d'l\Ill' hautl'tlC tll' n,l.~ il I,.~ 1I1('.tn·, tri'l-! ":lriahlt, flili POlHIS(' dt· (1 t\ 

2000 mètre::! ùans les pays tropicaux.; elle forme Ül'S I1od()sit~s; sa ('Coi:;sam'e nit 
rapide; produit beaucoup de 5elUeUCes; se sèlue spoutauément; c'est une Lonne 
plante de couverture qui supprime bieu les graminées, et vit environ huit mois. 

INDE BRITANNIQUE, - Elle est employée comme plante de couverture dans 
tes plantations de théiers et d'hévéas (Présidence de :M.ADRAS). 

INDES NÉERLANDAISES, - A été essayée comme plante à engrais vert, maili 
n'a pas donné satisfaction, fournissant une production de matière verte trop faihle: 
..0 tonnes de ~fltière fraîche, ou 1.349 C]x. d'azote par ht'ctare correspondant fi 6.7 
quintaux de sulfate d'ammoniaque. 

INDOCHINE;. - UtiHsée également (voir l'espèce précédente). 
CEYLAN. - Hlle E"st employée dans les plantation8 de théiers comme plante· 

d'ombrage. 
CONGO BELGE, - Elle a été introduite il y a qnelques années; elle prospère 

biE"n, a une croissan('e et une germination parfRites, et couvre rapidement le $01; 
enrichit légèrement le sol en humus; doit être employée en interligne; donne un om~ 
brage asscz dense: des essais de taille n'ont donné aucun résultat; la plante donne 
cependant des rejets. 

HONDUR.-\S. - Utilisée commE" plantE" à engrois vert dnC<lut la saison dt':'! 
pluif's, 

Cass/a multljuga Rich. 

INDES NÉERLANDAISES. - Employée à JAVA pour former Wl énan prolect~ur 
supérieur dans les jeune~ forêts et les reboisements, notamment en mauvaises 

Casala nod08a Bueh-Ham. 

INDE BRITANlI.'1QUE. - On l'emploie quelquefois comme arbre d'ombrage dans 
les plantations de théiers (Présidence de BOMBAY, ASSAM). 

CassfIJ obtusifoliD. Linn. 

Plante originaire de l'AMÉR1QUF. du SUD, actuellement répandue dans tous les 
pays tropicaux. EUe a une hauteur de 1 à 1,5 mètre à JAVA, on la culth'e jusqu'à 
800 mètres. 

INDES NÉERI,ANDAISItS. - Elle a été utilisée connne plante de ('ouverture, 
mais n'a pas donné satisfaction, car elle est sensible aux c1lampignons dt' racilles. 

CassfIJ ocddentalls Linn. 

Plante originaire prohnblement de l'AMÉRIQU to:, trouv(-(' adudJ('I1l('nt tlaJHI tOllM 
les pays tropicaux. 

INDR BRITANNIQUE. - Elle n'y est pas utili"lée. 
INDl1;S NÉERLANDAISES. - A JAVA, elle a été essayée comme plante à engrais 

vert, mais sans succès. 



HAI...uSIQ.. - EUe .est employée quelquef~b da~ les pla.utatioru! de coco­
tJenk comme pl.a.nte de couverture, eUe a Wle croissance vigoureufle. 

CONGO BSI,Glt, - C'est u.n petit arbulite t\ rameaUX et feuilles peu nombreux, 
ne donne qu'uu ombrage laible et n'étou1le pas les mauvaises herbes, Perd rapide­
ment s.e8 feuilles et meurt Elpri's quelques Dl0Ü; de vé:glétation; t~Bi répandu, peut 
être employé en interligne comme ombrage latéral Jégf'r. On s'est api..'T~u qu'n 
était quelquefois atteJnt d'une maladie des feuilles qtd lf':11 provoqnalt la chute 
prématurée, on n'a pas trouvé l'agent de il't'tte maladie. 

HAWAï. - Rendements en graines par hectare: 6,6 touneS avec un espacement 
de 60 x 6 pouces, 3 tonnes aveC' un espacement de 60 x 12 pouces, J.2 tOIlJ,leS avec 
uu espacement de 60 x '14 }Xluces. 

CQsla p""'"ar!a D.C. 

IN1les Ntunu.AN'DAt.'U!:S. - Cette espèce n Hé el'll'laylée il. JAVA, 0':1 t'Ile Il formé 
ulle hnlllll' l'ouvl'r1l1n', ll\'l'(' Hl'IIII)'I (h'll1'il', m •• li:! dUIlII(.' p .... 11 dt· lIIaUt,\n: v(·rh'. 

HmmUllA5. - tille a lété utlll14ée. elle il fourni UU olubrage dense, mais 
donne peu de graines et ne se resèrne pas spontanément. 

Cassla pumlla !,am. 

C'est Me herJ.,e rampante poussant jusqu'à ..1000 mètres A JAVA; utilisée quel­
quefob contre les éboulementB; supprime bien les mauvaises herbes; résiste bien à 
l'humidité et aux pluie!Si; une seule plante peut couVTir Q nœtres l'aTTés; couvre le 
eol aD bout de ~ mois et demi, fleurit au bout de.iix mois; pr~nte l'inconvénient 
d'avoir des grains trop petit! qu '00 est Obligé de selDer SUl' couehe avant leur nUst' 
en place d~Jinitive. 

I~ BJUl'A.NNJQ~~. - Indigène, mais n'est pa9 employée pour les fins qui 
nous Intéressent. 

I:!ffiES N~IU,A....~DAls..ItS. A J A .... ". n'est pas utilisée cotnme plaute à engrai:a 
vert. 

INDOCllTNK. - Elle ~nvient seoulement allX sols légers, les rlllUeaux ne s'éten~ 
dent guMe t\ phm de [ mètre de ln 8oucll~ et ne s'enrsc1nent pas facilement. ilsS<lnt 
.Il IDO:Îtié dressés et fo.rm~t un tapis d'environ -,w C'1lt. d'~paisseUf; en hiver la 
végétation ,'arrête et une proportion as~ forte de pJwlte3 meurt. Le réelbemence­
nient n[Lturel est en général hOtl, 

C ..... 10 renig..... W.U. 

L~DI$ BRl'I--'!NNlQlrS. -.. Introduite depuis quelques temps dans Ja Présidence 
de BOMBAV, QÙ on l'utill.w: comme plW1te d'ombrage. 

CQS/a ""mperflmwns Vent. 

INDE BaITAR!'lIQUl.'f.. - Utilbée quelquefois comme culture de cou,,'erture daJl9 
les plantations de caléiers danq la Présidence d(" MAl1B.AS. 

C ..... /a siam..,. Lam. 
(Syn. C. (loJ'idfJ Vah.l.) 

Arh~ de ta..ilJt> moyenne qw.- J'on trauv@ dans 10llte ta r~giOll des INDES. 
hm!! BIU'rA ... "lNIQUB. - 'Cultiv~: il 5efuble avoir un grood avenir comme en­

grais vert. 

- ]1)9-

INDOCHINE. _ On considèn que grice iL mm enracÎnetnent piv~taut. il n'est 
pas dangereWl: pour la culture print.-IpaJe au poi~t de vue éo"aporat[,on: 11 r~!nste bien 
au vent et fournit du bon hois d'œu,'re; on dOIt le plantf'r à un ecartement a.SgeZ 
grand, ('.lU il donn~ une ombre dense; on l'i!trte jf'Utle pour le faire étaler: peut être 

employé égolement comme brise*vent. 
Il,E M~-\UIUCB. ~ Bien établi, on l'utUi~ r-omme arbre d'ombrage, 
CONGO RJ!LGE, - Tl a les même5 utili."atiom que C. specl!.Jhills. 
ZARZ.lBAR. Il e!t employé- ('ornme arbre d'ombrage pour lr-s girofliers, mai!'! 

les e;s."iais q'ont pas donné: de résultats 1rès satisfa.iMJ1ts. 

Caula S/eb .. _ D. C. 

SIERRA LEONE. ~ Croît ~pontanément, on l'utilise pOlll l'ombrage, biell que 

la crois.'umr-e ~It lente. 

Ca .... ta Sophsra Linu, 

CONGO BELGE. _ C'est une espèce qui ressemble i'i première vue li C. oa:idsn­
taris: on l'emploie dans les mfmes b\1ts que ce dernier; elle présente l'a.vantage de ne 
pas ]>@rrlre ses ft'UiJles si rapidement; elle vit longtemps et donne de nombreuses 

graines. 

C~ss/a sp«:tobills D. C. 

C'est une plante arboreSCt!nte. . ' • 
CC.lN(;O BELG~. - Employé comlne ombrage, Il :1. une CrOl5.'illnCe faCile, malS 

n'atteint pas de grandes db::neJl.'.iou8; ne pt"ut cODvenir que pourl'ombr3~e de planta­
tions arhu."itives; préM'nte le gI'flJ1.d ineonvénient d'avoir un enracinement SU~)e~del 
il~ qui l'expoM!. au déracinement pnr le vent et llUit aux plantes dt' la C'.ulture pr1nClp~Le 
auxquelles il est as.~ci~; se- lai"iiW tailler trl-J.i facilement; coupé a .';0 cm, du sol 
il donne des rejets tr~1l VigOure-llX qui peuvent atteLnd,re pJu~ de ~eux'lJlIètres de !oug: 
taLUp ainsi jJ donne un ombrage très dense et eonvlendralt bIen pour ..:'onvru de 
targes interlignes, mais traité de la sorte. ne domle que peu de graines. . 

Cm.oMBIii. _ Arbre atteignant IIne hauteur de 8 Il 10 mètres, trè"l utile comme 

oRlbra~e pOlir Je~ r-aféier5, Son hot", rlsil'lte h.Îen lUI veut. 

Cassio strobll ....... H. R. et K. 

COlj)),IAlE. _ Comme arbTP. d'ombrage pOlIr Jet! cllféiers, Le boi~ de cet arbre 
n'étant pas solide et Ilia vie étant courte, il est plutôt indiqué: conuueombragc provisoire. 

C ..... la Tora Linn. 

C'~st une berb~ éri.R~~ qui poL1s-'te. A JA.VA, ju:;.qu'à 1000 Joètres. On la trouve dans 
tOlttc l'Asie tropleale, Elle t'St três ra'lIJfiée, couvre le 501 au boutd ... deux mois et demi 
qURlld on l'ensemence à de'!l écartements de 0.,3 x 0.45 1:0..: meurt au ùout de. un an. 

I~DH I:J-Rtt"NNIQl~, - Indfgène on r'utiliSt:" comme engrais vert pour le nz ùans 
left PaOV1l'n:S5 CENTKA~ et cotnme engrais vert il."n bJénléral dans l'Etat de Ù)CIIIN; 

dans- les autres région!il de l'INDE .BllITA!'mlQUE, on nt'. l'utili<if pas pour les tins qui 

n011$ occupent. 
TNDBS N~.àIU .. umAI9K5. - On peut la reeotnl11allder comme plante à engrais 

~ pour 1cs thé-ien-, mai"! ... Ue ~t cependant peu employée oomme telle. 



CoNI;tl HR'l~tt - Ott ()(!II~ qu'cm lM1l1rraU Itt-'mploye'f ~n interllgl1-..: elle COUV1\:" 
bkrt le Ml; la r'U\lVlP'rtu~ ne. d~l)ftJl!te uue êp.ll,ls'll!tlr de 50 cnl. 

OU""'''A. Indlp. IJtllllIi <:Omm. engrais vert. 
HtlNUlilL\S UtW9é ... omnH~ @tigrais vert pt'ndRnt tQ saison des phües. 

CENTIIOSEMA D.C. 

Ge:t::!.ft 'C'OOtenant des plante!! herba.c~s volubiles cl quelqueIois lîgnf~s de la 
1amOle d!$ Légumm~uaeSl, qu~ l'on trQuve daus,l'AMÊluQ.UB TROPfCAI.S. 

C..,._ma Plumie"* nenth. 

Plnnte grimpante odginaire de l'AMl1:RIQUP; tropi~,.dc. 

IbiDJ! H'RnANNIQ~. - Utilisé dans certaines régions «l:Ulme plante de C'QUverture 
et plfÙ1t~ à. engrais \"ert; il été f!!!Ftayr en BIR.~.,e sur les jetm-es ~véas-, mals n'a pas 
dorure de bons rt'.su.ltats et B ~té nh311donné. 

lNDltS Ntmu.A.."WA.l.SltS. _. A été introduit dep1.1is .lm longtempi il JAVA; QJl le 
plante sUr lesl!!llX9 pas trop nlauvau~ ~ le~ wgiontl bu,,'\8e5 COlnme plante decou"erlure 
pour l'l,km etl~ cocotier. On a obtenu après 6 mai.'i un rendement de 16 tonnes de 
matIè'rt' frab:he :l. l'ha •• la matière séchr (\umprmd 17.4 pour cent. l,e rendt'JUent en 
uote t'St d~ (.8 kg. li. J'hKtare corrt"l'ipou.dant f\ .14Q kg, dE" Hullnte d'ammoniaque. 

1~J')(IC1UNK, - 11 a été- illtroduit i:'JJ Il',.t,, rie JA\'A; il lionne lrJliiA(.~ hült.q n;"lUntti 
sur certllil1~ plW1tU.tioIlI~. 
~. - DtilW depuis. cornJn(' CQuvertllft' semj~pel'TlllUleflte des hévéasr 

et eomme couvertnre. pel",,,,,,.,,t. pour les ~orotier8; n'a pu donné comvl!ttfDent 
sati"lfaction. 

1I.B MAuRIeR. lntrodu.tt il )' a sept a.ns di:' C~(..AN, on ne l>y cultive pM 
bcaw:ôUp èomm~ eugraJ.'i vert. 

CONGO RltLGP.,. 'Lü plante est rampante. ~u voluùile; de C'mtssam"e tr~1 
Jenle au tWbut~ plll~ur. s8fC'lnget> wnt néct"!t!1üirrH avant qne la terœ nt' soit rom· 
pl~u:m('nt fct"ou\"f'rte; f-tlrtT'lt'. une c011C'he peu épwsse de verdure; d<mne des graines 
en abondaJ1œ. 

Nlf.antLl. - On est en triÙn de Il~yrr C'Olllr.rtt engrais vert. avec le mal". 
!'iVA&5AI~ND, ~ UUUsé depuis 19'J7 r:onnne plante de couverture puur le C('I­

f~ft': rOutlllts nlOyt"tl1lo, 

Z~'l.JBAlL. - On co.mnU:l'Rce A l'em<ayer; pfi5 ~ de dSllltata 
SIBRRA. LlDO~1it - On l'utililM: CCI hune plttnte de CùtIv~rture en association avE'c 

PUEranlA fava'Aun. 
Tar.arlt, - On l'a introduit eu H)jO, On l'eseD~e expérimentalement COIT.IIJle 

plwe de couvtrtuR', mais il n'est pas encore d'u!iage OOllr!U1t. 
OUCASDA. Employé flE"puls 1':11" Otlnlnlt' plant. d. cou,·t.'r1ure potU' Je eaféier: 

an a trœvé qu'il CI)J1VI!J1aÛ !.ien pOUT le:! UOUVP!W% dé[riebt'mt'nht, t1J..a1S il lJ'est 
pas beauooup utitiJJê. 

c..mr..._ .p~. Bentb. 

Es~ grimpaDte distribuée Ja.r~eln't'nt da.ns lE's payK tropkAlUX. 
IND,Q..q ~t~N~AISlt.S, A JAVA, eUe est tr~s SQuvent employée en mélange 

a\'e1! PtteNniZ 1al'ant ra :inf trl'i ph.nta.tions d'~véai. de cocotiers. de palmiers à 
bulle; tre. répàlldue à.pui, )912. 

INDE BRJ'rANNIQUE Elle y a été introdwte, maia n'a pas donné de bot1$ré~ 
!'luttats. 

-',1.01-

INhioK'IIINR, __ ou t."l. rt'{'(julIlumde l'e1l1ploi ~Ilr lt!~ di4r1dtl'lUI."11t t'lU dle~' dé­
-fend bien contre la v~~~tut10Jl advi.'flik ..... l'Rf t'fnürt' IIH JI,,' Ju n'('OmlUnl~1 k pUI'l \~UII!' k~ 
diIllats ~ càr eUe évapore troll d'eau, 11 taut le ~url"eülc:r car ... llegrullpe r"l'lh:m4'ul 
lIu.- la ('Ultnr~ principalll!; ditüdl~ fi détruîr~ à ~iltJ~ de aott enradllement pro(:m~d" 
Donne deli quantités iU1portontes de ms.tit-re "\ferte, Ct de nombreusel'i ~OdâS1,tcS: 
on ~ml!lidèR qn~ c'est la merî1leure plante de couverture IJQUT les plautabOlls d hé­
véa:q, et de cafeiers de ba~ et de moyE:'flUe 

MAUlSJR, Cultivee depuis 1911; des .meilleures plantts {le cOU M 

vert.we locale' utiUH R\lrtout sur les plantatlons d'héveas, dE" rahnins li huite et 

de coCotiefs, ' 
CHYI..A.S. _ II est employé largement diUlS les nou\~eaux dHrkhements destinés 

Â la planta.tion d-'hévé.Qfi~ trouvé ronv.ettBble ~atement pour les rocotiers, mais P(~U 
employA . 

CnNGO HliI..GR, Il est plU5 \'olubile que 1'C'~pèc. prfcédente. a une croL'i."'iancer 
plus "igoureuse ct donne pIuS de g,rainCSl; il donne uue cùuehede ,-eldure!rès (,o,!",pac~e. 
étouffant toute ma.uvaise herbe; 3OUV,",nt dfUl5 les plantation., d hé\"ea.<l 
el dt' palmierl't à bulle rour la' t"OuverhlN du .'JeW ou cn 4lsMt<:iatiQU avec Ca{o-

IUJt?0"ÙSHt mw(uftoicU.f et Puuana itlf'tJw1w. 
)lAfA\C;A5CAiL __ JI t'.st employé; il Il une végétation t"Iubérante, mais la failJle 

ptoduC"tioo de ~Înt'5 ohliMe à le mu.ltIplier PU: bouture. • ,. 
(Wt!ANV,\ NItHlt' d('_ !'(IUvt'nnrt .. tn ..... Ilhk fHtUr k .. pluutatlH1Ul ,.", t'Jlü,u·r.K. 
NVA5 ...... t.AKll. _._ fi e!:l( utill~ llcpuL'J l(J~7, t'UilllU'-' (lluat\.· th· ,'Hln'l,rltlr,' tltlllC 

1~ caiéiers avec des résultat$. sattsj'.aÎs(t.uts. 
Z4NlTBAR. Employé d~UlN 19~:l (~OUlm~ plante de couverture et til1\élîor-ateur 

du 001 dans les plantH-nonfJ dt' girofliers; ln plante ft Une Cf{jlYnnt:-e trio.;, lorte et con­
tinue à p<lllsser ave~ exubéran~ quand elle e,'j:t étahlie; peUL resh~r deux ans san!i 

avoir besoin d'être régénme. 
AU1l1Ql1B: ÉQUATOiUA!.R FRANÇAISE.. - :a~9yé au Jardin ô'essflis de Dri\;t.t.a-

,'il1e mais Mns ré!liultaL., appf~ciab]es. 
TfuNrril- _ A étéintrodult.e en 19.11 de CS'VLA~; l'':ssoyèe comme plnnt~ oe C<)uver,. 

ture, meJs n'eiit pas em.'ore employée, 
UOh'>UilAS. - C'l"st une bonne plauu dt! couverture. 
J A)(AÏQW .. - Introduit depub:; 193~ j) est utilisé pour 1(1 couverture- permanente 

des bSll\a1J.je~~ des caféiers, deft agrumes; exccnents résultaLiII,' mois ne seDlblfl: pa. •• 
convenir pour pousser à l'ombre. 

NOUYI:t:I.I.E-CALÉDONl.'R. 11tiJisé f'omm@ plan:t~ de couverture pout' les caffiers. 
$llRfNAM, ~ Il donne de bons résnltota da.us It>s suJH glah;eu.x. 

Ci"," arldfnum Linn. 

INDli. BRtT-'NN12U1t. - Cultivé comme C'l.IlLUfV tlérol~ 'h·~c Tc riT., al1n d'amé· 
liorer le 5Ql: eu A.ssAM. on a trouvé fJu'll t,'QU'i/'t'IIUÎt L"01UlllC (·Ilp!raL., Vl't't. 

NVASS.u...AND. ~ Emplo~ depuis [915 poUf la r,;uQvDtion'des sols, 

Cliforia eaJanllo1.ia l3entb. 

(Syn. C. Ml1/or#oliIJ Pott) l-/Iùrocarpunt cUlü'fltloli1frn PresL 
N'iJf;r(ltllrP'WYN rdU5vJfl Haœk.' 

c·... llJl petit buis_ ".LUigi. 
INnK BI:lI1'AliNfQUIf, - N'est pas trè$ ronunun, 
INDOCumJ{, N"a pas été C!1SHy~ !mI' les plnnttltioos~ 



!!mES NtsRI.ANDAISIlS. - Souvent employé à 1 AVA; lutroduit depuis 1000g­
. temps d'AMmuQuB pour protéger les terrasses contN! l'érosion, peu employé col:W1le 

ffigrais vert, 
~\'I,.A.v. - Est cultivé en baie palU' éviter l'érosion du sol. et conune source 

d'engrais vert dans lei pJantatious de tbéiers; dan~ Ica plantations d'hévéas, nouvel­
lement défrichées. est employé comme engrais vert, 

MAJ. •• \lSm. - 11 est employé jusqu'à un L'f!rtain point COmUle haie de eontour 
ùans les ('ultures de thé; tuais u'est pas populaire. 

CONC.o n"I.(~ft. - C'e:tt un petit arbull~ tk croiliswlœ plutôt lentl'; on le sème 
à 50 cm. en tous sens; il de1UQnde plu.'IJleurs mois av.ant de couvrir Je sol complè. 
tentent; fi dortne u.n hou ombrage. sans toutefois étouffer toutes les ntauvaises herbes' 
des vides peuvent sc fonner sur les lignes. laissant apparaître les mauvaises herbe$~ 
cette plante Il un enracinemeut très fort qui peut nuire aux plantes de c\Ûture. 

NYASSALAND, - Il est employé comme haie dans les cultures en terra.~; 
donne des résultats assez satisfaiSél1ltS. 

lente~UGANDA. - UtiliSé depuis 1:9.32 comme engrais vert, mais croissance trop 

Cllfwia T ........... Linn. 

C'est wte plante volubile. 
INDE BIUTANNTQUE. Indigène, mai, pas cultivée 

vert. 
eomme plante à engrais 

INDES NÉI!RIv\NDAlSltS. Indîg~ue .à J AV A# mais pas cultivée comme engrais 
vert. 

CEVI,.4... ..... - On a fait des essa.is pour l'utiUser comme engrais vert dans les 
plantations de théiers, mais on n'a pas continué les essais. 

CROTALARIA Dili. 

C'est un ~nre qui comprend de nombreuses espoèC'Q de plantes herbacées que 
l'on trouv~ da.ns toutes les régklns les chaudes du monde, et que l'on a essayées 
depuis quelque temps pour J'obtention verts. 

Crolalarla ae/cul"",, Buch.·H.m. 

CONGO BELGE. - Herbe ayant une cinquantaine de centimètres de hauteur; 
germination très lente; développement lent au ùébut, ta suite très rapîde; forme 
une couverture, étouffe très bien l~s mauvaises mais se préte 3.S.sez mal à 
l'enfouissement. Attire tOlL'J les Hémiptèr~s nuisibl~s au cotonltier; plante-hôte de 
certaines maladies: Alter"aria, la frisolée, etc. 

INDes N.tlUtLANDAlS8S. Essayé à JAVA mais mauvais résultats COmme en-
grais vert. 

Crorararla alo:f<l· Buch.- HaUl. 

hID.F3 NÉm:u....ANDAIus. Se trouve à l'état sauvage à JAVA à des altitudes 
de (00 à 300 m. dam. les ~fo\l!j 01,) il Y a une moul\S()n est prononc..'ée. Rmployée 
IJIU'fol8 110tlr prot;.l{cr k:ol terru.'\~s contre le k"SHiva.:e, uvee de t«-9 OoslH réluUo.ts à 
SUMATRA: en semant à JO ctn, en tous 8ellS, on obtient une couverture C01nplête qui 
résiste bien A la sécheresse et aux pluies; longévité moyenne; ne devient pas très 

Iignell.ge; OOnne beaucoup de graines; peut ~tre fauchée plusieurs fois en donnant 
de borut reudements en matière verte; présente ":inconvénient d'être attaquét:: par 
des insectes. ' 

INDOCHINE. - Utilisée comme engrais vert Sljr les p1antations de théiers. ùe 
caféiers et de quinquina des Hauts-Plateaux; donne de bous résu!tats ùans ta régiQu 
d .. BOLQVJ<N (LAOS). 

OUGANDA. - Employée comme couverture pour les pIautatious <le caféiers, 
avec dt· hous résultats. 

ZANZIIIAK. - On commence à l'(~s,.'Ulycr; on n oht('1I1I lIll\,: lri'~ hOllHc g~'rmluotlon 
et Ulle croissance satisfaisante. 

Crotalarla anagyroides· li. D. et K. 

1NDES NtaRl.ANDAISF.S. - C'est un arbuste ramifié atteignant :2 à 3 tnètres 
de haut. A Buitenzorg, il atteint Wle taille de 2.50 m. aprè$ trois mois de végéta­
tiOl1et de.3 m. apréssix mois. En culture pure (lignes distantes dc 40 cm. et J30 kg. 
de graines il l'ha.) il produit environ 53 tonnes de matière l'erte il. l'hectare en 
.. mois de végétation. soit 1.100 kg. de sulfate d'ammoniaque à "l0 % à l'bectare. 
C'est dans les régious basses qu'il pousse avec le plus de vigueur quoiqu'il donne en· 
con: d'excellents résultabs au dessus de 1.000 m. Dans ces rones froides. sa crotssan('e 
est beaucoup plus lente. Produit des graines en grande abondance à la condition 
d'être semé à grand écartement danB un endroit ensoleillé. t.e pouvoir genninatif 
des .semences peut être augmenté par un trempage de cinquante minutes dans l'acide 
sulfurique ooncentré, sul,,-j d'un lavage à J'eau courante. 

Comme maladies et ennemis principaux: Septabasidium bogorlense; Corlù:ium 
.salmo1ticolor; Ganodemta pseud,,/efreum; Rhitortom'a, 'tu:+talifola; Scle,otium Rollsii 
Pa-rodiella Spegazzinii; CePhaku,os viu.su1ts; Ragmus imPO'1twilas. t,'llelopellis pond 
sur la phmtc..>. 

INUIt BRlTA~NIQUE. - Cette e~pêce a été tntIlxtuit\,. Halll'l ln l'n.:sid(·ucc "k 
BoMBAY, on l'essaie en ce moment comme plante de couverture et COll111le 
vert dans les plantations de cocotiers des fermes du Gouvernement. 
1931 en BIRMANIP;. mais avee mauvais résultats par suite de la 
nation. 

INDES N!iERr.ANDAlSl!S. A été introduit en 1919 du jardin botanique de 
Buenos Aires; trouvé très utile com.me plante à comme am brage provi-
soire. Poux les culture annuelles a les mêmes que le C. Pour 
le! plantes vivaces on L'emploie OOIrUne pour res et 1~t. 
girofliers. et co.n:une engrais vert dans le-s de théiers; en forêt comme 
culture a~iét> quand il y a des essences autres que le teck et notartttnent dans 
les régions montagneuses. 

INDOCHlNE:. - Il peut att~indre facilement 2:,:;0 nl, ; son feuillage est abondant; 
il e.!it tl.l$tique. peu exigeant quant au sol; fournit beaucoup d~ matière vert~ â 
l'ha.: 105.000 kg. par an. Se maintient 2: à 3 ans, donnant z à .3 coupes par an; 
maUteureusement se Jignitie rapid~ment. a en outre l'inconvénient d'abdter certains 
parasites du caléier et du t1téier. Il est utilisé pour occuper le terrain immétHàte~ 
ment après le défrichement: parfois employé sur les j~une~ l)lantatiofl.s de caféiers ou 
d·hévéa."l~ mal., il ahsorhe ne xro.~it quantité"" d·,,'ùu. 

MAI.A1SII.{. - UUliMé df.!)mls l()ll ('Omme pianh' ,Je t-'nttvdhlft' !inr k'" plantll> 
tions de cocotiers, palmiers à huile, théiers. cafêiers; çultîvé ù 'une manière générale. 
et considéré comme une des meilleure plaute de couverture arbustive. 



CBYl.A.N, Utilisé depuis 192,5; on l'à trouvé convenable comme engrais vert 
pour ~es théiers et: les COCOtl~S matS pas très employé oomme tel; employé oomWe 

~n!:s8J~e v;~~::s les planUtlOns d'hévéas nouvellement défrichées et 1eR planta~ 

PHIuPPINItS. Employé depuis J915 cotnme engrais vert et comme plante 
de couverture. On a obtenu après :a mois un rendement de 23 tonnes de lUatiè 
fratche à l'ha, ; 6 mois. de 64 tonnes. Le rendement en azote est de 94 6 kg,e 
après 'l: mois et 283.8 kg. après .5 mois. ' . 

CONGO BELGE. Il peut atteindre 4 mètres; sa croissance est vigoureuse' il 
est planté en interligne et protège bien le 801 mais il se 11 "fi. • it . . 
utilt"lé dans les plantations, . gm e assez v e, rarement 

Z.o\NZlllAR. Vient d'étrc ml .. li l'essai; les premiers resultah sont excellent:.! 
NIGbU., Essayé depuis 1929. •. 
NYAS.~"'D, t'tiliAé eontme plante de ha.i t 

mais avec de faibles résultats. e e comme culture de COlwcrtnre. 

I
NOUVIU,f,It-CAutOONIP.. ActueUe1Uc"ut eml)loy<1 (,011l1)l{' plante dt, ('vu\'('rhJf'(' 

sur ~ phmtut!ol1s de l'u{êf~rs, 

l':ru:NI1':'i!. Indigène,. quelquefois employé comme engrais vert, m,"Iis l''''' corn. 
munément. 

HONDURAS, 

leur aération. 
Utilisé pôUr })f(>voquer la brisure des terres t~rdes et pennettn: 

cult 
P(~.Rlro. Essayé à la fifatlon expérimentale de Mava.-.ut"z UL'li. sa 

ure nest - ~ • 

de ;!IAWAI, grain après 9 mois: 1250 kg. à l'ha. avec un espacement 
X 6 pouces, 890 kg. avec un espacement de 60 x 12 pouces 58() kg à l'ha 

avec un espacement de 60 x 24 pouœs. ". 

C"YL'''. Essayé 
SQnt pa.'i enoore (."OWtus 

Crotalarla Brownri Bert. 

1919 comme source d'engrajs vert; les résultats: ne 
manière dénnitive. 

Crottt.larIa cleomifolla Welw <J[ Baker. 

OUGANDA, 

I""w. 
Utilisé comme plante à engrais vert, mai!'> h croi."dnn(e est. trop 

Crotalarla ferrugl_ Grah. 

bmp;s NtrUH.Ar.."DAISES, - PlantE' indigène de JAVA oi\ on l'emploie parfois 
corn,me p!ftte Il engrais vert et pour fi)[er les terra. ... "W"!i; bJen qn'elle pousse li l'état 
8Q\1\iage. MS les rerrain:i ensoleillés. elle tolère anssi nn ombrage as;qez dense' 
résiste bJt:11 â la ~('here.qse ~t aux plui~· yit un àJi' donne be d ain • 
at1:3qué-e par les inseçtes, ' . aUl"oup e gr ES; pelI 

Crotalarla Grantùura Har". 

tière I!~:~. -:-~!iBayée, mai~ résultat:l Doo .~ti<Uai.,ant8, car donne peu de rna­

oem:t~ .. r. Reudements en srain .. Il l'ha. après 8 mois: ].215 kg avec un espa. 
k e 00 X 6 z,:u5 avec tu1 espacement de 60 x n pOUCt"'R et 180() 

g. avec un espacement 00 x 24 pouces. 

Crotalaria incana Linn. 

CEyr,A-~. - Essay~ comme source d'engrais vert pour les thêiers. "lais aban~ 
dounée, 

CEYI.A';. 

d011née, 

Cl'Otalarla intermedia Kotscby. 

E!lsa:yée comme source d'engrais vert pour les théiers. ntaiq aban~ 

OtJCA~DA. Essayée <'omme engrai~ vert pour le caiéier; exceJ1ent résultat. 
HûNDUR.'$. - Essayée, mais san.q résultats car n'ombrage pas bien. 

Crotalarla il1antulen.l. Welw. et Baker. 

Crotalarla Jwteea· Linn. 

INl>1SS Nfte:lU.,ANDA[SHS. - C'est une plante il1ùigène à J A\-'A, Sa dur~ de 
végétatioll est de 163 jours (101 jours pour arriver à la floraison). I~n six mois dIe 
dOlUle 100 tonnes de mati~re verte à l'hectare. A JAVA est a.. .. !';ez sou\'ent employée 
comme en~rais vert pmu les cultures de plantes aWll1elleli par les indigènes; en cul­
tures irriguées, on sème en général quand le terrain eat tn jachère, ou bien dans 
les interlignes de la plunte d'assolement :maïs. tabae, etc.) et l'on enfouit quand 
le!' tr:wanx de préparation du terrain pour le riz commencent. Dans le~ terrains 
nou irrl~uês, on ~le parfoi~ entre hl premièTf' /;\Ole de maïs dans le but de ferti­
User la deux:ièrne sole. On le maniOC', ou. le riz de montagne, ou la canne à :lucre. 
Utilisée aussi COmme- plante à engrais vert dans les plantations de tahac des PR1NCI­

l'AlITÉS de JAVA. Peu employée dans les cultures vh~ace~~ théiers, hévé.us, etc .. l'ar 
la hrith-eté de sa vi.e est.plutôt jugée comme un inconvénient. 

INDE RRITAN1'1QUÉ. - Très répandu, Dans la préddence de MADJitAS, il 
est utiH~ surtout comme engrai<J vert pour les r'z\~res. Dans la Préddence de 
BoMBAY, il est utiliRé l.."'t)mtt1e engrais vert poUT le tabac, 1a canne à ancre, le riz, 
l'f:lcu;\HM COr4CiMd. Je snrgho; entre éKa1t~mt1lt .1ans l'i\.~Af.)I('uli.mt du ri~. rarement 
(·mployé t'ntmH(! p)unll..' tic {'uuVt."rlun· pour r;J.;r,r/,IIHl'lwlht:, t'fIwl',lIwltilU', :\11 
BeN(;,:u.i, cultiyé cOnatte engrai~ vert nvte le riz dt! mUHt.aglj{·. A Bllli\ll, ndtiv{· 
comlue engrais V€rt avec la canne à sucre; lltUiRé unl(lUemeut cOUl1ne vert 
pour le riz à OJUSSA. li été récemment introduit dans l~ l~OVINCE..q """'TI' lU"", 
a8~cié aux cultures suivantes' b1é. riz, C"3nne à sucre, OTallge, ntaugu~1i, tabl\h', t"tl", 

Dans l'Etat de COCHIN utilisé comme engrais vert pour la t'aune à Sll('re. Hu 
ASSA).1 ("elit un bon engrais vert pour la <:anne à sucre; on l'ntHîse aU$Si ('omm\! 
engrais vert pour le tabac H les théiers. 

I~ï>OCHlNE. - Il Y est introduit depuis longtemps. On Ee cultive en a'1.SOlement 
avec le riz ou des plantes vivrières; actuellement i1 est abandonné; n'a pas dOlUlé 
de bons résultats comme engrais vert. 

CgV'tAN. - Il est utilisé en assolement avec le comn, l'Eleu$ine CQTi'lC((.'IJ.U, le 
tabac et le maïs; il sert d'engrais vert pour le riz et le tabac; on a obtenu des résul­
tats satÙ:ifaiAants en l'employant comme engrais vert; toutefoi, n'est pas tr~s 

MAl.A.ISm. A donné des résultats non satisfaisants au cours del:! 
CONGO BELGB. - On le considère comme une plante peu intéressante comme 

engrais vert ou comme plàJite de €Ouverture; donne un ombrage léger, 



MAURICE. A été introduit mals il n'est pas suffisammènt résistant au vent 
et sa longévité est trop courte: e.c;sayé comtne en,!{raiZOl vetf. 

N\:'ASSAJ.ANU. JntroduJt cn 19101 il dOllue ùe très b01Hl ré.!lultats Comme eu-
grais vert pour le tabac et Je maïs, 

PlnLIr'I'INES, Introduit depuis 1927, on l'utilise COmme engrais vert. On a 
obtenu après deux mois un rendement moyen de 30 % tonnes de matière fraîche il 
l'ha, après six mois d(> 103 tonnes, Le rendement en ~zote est de 2582 kg à l'ha 
après deux mois et de 2931 5 kg 6 mois. ,. 

RHoD~sm MF4UDIONAU. donné d'excellents résultats comme en~'Tais 
vert sur dlverSle'S plantes annuelles (mais, pomme de terre) et sur les agrumes. 

RHODtSIB DU NORD. Utilisé comme engrais vert. 
1'R.rNITÉ, Utilisé jusqu'à UQ certain point co1llme plante de couverture 

et comme engrais vert sur la canne à sucre. 

eaféi~r~~ANDA. S'e!tt tn()1ltré très utile comme engrais vert sur les plnntatiol1s de 

HONDURAS, N>a pas donné satisfaction car il est élevé, ligneux et produit 
peu de matière verte. 

PoRTo-Rl(X). Cultivé dans les plantations d'arbres fruittent et les champ~ 
de canne à sucre; donne de bons résultats comme engrais vert. 

SUJUNAM. Les essais n'ont été couronnés de succès. 
HAWAt Le rendement est aprè."I 6 mols de J065 kg à l'ha aveC Ult 

('SrH1t'el1tf'IJt de 60 x 6 POUt't"X. dt> i 1.1:0 UVL'C lUi e~p!1(:~nll'Ht dé (;() X Il pOUCl'9 t"t 
tle 675 nvec un ~"pacemelJt de 00 X 24 pouces, 

Crotalarl4 labWTlifolÙJ Linn. 

,.INl)l\S NtERLANDAlSBS. - Essayé c<ltnme engrais vert Sur les plantations'de 
theIe.rs; mais dorute peu de matière verte. 

Crotalarl4 natalmsl,. E. G. Baker. 
OUGANDA. Espèee ind~ne qui y est très utile C<mltne engrais vert. 

Crotalarl4 recta Stend. 
OUC..ANDA. Espèce indigène qui y est très utile comme engrais vert. 

Crotalaria retua-a Linn. 

INV:e Iblf1:'ANN12UJ:t', fndigètne; mais elles est ntilisée seulenlent dans 
J'Etat de COCHIN comme vert, 

INDES Indigène à JAVA; emplo:yée comme plante à engrais 
vert, mais ne donne pu satÎsfa<"UOll, 

A.alll!l1l' F,!,1JATORIAI.F. l'RANÇAISK. Utilisée dans les palmeraies et j"" pl.n-
t",Uous de cafl.hers~ cependant peu répandue. Vonne plus de matière verte et est 
plus robuste que C, stria/a. ~ 

Crotalaria serlœa Retz. 

(Syn. C. sP'dahilis Roth.) 
T!u:NITË. Introduite enviroo en on l'emploie jusqu'à un certain point 

stations expérimentales. comme plante de 
HONDURAS. 
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NYASSAlAND. Eluployêe depuis H):J2 comme engrais vert, plaute de ('OUver-
ture et plaute fourragère avec ré~ult"t.1l, !m.tisfaisant~, 

Crotalaria strlata D. C. 
(8yn. C. SaUiana Andr" C. iavanica Jungh.) 

Probablement originaire de l',AFRIQUE tropkale. 
INDES NltERLANDAISES. A été depuis longtemps introduite à JAVA, où: elle 

est essay~e sans succès. 
INDE BRlTANNIQUE, I!' .. :~t indigène dans certaiues régions; dans la Présidence 

de MADRAS on l'utilise comme plante de rouvert"re dans les plantations d'hévéas; 
dans le Cercle de MUI..MeLN on l'emploie comme engrai~ vert avec su('('~s; mais on 
n'a pas obtenu de résultats intéressants ponr éviter l'érosion du sol; dans la Prési­
dence de BOMBAY, utilisée comm(> engrais vert dtulS les cocoteraies. 

INDo<:ItIKE. - Elle est bisannuelle; bien pourvue de nodositéb; ne dépa., ..... "ie guère 
l,jO m,;.se CQutente de sols médiocres; donne 10,000 kg. de matière verte par hectare 
et par an; ne semble intéressante qu'aux basses altitudes; resemée chaque armée. 
elle peut arriver à fournir trois eoupes; employée comme producteur de matir-re velte 
et premier ombrage sur les jeWle:S plantations; son utilisation comme engrais vert 
sur rizière se généraUsè dans -certaines est faeilement atteinte par Cm·ticiulII 
sqlmonü;oltw, et pour cela doit dep, plantntiolls fi~{'('~ de t'aft·Ît, .. r~ (,t hfvt-us. 

(.''';''',AN, _. A étè t.':'l'4nyéc (~liml' l'hlutc li ('l1grnÎ.o;; \'('rl 11111.1. .. Il t'-tt'· trou\'t··~· 

inférieure aux autres espè<.'es de Cr"taJ".'I'ia, 
OUGAt."DA. Indigène, On l'emploie comme plante à ellgraJs vert, mais pousse 

lentement. ' 
ZANZIBAR. Utilisée depuis peu, semble donner de bons espoirs toutefois, 

en saison sèche est très attaquée par les insectes. 
'IJuNrrt:. - Introduite en jusqu'à un certain point comme plante 

de couverture. surtout dans les 
HONDURAS. Il C<mStitue la me:illeure à engrais v~rt que l'ou ait essayée: 

donne beaucoup de donne un bon se resème spOlttanément; pousse 
sous un ombrage léger; bien à ln sécheresse et aux inondations. 

PmtTo~RICO. Est considérée comme Ja lég:~mineu.se la plus économique ponr 
le pays; utilisée surtout comme engrais vert et plante de couverture; employée prUIA 
cipalement dans 1es plantations d'agrumes et d'arbres fruitiers; tlOmle des rendements 
en' matières vertes atteignant 16,8 tonn.es Il l'acre. 

SUlUNJ.)(. Employé avec succès dllllS les sol8 sablonneux. 

Crotalarl4 usa ....... _I,.· Baker. 

C'efit une espèce se rapprochant IH,'tut(,ffi11) fit- lu prt'<ct>til.'ntt" Hwis ,l'WH' «rols 
Sal1M.' plu ... yi~nnrettse. C'e~t un peUt flrhri~",';ut ')(' 1 1\ 1,:;11 lU, dt· ÎuuH('llr, ii\'t't' 

feuilles trèe; abondantes. Ils est de J'Afrique OrÎentuJe, A l}uitt~nzorJ.t" 

la productiOt1 de mutière verte est à 52 tonnes il l'hectare après six mois de 
végétation. soit 785 kg. de sulfate d'ammoniaque li 20 à J'ha, Sa longévité est 
assez variable et dépend beaucoup des conditions locales et des tailles appli(Juées. 
En moyenne elle varie de un an et demi il deux ans et demi. Semee en lignes djs­
tantes de go cm, en sol riche, ou de 50~60 cm, en 001 pauvre, cette légumineuse 
assure la converture du terrain au bout de trois moîs envirou. Supporte aussi bien 
la taille que Te.pnrosi4 candida à condition que le plan de taille soit élevé de quelques 
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centimètres à chaque intervention. Le pouvoir germinatif de la graine peut être 
amélioré par un traitemmt de trente minutes à l'acide sulfuriqlle concentré, immer­
sion suivie d'un séjour de 15 heures dans de l'eau courante. 

Maladies et ennemis: Sd"otium Rollsii; Co,'icim .. salmO'Hscolo,,' Pa,odidla Spe­
garranii; Septobasidium CinchQ1lae; Ragmws imp0l'twndas: Epicaula yufipes; Xyleb01"Ws 

spec. div., etc. 
INDES NÉERI.ANDAISBS. - Introduit en 1916 de l'ancienne APRIQVg ORIENTAI.E 

allemaude à JAVA. Semé comme plante précédant le maïs, les pommes de terre, le 
tabac et le manioc sur les sols arides; employ~ aussi par endroits pour le riz irrigué. 
L'usage pour les plantes vivaces se limite aux théiers: utilisé aussi en sylviculture 
comme culture associée à toutes les e.c;.sences, excepté alL"C tecks, notamment en 

montagne. 
INDOCHINE. - Il est bisannuel; a un enracinemeut léger; bien pourvu de nodo­

sités; atteint 2 m. en moyenne; demande d'assez bons sols; ne donne pas de résul­
hlhl en terrains très mauvais. Fournit de 10 à 1.15.000 kil:. ne matière verte ft l'hec­
tnTl' l't pltr lUI. :o!lIppnrtl' '.1 (\ .1 "01l1)('S pur !ln. A l'll\'untu).!l' th, m.' pn~ :4(.' Ii~niflt'r, 
n'est pas encombrant et s'arrache très ai~ment; puise l'e:au e:1l !turfaœ d pur suite 
ne gêne pas la culture principale; ne semble pas abriter de parasites nuisibles au 
caféier et au théier; est donc recommandable, à tous points de vue, sur sols moyens. 
Utilisé comme plante à engrais vert et premier ombrage sur les plantations de théiers, 
de caféiers et d'hévéas; depuis quelques années est également utilisé comme engrais 
vert en assolement avec le riz et les plantes vivrières; cette crotalaire n'a pas réussi 
sur les sob de Phu-Hô au TONKIN. 

PHILIPPINES. - Introduit depuis janvier 19.14· 
CEVIAN. _ 1ntroduit avant 1922; utilisé comme engrais vert et haie de con­

tour dans les plantations de théiers, mais sans bons résultats; utilisé comm~ engrais 
vert dans les plantations d'hévéas nouvellement défrie:hées; trouvé convenable comme 
engrais vert pour les cocotier5, mais peu employé. 

MAI..AJSlE. - 11 est utilisé comme plante de couverture danS les plantations 
de palmiers à huile, de théiers et de caféiers, est parmi les meilleures plantes de cou­
verture buissonnant~. 

CONGO BELGE- - Il a une croissanee vigoureuse se lignifie peu, constitue une 
plante de couverture de valeur; employé en interligne, donne Wl ombrage latéral de 
nt'nsité moyenne qui peut t'1re réglé par recépage. 

NVASSAI,ANIl. - - HtiHsl- (h'plli:-~ IfIJI "0111111" l~lI~rni!'l Vl~rt l't plnlltl' (ll' l'OI1Ver~ 
ture sur les plantatioll!; de théil'rs et de l~affiers; bons résultlltS. 

ZANZIBAR. - On a commencé à l'essayer en 1934; la germination est bonne et 
la croissanee convt'nable. 

TRlNnt. ""'--- Cultivé dans les stations expérimentales. 
PHIT,IPPINES. - Introduit depuis 1924; on a obtenu après deux mois un ren· 

dement moyen de 166,) tonnes de matière fraiche à l'ha. et après 6 mois de 83 tonnes. 
Le rendement en azote fut de 178,4 kg. à l'ha. après deux mois et de 4[0,3 kg. 
après 6 moi:>. 

HONDURAS. - A donné de bons résultats comme engrais vert. 
PORTO-RICO~ ....:.. A été introduite en 1921 par la Station expérimentale fédérale; 

son emploi ne s'est pas beaucoup répandu. 
JAMAïQUÈ. - Introduit en 1932, donne de bons résultats dans les plantations 

de bananiers et d'agrumes situées à de basses altitudes; utilisé également dans les 
plantations de caféiers. 
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SURTNAM. - C'est la sellle plante à engrais vert qui pou.:ise bien sur les sols 
sablonneux pallVTe8. 

HAWAï. - Le rendement en grain s'élève après 7 mois à 1.040 kg. à l'ha. avec 
un espacement de 6 X 60 pouces, à 1.310 kg. avec U11 espacement de Il X 60 pouces 
et à. 927 kg. avec un espacement de 24 X 60 pouces. 

Crotalarla Valetoni/ Baker. 

INDES NtE:RLANDAISES. - Indigène à JAVA; recommandée COUllue plante il 
engrais vert, mais pas employée comme telle. 

INDOCHINE - Sa fructificatiou est mauvaise, sa durée de végétation courte; 
toutefois en très bons sols peut donner uue grande quantité de matière l'erte, et 
pourrait être employée pour la fabrication de composts. 

MALAISIE. - On a fait des essais, depuis 19)2. mais les résultats Sont douteux· 
TRINITÉ. - Introduite en 1930, cultivée seulement dans le. .. stations expérimen­

tales. 

Crotalarla IUE!rrucosa 1.iuli. 

INDES NÉERI.ANDAISES. - Plante qui pousse abondamment à l'état sauvage, 
et qui peut être une culture de couv~rture utilisable quelquefois; malheureusement 
est sensible à l'attaque de certains champignons, et par suite: n'est pas à recommander. 

MALAISIE. - Essayée depuis peu comme plante de l'ouverture buissonnante; 
la durée de végétation est courte. 

Cl"OIfalarla uiœ/lina Ker. 

HONDURAS. - Res~emble à C. anaify,oides, eUe a une croissance vigoureuse, 
fournit un ombrage dense en peu de temps. 

CyamOpftS psoraloilles D.C. 

INDE BRITANNIQUE. - F...spèce indigène. Ou l'utilise dans la PRÉSIDENCE DE: 
BOMBAV comme plante de couverture dans les cultures de gingembre; en outre les 
feuilles tombées sur le sol sont employées comme engrais vert; employée également 
dans l'Etat de BARODA comme engrais vert. 

CyiUra alba Liock. 

KÉNIA - Cet arbre provenant des ILES CANARIF;S est employé comme arbre 
d'ombrage temporaire. Il crott très rapidement, mais n'a pa!; été trouvé aUSsi satis­
faisant que Sesbania punctata. 

Dalbergia assamica Beoth. 

IND-E BRrfANNIQUE. - Employé comme arbre d'ombrage par les planteurs 
de théiers m ASSAM. 

CEYLAN. - Utilisé depuis 1927 comme arbre d'ombrage pour les tbéiers, les 
résultats !iont prometteurs. 

KtNIA. - Introduit récemment, il semble devoir rendre des servkes comme 
arbre d'ombrage pennanent; on suggère de le planter â un écartement de 9 lIIètres 
en tous sens. 
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DallHrglu laft/ofla Roltb, 

INUit llRl'tANNfQ:UE. - 11ltllg~tW. on l'utiliM' qut'lqut'foi,.~ )hQts pa., ('on1nluné~ 
ment, pour l'ombrage des théi .... et des caféiers (l"rkiden"" ù. MAD",,", l'ltovJJ«:&S 
tlNmJ;), 

DtlUHrrgla S~ Jlo"b, 

]NDE BlU"I'ANNlQUB. - Indigène, utilisé CQUlme arbre d'ODlbmgr {BOM.1JAY~ 

PIIont"c •• -U"""', hNDJAB). 

DEBRIS 1,01U, 

Geun" oomprenant des pt~tcs ligoew5eS volubiles et des arbres de petite taille 
de la famille d-es. LéglJmineuses, que rOll trouve généralement dans les uopiquf!!'), 
Que.lques ~pèceS sont utïlisées 00IIlll\e arbres d'ombrage et engraiit vert. Frusieùrs 
plantl!:8 appartenant à. œ genre .s<nlt vénéne-lJ6eS pour lP.S pois.'ions, la substance 
t(ŒiqUf' étant la roténone et qut'lques l'ésfltes, Certilines d't'l1tre eUes .'iOO.t employée.&. 
11_ la l.bricatiOll dœ iru«:tlcid .... 

Derrûr "'lbar~' Baker, 
(B>"" Dmi, """opkr/la l'QI., V"",UiI """"""ylla V!d, 

Ilr.,cltypftnl1t1, fflicrl1phyUHui ~i.), 

M.Al.Alsm. ~ Cette e:'Ipèq- e-st h)H OOlume arbre d'on3br,Qgt 
léger pour les théiers; on n'a pas enCOre 

INDes NÉERI,.ANDAISES. -- EmpJoy~ «lIDDle arlJtle d'ombrage dans les plan-
tations de caféiers, de thékrs. de Â JAVA; ton utilisatwu diminue car les 
pla.ntes protégée9 f:inissent par StJ.uifrjr la. oonC'UfTPnœ d@s racmei, 

INDOCIIINÉ. - 11 a une: Cl'oi$9CSJlce tré$ rapide t!t rt!gullère: $uppo.:rle bien la 
taUle et résiste au vent; c'~t un arbre à tronc .fin et à. rameaux. retombanb; il ne 
prend pM, pendant les premî;,r"" 1\IUlée!, un grand développen .... t en largeur et 
doIt donc .Ir. planté assez .. né. Lo""lU'OIl l'uun..e """,me producteur d:eUSl'aIo 
vm:1., on peut adopter l'é(:arlement de 6 ~tze.s eu. tou,s R:IlI!I; c011berve ses feuilles 
en hivlt!r. Utilisé sur œrtaùu:s plautatious de tbéter"tt et de caféiers, SOD ini:lumœ 
sur ta végétation de; caféiers SI! fait s4mtir dès 1t:.S prcmiê-res années. 

CoNGo Bltt.mt - n a. urn: croissa.nce tr~ lente; il donne un ombrage tzb 
léSer et assez peu étendu; sort enracinement est ULlieZ silperfiei~l, et U entre t1J.t en 
~e avec les racines de la eult~ principale; 5rnH't'!'n,.t abattu pat les to.r~ 

nada. 

INDU JtMl'rANNIQUH. - l?lupk.yè CUUllilt url,fl" tt'OJUlnAge tllUù les pluutatlous. 
d. lbéi_ de l'ASS ..... 

]NDOCBI"'I. - N'y .. t P" enCOTe .. dlioamm ... t "",périment<', mals somble 
p~ter )'" _. quolités que)., p1'!céd ... t pour l'ombrage 00 caféi ... et 11IBers. 

D!"l:f,a.t(. - Utilisé d~Îs trios longtemps f!()mme arbre d>~br~ pour les. 
théier9. mais a,,--ec peu de succès. 

NVA!lSALA>ID, - UtlllJlé dopuls '9:J1 pour l'ombrage tOOy .... d .. <afél_ et 
tb"m'~ résulta.ts. tt~ satiafatsunts. 
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DESMODIUM J).-v, 

Gèl.re eOll1lJrt'unnL une qUllll11té f'(Jm,hlti-mhll" j!e lllnnh'l't ht:rhud·~',Ii l1 ,1'arhm~h'l1 
de la fwllil1e des IAgumln.eQ.:ae5, tA\Je l'ou trOUH tians Irs lieux belUj:ipllèll'~. s\lr~ 
tout daWi la régioo tJ:Qpicale, 110 petit nombre d'entrr elles vivent aussi dalJs la 
régiOD sUbtropicaJe, On C'OflIUit plusieurs f"sptot'es OODUlIe étant con~mnlées volon­
tiers ~ l@ bétail, d probablemmt aucune rh-flUe. eUes n'est dangereuse pow les 
animaux. Plusieurs ont été fi.'SSayees oomm!: ~ngrais vt:'rt aux INDUS NÉElU...ANDAJ,Sb.'S, 
et beau~up a'\'C(! succès, 

Eu INDOC"Rl,Na, 1ft Des.tmli~TlJI 5elllblènt mjeux convenir aux sols COfUp8Ct,s 
des plantations que les CSt.;,sfQ, Il (l'st probable aas.-.i qu'ils apportenhm.e plusgraUl)e 
dose d'awte atrno.'tphérlque ('ur Jtwur& racines sont gunties de nodosités. 

Damodlum ad~ D.C. 

ZM."'ZI1LU(. - Espb in(1i~le ~mplo;,"ée dans les plantations dt girofliers; elle 
a une crois. ... ance trbs bonne .sous Wl otnbrage dense et persistant. 

SlBlUtA LEoNll, - A été essayé san,S résultat comme' plante de couverture 
dans les phslltaUol'lS de palmiers â huUe, 

Damodtum auriçullltum ne. 
1~11J{ IjltITANNIQllIt, lndiJ..,~tH', mat."l pUI'i «1II111o)'{o pOlir )t':'I jju~ (1111 lions JIl-

té ..... _t. 
INDES NtUUU.ANDAIDS, lnrli~ne; mais pas employé comme engrlli!i vert. 

Doramod/um dùcolor 'Qg. 

APlUflUJS ÊUUA'roJH.A..f..2 'F'Jt..u;ç.uS& A été eJJ:périmenté au jardin ii'easa.i'S' 
de Braulii\'i1]r:. Présente J'a:'IiHntage: de pou\'ott se propager naturellement av*!<: 
raclJJté, 

De:.smod/mn nrp/_m D,C. 

INow; N~A~ Indigène à Java.; recommandé ("'(')1I1We pJant<' 
centre le lessIvage ft plallte à engrais vert pour lés théiers et les hévéas. mai!; n'est 
pas souvent "",ploy~. 

PHILIPPINES. - 11 existe un certain nombre de \ ariétis de cette: espec,. I)()uvilnt 
être utili~es pour la CCluvr:rture du :vol 

Damodtum "'p""low Wall. 

h,no(.'1lf:oW. t:tlH,re; u th,. fctlU~!t éprd""!'Il"" ,-·t n~rlun'~ l'Of: .lél·l,)lllpO~tml Il,'1' 
lentement. l<;tJ hl'Y€r rUes tomhent pre30que toute. .. C"t fOr1lloot un paHH.s épai'll; 
~~~usemmt les SCUllS rtus.sissent dîffidlemtnt et les ptantes supportent ma1 Ja 

De:.smotll.u.m dlmorphum Wclw, ex. Bale. 

NYASSALAND, 

plante de couveri.ure: et 
îlldi~ne nti1i."Sée avec de très bon$ ré-SlÙtats conllUe­

engra.is vert. drulB les pfautatian~ de théiers, 
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Desmodtwn eleg_ Benth. 

INDOCHll'{E, vole D. cepllaJotes. 

Deamodlmn gangetû:um D.C. 

INDES NltBRUNDAISES. - A été trouvé à l'état spontané dans une plantation 
d'hévéas de la partie centrale de JAVA oil il a formé Wle couverture dense aprè-s qu'on 
eut abandonné le système de ~ c1ean weeding D. Fructification abondante et par suite 
la couverture se régénère spontanément. 

INDE BRITANNIQUE. - Indigène, mais pas employé comme plante à engrais 
vert. 

De8modlmn gyrans D.C. 

INDE BRITANNIQUE. - Indigène, mais pu employé. 
INDES N.tuuu..ANDA1SE;S. - Indigt-ne à. JAVA, mais pas de valellf comme plante 

à engrais vert, 

Deamodlum gyroldes D.C. 

INDB BRITANNIQUE. - C'est une plante buissonnante qui a été introduite; elle 
est cultivée comme plante de couverture. 

CEYI.AN. - Il est e5Saye comme engrais vert pour les plantations de théiers, 
ainsi que pour celles d"hévéas. 

INDES NÉERLANDAISES. - Indigène à JAVA où on le recommande comme 
engrais vert pour les caféiers et les hévéas, mais n'a pas été employé comme tel. 

INDoCHINE. - C'est un bel arbuste à croissance très rapide. On le trouve en 
abondance dans les montagnes du nord du TONKIN. Ne donne pas de très grosses 
quantités de maHère verte, et celle-ci se décompose très vite; pourrait être employé 
comme abri sur les jeunes plantations de caféiers. 

MALAlSIB. - Est employé dans les cocoteraies, mais est trop ligneux. 
CONGO BBI.GE. - Il a été semé depuis 1933: il a une croissance luxuriante, les 

plantes ont atteint 3,50 m. de hauteur en un an. Pourrait conveuir comme engrais 
vert. 

NYASSALAND. - Utilisé depuis 1932, comme plante de haie sur les terrasses 
dans les plantations de théiers, mais résultats peu satisfaisants. 

TR.INrrt. - Introouit il y a 10 ans environ, et efl."l;ayé expérimentalement, 
PUrt cultivé nutrement. 

Desmodimn polycarpo<t D.C. 
(Syn. D. heterocaf'pwn D.C., D. p"f'puf'eu1f2 Hook.~ 

INDES NgERI.ANDAISES. - Indigène à. JAVA, où la fonne rampante est employée 
quelquefois comme plante à engrais vert pour les théiers. 

INDE BanANNlQUB. - Indigène, mai~ pas utilisée' pour l-=s fins qui nous inté­
ressent. 

INDOClDNE~ - Un essai de culture a donné d'asse:r.: bons résultats sur une 
plantation de caféiers. La plante est assez rustique, mais elle demande beaucoup 
d'eau; elle ne se développe que pendant les mois d'été; en autonme elle fructifie 
abondamment, puis sèche complètement; en hiver, on ne voit que quelques poUMeS 
chétives au ras des souches les plus vigoureuses. La reprise de la végétation est très 
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tardive; Je réensemencement naturel est bon, mais il fant faire un binage au prùl­
temps afin que les jennes plantes ne soient pas gênées par les mauvaises herbes . 

. Fournit toutefois peu de matière verte. Intéressante à Conserver dans le ~t deau 
weeding J) lorsqu'on veut assurer la couverture du sol par sélection des légumineuses 
arborigènes; tient assez bien le sol. 

Desmodimn m.terophyllum D.C. 
INDE BRITANNIQUE. - Herbe rampante pas employée. 
INDES NÉERI,ANDAISES. - Indigène à JAVA, mais pas de valeur comme engrais 

vert. 

INDOCHINE. - Rustique, sa végétation se maintient assez bien en hiver; peut 
former une couverture assez serrée, mais sa végétation n'est pas assez forte ponr 
empêcher le passage des herbes. 

CE;YLA--lf. - Indigène. Essayé comme engrais vert pour les cocotiers. 

Desmodlum Intortum D.C. Fawc. et Rendle. 

INDES NfŒKT,ANDATSES. - A été trouvé à l'état snuvn~e secondnin· fi JAVA, 
mal" pU.11 employé cOlllme engrais v-=rt. 

Dumodlmn latifolium nc. 
INDE BRITAN~"'lQUE. - Plante subérigée de 1 à oz mètres de hauteur; pas 

employée. 
INDES NÉEJU,ANDAJSES. - Indigène à JAVA; recommandée parfois comnIe en­

grais vert, mais pas employée. 
INDOCHINE. - A des feuilles épaisses et coriaces qui se décomposeut très lente­

ment; en hiver elles tombent et forment un paillis épais; les semis !'.Out difficile à 
réuB."iir: les plantes supportent mal la taille. 

TRINITÉ. - Cultivée mais pas utilisée. 

Desmodlmn ovalifolium Wall. 

INDE BRITANNIQUE. - Plante subérigée indigène, mais pas employ6e. 
INOOCJUNE. - Indigène, plante de couverture employée contre l'érosion; n'a 

pas donné dans le .!lud d'aussi bons résultats qu'au TONKIN; végétation un peu lente 
au début; Couvre cependant bien le terrain et résiste à la sécheresse; ne réussit qu'en 
moyenne et haute altitlules; intéressante car pent se dévt'lopper parfaitement SOllHo 

le COI1'\'ert cie plulltntful1:t et :tl..' (·olltl..'1111' dt' tI..·rrlllll!f. 1.lIl·diol·n's. 

Desmodlmn pulchellmn Benth. 

INDE BJUTANNIQUE;. - Plante buissonnante de r li oz tnètres de hauteur; indi­
gène, mais pas utilisée. 

vert.INDES NWI,ANDAISES. - Indigène à. JAVA, mais pas de valeur comme engrais 

INDOCHINE. - Voir D. cephaloles. 

Desmod/urn splrah! D.C. 

?>NGO ~ELGE. - Espèce à feüi11es relativement grandes. La p]ante peut former 
des hgnes d ombrage très dense; fructifie aoondamlnent. 
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Damodium torfuooum D.C. 
(Syn. D. slipulaceum D.C .• D, purpu,elllll Fawe. et Rendle). 

NYASSALAND. - Utilisé depuis 1928 eomIDe plante de Couverture et engrais 
vert dans les plantations d'aleurites; résultats très satisfaisants. 

J AMAYQUE. - Utili::.é dans le11 vcrgers d'agrumes; Ile produit pns n!~~ (le 
lIuJ.Ul'ore verte. 

INDES NÉERI.ANDAISES" - In~igène au MEXIQUE, red.evenu sauvage il JAVA; 
recommB.Qdé comme plante a engraIS vert pour le tabae, mais p~ cultivé comme tel. 

Damodium lri/forum D.C. 

INDE BRITANNIQUE. - Indigène; utilisé, notamment dans la P1u;;sm:aNc:a DE 
MADRAS comme plante de eouverture pour les hévéas et les théier!. 

INDF:S N~ANDAlSltS. - Indigène à JAVA; reeommandé quelquefois comme 
plante à engraIS vert et de couverture pour les hé"'éas, mais pas employé comme telle. 

. SI:ERRA LaoNE. - Donne twe eonverture bien fennée, mais présente l'incon­
vénient de mourtr pendant la saison sèche. 

CEYI.AN. - Indigène, employé eomme plante à engrais vert pour les eocotiers. 

Damodium Ir/quel""" D.C. 
(Syn. Pleroloma ,,.iquelrum Benth.). 

INDÉS NÉERLANDAISES.·_ IndJgéne. A eté essa)'é comme plante à engrais vert 
pour les hévéas, mais n'est plus employé comme telle. 

DOL/CHOS tinn. 

. Genre conten~t des herbes volubHes et quelquefois légèrement ligneuses de la 
f~llle des ~égummeuses, que l'on trouve dans les régions les plus chaudes du monde, 
malS en moIns grand nombre en Amérique. Plusi~urs espèces ont été employées 
avec suecès comme engrais vert et plantes de couverture. 

Dolichos bil"'rus Linn. 

INDE BIUTANNlQU:E' - Indigène, employé quelquefo~s eomme plante à engrais 
vert dans les cocoterales (PRÉSIDENCE DE MADRAS); utîLi~ également en association 
avec d'autres légumineuses. 

SœRRA LEONE. - Introduit. 
OUGANDA. - Indigène, est quelquefois' utilisé comme engrais vert. 

Dolichos Hosei. Craib. 
(Syn. V igna oligosperma Baker. V igna H osei Baker). 

INDE BRITANNIQUE. - Cette espèee :r existe. En BIRMANIE, elle a été essayée 
comme plante de couverture et eomme enl,'I'ais vert, mais sans beaucoup de sucC'ès' 
(tlll1S III PRft.·m)Jt~Clç nit M',\BRAS, l'Ill' Il ~té- illtrollnitl' il )' n l'm' troll "tu lUIS cl~ 
C~YI.A.N. elle est utUisée COlllllle phmte lie l'OUVernre pour le théler et le l'aféler; 
on estlIDe qne c'est une bonne plante de eouverture. 

lNDE;S NtERI.,ANDAlSltS. - A été introduite en 1909 à JAVA. Fut employée d'abord 
beaucoup comme plante de COuverture pour les hévéas, le eaféier, les cocotiers; sup-
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porte bien l'ombrage, mais a une influence défavorable sur les caféiers et les eocotiers; 
pour cela n'est plus employée dans ces cultures. Dans les plantations d'hévéas, on 
la remplace de plus en plus par Ce""ose1f1a pubescetls. 11 est difficile d'en obtenir des 
graines car la frnctifieatioo est très faible; il y a 30.000 graincs au kg.; eUes ont UI1 
tégument dur, et il faut les tremper pendant 2 à 3 jours dans de l'eau à tt!lUpé­
rature normale avant de les seLl1er; si l'on sème, le sol est couvert seulement après 
l à 3 lIIoi.~; pour g-ogller dn tt:lUp~ ml lu lIlultiplil' tnujours par hOIlIUrt" on 111l·t 
plusieurs boutures par poquets qui sont lIistallt:-l lll' J ,l5 ;.... J ,:')0 Illl.:trl'. 

Les prineipaux ennemis sont les suivants: des CM"'somelJdae; Telranyc/Jus 
bimaculatus: BrevipaJpus obovatus; Chauliops bisonJula; Agromyza soioe. Cette espèee 
n'héberge pas l'Helopeltis. 

INDOCHINE. - A été introduite en 19:29 de J A\'A; on l'a cssayée sur plusieurs 
sols différents; elle est peu exigeante, mais ne vient bien quc sur les terrains meubles 
et frais; elle résiste bien à la sécheresse hivernale, et ne dépérit pas en hiver: fruc­
tification faible, mais multiplieation facile par oouture; l'opération doit être faite par 
temps pluvieux. Conviendrait à la rigueur jXlur le théier, pour faire une couverlure 
légère; a eu un grand succès snr les plantations d'hé"éas. 

CEYI.AN, - Utilisée depuis 1923 eomme plante de couverture dans les planta­
tions d'hévéas, mais est souvent très diffieile à établir; essayée comme couverture 
dans les plantations de théiers, mais très peu employée; essayée également, mais 
assez peu employée, comme eouverture dans les cocoteraies. 

MAI.AlSIE. - Considérée comme un bonne couverture daus les sols alluvionnaires 
pour les hévéas, les eocotiers. 

PHILIPPINES. - Introduite depuis J927. 
ILE ltIAURlCE. - Introduite en 19:27, pousse Lien et sa eulture se propage 

lelltl"lI1ent (llln11 ('t:rtuilll' dl:-ltril't11, comme 1:1lj.,'I'ai:-l "t'rt. 

CClN(~O BKLI~K. - A !Ille l·rol.r;."iUHl·~ mpitLl', l':-It \'()Iuhill~ l't rHlIIllllllh'; fClrtlH' 1111l' 

couche minre de verdure, bien régulière, de bel aspect; peut être l'lIIployée pour la 
eouverture du sol; laisse cependant passer quelques plantes advelltiees; en climat 
humide elle est sujette aux attaques du Rhizocioma Solani; a le grand inconvénient 
de donner au sol une structure peu favorable et de proyoquer la fonnation d'un 
socle, à quelques centimètres' de la surfaee. 

NVASSAI..AN'D. - Utilisée depuis 1927 comme plante de couverture dans les 
plantations de théiers et de caféiers ombragées; résultats aHsez satisfaisants. 

OUGANDA. - Employée avec sucC'ès eomme plante il engrais vert. 
ZAmwAR. - Utilisée comme plante de eou"erture dans les plantations de 

girorliers: la C'roissance est très vigoureuse, et la couvertnre épaisse. 
TR.INITt. - Utilisée darLS certaines plantations C'omme plante de C'ouverture 

pour les caC'aoyers. 
HONDURAS. -- Considérée eomme une bonne plante de C'Ouverture, 
SURINAM. - Donne de bons résultats dans les sols glaiseux; enC'ore tres employée 

dans eertaines plantations de caféiers. 
NOUVEU.E-CALÉDONIE, - C'C'st une plante (le l'ouverture de grand avenir. 

Dol/ch". Lob/ob I.ino. 

lIl'rbl' VUhlhill' C'ultivt'-e )xmr !:M,')i gUI111~:-Il·t)ll1l·~ti"h·:-Il·t 1111111' S~':4 Krllilll'~. Inl kllil. 
les peuvent servir de fourrage; peut vivre 10 a115. 

INDE BRJTANNlQUfC. - Introduite depuis longtemps. Dans la Présidenee de 
BoMBAY elle est employée en assoleOlent aveC' le riz; en BIR.'\IANIE essayée depuis 



1934 oomme plante de couverture et connue engrais vert, eUe pousse assez. bien et 
donne des résultats assez. satigfaisanb comme plante de oouverture; pas utilisée 
cOinme engrais vert ou couverture à OIUSSA. 

INDES Nl!BRLANDAl!!J!S, C'est une plante cultivée depuis longtemps pour 
l'alimentation hu.r.naine; pas utilisée COmme engrais vert, ni comme plante de couver~ 
ture. 

M.u,Alsm. - Sa.r:1s importance. 
NVASSA4AND, NIGJUuA. TRIN1T~, SœRRA-I .. EONE. Pbmu. POR.~~Rzco. Ou-

GANDA, etc. Cultivée mais pas emplo)"ée comme engrais vert ou plante de 
couverture. 

CONGO BEL.Glt. Considérée comme intéressante car est une plante - hôte 
de Lygaeu$ paltens et autres Hetnl])!eltes, qu'eHe est attaquée par Je Rkizoctonia. 
Salani qui occasionne de sérieux en saison des pluies. 

Dwalnrrla HttY1* W. et A, 

CaYI.AN. Essayée comme plante de couverture des plantations d'bé'\'éas; 
les résultats sont très prometteurs. 

ENTEROLOBICJM Mart. 

. Ce genre renferme quelques arbres de la fauillie des Légumineu~, que l'on 
trouve dans l'AMilJujjUE tropicale. 

Enteroloblum eycl_pum' Griseb, 

COl.OMBllt Employé comme arbre d'ombrage pour-le ~alêier en Colombie 
0\1 il se développe tres bien. On note comme avantages; il a des feul11es petites 
qui la.i.s.sent pénéter les rayons du soleil. et se déoomposent facilement. EUes 
tombent â ll11 certain cette chute défavorable aux caféiers lorsqu'elle 
colncide avec l'époque de Ja ou avec une époque de grande cbaleur, Le 
bois dt dur. on J'estime pour les travaW[ de menuiserje, il résiste bien aux vents. 
l'écorce est JiMe, peu attaquée des maladies, Ou le plante entre les rangées 
des caiéiers en Je disposant à des variant de J5 a :20 mètres. Il est pré~ 
férable aux albizzias lor;sque la température moyenne oscille entre :22 et z!J0 C. On 
note un inconvénient: la croia3a.nce trop rapide par suite de laquelle les 
caféiers >Situés dans le voisinage 

NlCAltAGUA. SA.r.VADOQ. On l'emploie comme arbre d'ombrage pour les ca-
féiers. 

8mtlNAM. - OH ('u ~yé (!tUIH d~'tlx pJltututlOlIS. flans les 1muH l'I01N glul!4CUX 
cet arbre a Wle itûtuence défavorable sur les caféien; mais il semble donner sati.'iofac~ 
tian dans les sols très compacts où l'E'ryJh,ina glama ne pO'USSCrait pas bien 

lU MA.mtlCE. Cet arbre d'ombrage a été introduit il y a une trentaine 
d'années; SOn emploi ne s'e.'It pas répandu car il est facilement cassé par les cyclones. 

AFRIQUE ÉQUATOItIAI,E FluNÇAlSE, On est en train de l'expérlmonter; sa 
croissance est également rapide. 

INDBS NtERLANDAISRS, Utilisé quelquefois comme arbre d'ombrage ponr 
les théiers. 

INDOCHINE. ~. Cultivé; il a une croissance rapide, maÎs est exigt>ant; il perd 
,ses feuilles en hiver; les quelques pjeds que l'on possède à la statjon expérimentale 
de Phu~H() oot pris un beau développement et nUe el;«llente forme d'arbre d'om~ 
brage. 

EntBolo6lum """'QI!' Prain, 
($yn. Pithewlub,,,", SOi1ftHf nt'Utb. Samama San,an Mere, 

" Âfinwsa Samtl» J aeq.) 

COLOMBIE" A CWldinamarca on le considere comme un oou arbre d'ombrage, 
très résistant à la chaleur. On peut l'utiliser dans des régioll.S: où la température s'élève 
au-dessus de 'l'li> C, Il n'est três eonnu à Antioquia. 

JAMAÏQUI'!. Dans les secs où ces arbres abondent. à. Spauish Town, 
par eremp1e. les fruits 90tlt rama'iSés il'llSSitôt tonllJés et co.nservês en barils. Pen-
dant la sé<:beresse, lorsque les sont desséchés, on les donne au bétail. 115 
sont très sucrés au goût. sucre oontiemJent n'est pas cristamsable. 

II.1t MAt.JltICg. On ne ronnaît date à. laqnelle L'eS arbres ont été Intro-
duIts. On les utilise comme le long des routes, dans les districts 
chauds. I.es feuilles et les fruits sout très comme uourriture pour Je bétai], 
Les expériences ont montré que Jes fruits iUle valeur nutritive tré!! éle'\·ée. La 
pulpe des gousses, qui contient plus de % de sucre peut être utilisée pour en ex-
haire l'aleoôL L'alcool obtenu a une agréable, ressemblant œanroup à ('eHe 
du kirsch. L'arbre est 81lssi tr~ apprédé pour ~Ol1 hois, 

MADAGA$l'AK. - Dien qu'il alt été lutroùuit il y u tU'jà IOll~lt'tHpJol, ou Il \·u 
trouvait que peu de spécimens avant I9Z5, On l'utilise comwe arbre d'ombrage vour 
Je vanillier. le caféier, le cacaoyer et le patchouli, ct au!!si comme ptl11!te de protec­
tion pour le poivrier. On le rep1antc chaque arutée, II résiste bien a~ vents ldolents 
mais pas aux; cyclones. 

OUGANDA. Introduit en 19OO; on l'utilise comme arbre d'ombrage pour le 
caféier. Il donne de bons résultats. 

KÉNl.A. Il s'est montré très indiqué comme arbre d'ombrage: on dit qu'i] 
U \me longue vie, 

CONGo BIl;W&, - II atteint une grande hauteur. Sou feuillage donne un om~ 
brage régulier et doux; Olt le plante a nc un écartement de 6 à 8 mètres, selon !a 
fertilité du sol. Il n'est pl\!! à recommander dan!! les plantations, à cau..q,e de son 
s.y~me radiculaire très. étendu, qui gêne les autres cultures. 

AFRIQUE ÊQUA'1'ORIAl,l!i FRANÇAISE. On fait actuellement des elCpériences à 
ce sujet, 

INDF,; BRl'I'ANNIQUÉ. Il a été introduit à BOMBAY depuis reJath'ement peu de 
temps~ on l'y utilise comme arbre d'ombrage. 

CEvI.AN .• - Il réussit bien dans les districts où l'on cnltive Je cacaoyer, et on 
le recommamle comme arbre d'omhrage oaus ll~ plantati(}H~ dé l't\l'Ho)'t'rs. 11 a mu: 
vl~gétatiull forte et IUll~m~ et suppott..,· bien J'èlu,J.;n)!;(·, t ln Il' plHUh' m'l'C nit l'~-lIrh'uu-nt 
de 18 mètres, Sou hois aussi est apprécié. 

l'HDttS ~ÉBlU.ANDAISES. C'est W1 arbre bien COJUlU, indigène dans l'AMtt-

RlQL"E'tROF'1CAI.E, Il a une croissance d'ombrage 
Le sol et l'humidité semb1ent la taille qu'il atteint; souvent sa cou-
ronne arrive à atteindre 60 Il 80 pieds; cependant dans: les sols pauvres, il est Slljet 
à fonner ses branches à une faible bauteur. On a son emploi comme arbre 
d'ombrage pour les muscadiers. et on J'emploie pour caléiers. mais il n'est pas in~ 
diqué pour ombrager les théiers, 

INDOCHINE. - n a une croissance lente. mais, tIans des conditions favorah1es, 
il devient gênant par son branchage étendu. 

AuS't1tAI..Œ. - On Il essayé sa culture, et l'on semble avoir attaché une certaine 
importance il cet arbre~ 
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ERYTHRINA Linn. 

. Ce genre comprend environ tUle trentaine d'arbres que l'on trouve dans les 
~gfons tropicales et subtropicales ùt!S deux hémisphères. Ce sont ùes arbres qui out 
Wle .croissance rapide et qui sont employés Souvent comme arbre d'ombrage pour les 
caféiers et autres cultures et comme engrais verts. 

CoNGO BELGE. - Les erythrines sont indigènes; différentes espèces préconisées 
~m.me arbre d'om~rage n'y Ont donné auetUl résultats EllCOUragelUlts; toutefois au 
KIvu on les. emplOle pour l'ombrage des caféiers. Ces arbres sont l'hôte de plusieurs 
~a.lad1es et msectes. Les érythrines sont cependant appréciées pour leur action amé­
horant.e nette~ent marquée; la chute des feuiUes est très abondante, ce qui contribue 
au mamUen d une bonne couche d'humus daus le sol des plantations. 

INDOCHINE. - Les érythrines végèteut difficilement; les jeunes tiges sont très 
parasitées (ehenilles dc Zeuzera). 

Erythrina Bemroanu Drh. 

MADAGASCAR. - Essayée depuis 1933 comme plante d'ombrage pour le caféier. 

Erythrlna Coral/odendron J,inn. 

IN~E BRlT~NIQUE. - .Indigène; utilisée comme arbre d'ombrage dans les 
plantauons de potvriers et comme tuteurs pour la vigne dans la PRÉSIDENCE DE 
BOMBAY et dans les PROVINCES-UNIES. 

PoRTO-RICO. - Essayée pour l'ombrage de9 caféiers avee Ixms résultats uti. 
lisée également eomme tuteur pour les plants de vani11iers. ' 

AFRIQUE ÉQUAl'ORIAl,.Il: PRANÇAISH. - En eours d'expérimentation. 

Erythrirtll edulia· Triana ex Micheli. 

. COl.c:)M~IE. -. Arbre d'~mbrage pour les caféiers, qui pousse dans toutes Jes 
~glOns, malS spéelalement bien dans les régions froides. JI atteint Wle hauteur de 8 
a 10 mètres et couvre de son ombre une superlicie d'WI diamètre de 6 m l.e5 
~aines ~dont on trouve 5 à 6 par cosse sont comestibles, douees, féculent~s et 
d lm gout agréable. L'arbre a donc amsi une valeur eomme offrant un alime t 
à J'homnle et au bétail. n 

et :=:~~:~::::' - On l'utilise eomme arbre d'ombrage pour les caféiers, 

Erythrlna glauco Will". 

TRINITÉ. - Introduit; est très employé comme arbre d'ombrage pour les ca­
caoyers dans les terres peu humides. 

NOUVEU.E-Cu.tOONlE. - On l'utilise comme arbre d'ombrage pour les caféiers 
et comme arbre «drain Il. ' ' 

, POR'tO-.RrCO. - In.~~oduit; on le cultive depuis très longtemps comme arbre 
d ombrage pour les cafeters; son usage toutefois est lintité car il est peu résistant 
aux vents violedts.' 

SURINAM. - Utilisé communément comme arbre d'ombrage pour les caféiers 
et les cacaoyers, surtout en terres glaise~es. 

VÉNÉZultU. - Employé comme arbre d'ombrage. 

-------..;..,~;;;.'.:.. .. '~.:':"~><,.,! 
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Erythrina indi""'· Lam. 

INDE BRITANNIQU8. - Indigène; dans la PRÎ~SIL)Io~NCB DE MAVr.AS est lrë~ 
commWlél1lent employé dans les plantatioHs de poivriers comme arure d'ombrag~; 
il en est de même dans la PRtSIDENCE de BOM.BAY; au BENGALE utili5é tlepui~ très 
longtemps comme arbre d'ombrage et aussi pour produire un abri aux plantes de 
bétel. En BIRMANIE utilisé pour l'ombrage des caféiers et des théiers et eomme 
tuteur et engrais vert pour les poivriers. En ASSAM utilisée comDlC arbre d'ombrage; 
les branches taillées servent quelquefois d'engrais vert. 

INDES NÉERI.ANDAlSES. - Utilisé comme tnteur pour les poivriers et le bétel. 
PHILIPPINES. - Est actucllement à l'essai. 
MAURICE. - Introduit, il constitue un arbre d'ombrage élevé. 
TRINI'tÉ. - Ombrage des cacaoyers. Dans les plantations basses. 
JAMAÏQUE. - Employé pour l'ombrage des caféiers. 

Erylhnfta I/lh08perma' Ill. ex Miq, 

C~ttt" espèce dom1e 1111 ombra~e très lég-cr; portc h(':H'OUP de tI()(lo:-;ité-!oI, 011 mlllti­
pli~ tOl1j()\lr~ ]>Itr houtllfi.'14 (IU'UIl dl14pOSI' lL 1111 l·t'Hl"lt'lIll'lll d(· .\ ItINn'~ ('11 lu liS 

sens. Les arbres sont en général étêtés à 4 lllètrt!s. On les émonùe au début 
de la saoon humide, en privant les arbres de la plus gr.ande parti.e de leurs 
feuiUes. 

Ennemis et parasites: Batocero hector; Sthemias; franciscamls; Terastia egid­
lealis: Cylopella obsc1,ra; Septobasidium bogoriense: COrticium saimonicolor: CePhu­
le14ros virf.scens. En outre, les feuilles sont endommagées par des chenilles, des 
Coléoptères et tUle cyeade. Les deux espèces d' Helopeltis peuvent y pondre. 

INDE BRl'rANNIQUIC. - Introduite. Dans la PRÉsIDeNCE DE MADRAS est très 
répaudue eomme arbre d'ombrage pour les caféiers; dans l'ÉTA'l' DÊ COCHIN utilisée 
pour l'ombrage des poivriers et des caféiers. 

CEYLAN. - Employée comme arbre d'olllbragt! de 1.700 m. à 300 m. pour 
les plantations de théiers; communément utilisée pour l'ombrage des caféiers et des 
cacaoyers; plantée dans les plantations nouvellement défrichées d'hévéa!t, Comme 
plante à engrais vert; employée occasionnellement comme engrais vert ùans It!s 
cocoteraies. 

INDES NÉElU.,ANDAISES. - Indigène à JAVA, il en existe deux fonnes, une à 
épines et Wle inerme. La première n'est pas employée, la deuxième est à JAVA 
l'arbre d'ombrage le meHleur pour les caf~iers, mai.s dam~ heaucoup d'endroits, sa 
culturt· i:!oIt n'wluc hl1pO!'i."llhk· par 1(,."1 IltlUqllt·,'i il'ill ..... 't·h-s t·( I,·s IIli1ludh-. ... : ,'nlplo.v,··.· 
aus.si pour l"0111brage des théiers. 

INDOCIUNE. - Introduit depuis longtemps; employé cotllme arbre d'ombrage 
et engrais vert sur les plantations de théiers de moyenne altitude. 

MAI.A1SlE. - Introduit depui.~ peu, on a essayé de l'utiJiser pour l'ombrage 
des théiers; mais résultats non satisfaisant.c; car est très attaqué par les horers. 

OUGANDA. - Indigène, on ne peut l'employer cornille arbre d'ombrage pour 
les caféiers par suite de J'attaque des borers. 

Erythrlna mlcrocarpa Koord. et Val. 

INDES NÉERLANDAISES. - Utilisée comme arbre d'ombrage pour les caféiers. 
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Erythrlntl mlcroptflryx l'oepp. 

1'wNITÉ, - Employée général~ent L'Omme arbre d'ombrage pour Je caféier 
~~ le caeaoyer dans I~ régions élevées. Utilisée depuis longtemps comme arbre 

ombrage pour le caféier; toutefois son usage est limité car est peu résistante 
vents violents, et parce qu'elle pou~se mieux etl terrains élevés qu'en terrains :::: 

VÉNÉZUru.A. - Employée eomme arbre d'ombrage. . 

IND~ NtBRIANDAISES. - Introduite en 19[5 à JAVA de l'A.\1ÉRIQUF. d 
Sun; malS a trouvé peu d'utilisation comme arbre d'ombrage pour le caca'oye~ 
et le caféier. 

Erythrtna strlcta Roxb. 

INng BRr:A..NNlQUÉ. - Indigê-ne, on l'ntilise quelquefois comme arbre d'om­
brage; employee surtout comme tuteur pour les poivriers et la vigne (PRÉSIDENCE 
Dg BO~AV), 1 

Eryt1arlntl IfulMTasa Rox b. 

(Comme la précédente). 

Erythrlna umbro..a H. B. et K. 

JAMAÏQUE. - Employée occasionnellement pour l'ombrage des eaféiers 
Nu;tmIA, - Essayée depuis 1931 pour l'ombrage des caeaoyers. . 
OUGANDA. - On ne peut l'utiliser comme arbre d'ombrage à cause des atta-

ques du borer du tronc. 

SŒllR..A LEONE. - Introduite en 1919, de la TRINITÉ. 
VtNUutr.A. - Employée comme arbre d'ombrage pour les caféiers. 

Erythrlna velulina WilId. 

~ES N~AI~. - Introduite à JAVA du VÉN.ÊzUÉI,.A; utilisée comme 
arbre d bmbrage, m8lS n a pas donné satisfaction. 

résul~~~'-;; Introduite en 192.5, mais a été abandonnée par suite des mauvais 

~AN~AR. - Introduite en 1933. on l'essaye comme arbre d'ombra e ur 
les gtrofhers; endommagée par les borers du tronc. g po 

tron~UGANDA. - Indigê-ne, mai.'; PlL'; utilisée car trop atta(Iuée par Ics oorers du 

VtNtzutr.A, - Employée eomme arbre d'ombrage pour les caféiers. 

Flemtngla mnguta Roxh. 

I~DOCHINE. ~. C'est un arbuste qui a une belle végétation et qui donne une 
quantité assez grande de feuilles qui se décompoBent lentement. On le trouve en 
~ez gr~~de abondance dans le!! régions élevées dll TONKIN. La levée est peu ré u-
h~re. Utllisé pour les omb!ages. g 
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Flemlngla Ilneata Il ox!J. 

INDE BRlTANNlQua. - Indigène, mais pas employé. 
1r.."T})ES NéERI..ANDAISES. - Indigène à JAVA, mais ne convient pas comme plante 

à engrais vert. 
PORro--RICÛ. - Introduit par le service forestier, mais les plantes ne pros­

pèrent pas. 

Flemtngla strobllifera A1 t. 

MAURICE. -' Plante buoonnante érigée, qui est établie dans plusieurs districts, 
mais n'a pas de valeur économique. 

TRINITÉ. - Commune, sa culture est occasiOlwellement encouragée comme 
plante de couverture pour les cocotiers; rarement utilisée. 

GlirldJlia ftpiwn· (Jacq.) Steud. 

(Syn. LonchocaI'Pus sePiuw, D.C., Gliricidia mawJala A IL et K.). 

Arbre appartenant à un petit genre limité à l'Amérique tropicale et de là 
répandu dans tous les pays tropicaux:. I4es Espagnols l'avaient déjà apporté aux 
l'hiIlJlpil1e~ ,lau!'! le XVnl~m" liit'..t'le. 

NICARAIJUA. - Hmployée ~éllérulelllt:'l1t pOlir l'omhrage (!L's euféit'rs. 
SALVADOR. - Utilisée pour l'ombragt:'. 
COLOMBIE. - Employé pour l'ombrage des caféiers 
TRINITÉ. - Il est quelquefois utilisé pour l'ombrage des caeaoyers et des 

caféiers, surtout pour l'ombrage temporaire; il est commun, probablemtnt naturaJL~. 
PORTO·RICO. - Actuellement à l'essai comme arbre d'ombrage pour les 

caféiers. 
INDE BRITANNIQUE. - Récemment introduite ùans la l'résiùence de Bo'-u:lAv; 

utilisée comme arbre d'ombrage; on n'est encore qu'au stade d'acclimatation. 
INDOCHINE. - Introduit depuis longtemps; c'est un arbu.ste servant d'arbre 

d'ombrage en basse et moyenne altitudes; encore peu répandu. Supporte mal l'hiver 
tonkinois, et reste en buisson; se défeuille en saioion sèche. 

CEYI,A.."l. - Il est commun comme plante d'ombrage ct cngrais vert dans les 
planta tlons de théiers de faible altitude; son usage se répand de plus en plus; essayé 
pour l'ombrage des caféiers. mais cousidéré comme donnant une ombre trop dense; 
employé comme brise-vf:nt et engrais vert dans le,fi plantations d'hévéas nouvelle­
ment défrichées; utilisé occasionnellement comme engrais vert dans les eOL'oteraies; 
employé comme engrais vert avec le riz. 

PHU,IPl'INHS. - Introduite de nouveau depuis H)IH, lt's efo. .. ais sont l:IlCQIl:' t'II 
cour~. 

INDES NÉERlANDAISES. - Introduite en J930. A WIC crois!'!unL'e rupiclL' ct pro­
duit une grande quantité df: matière verte; l'ombragt' est tr~s irrégulkr; It:s perspe(:. 
tives d'avenir sont moyennement satisfaisantes. Employée pour l'ombrage des 
théiers en particulier. 

IL& MAURICE. - Introduite il y a une trentaine d'années; c'est un petit arbre 
cultivé surtout comme arbre d'ornement: récemment on a fait des f:ssai!'! pour l'uti­
liser sur une petite échelle comme arbre d'ombrage pour le!'! p1antations de théier!'!. 

MADAGASCAR. - Introduite eu 1933; on en est encore à la période d'essais, 
pour voir si elle conviendra pour l'ombrage des caféiers. 

OUGANDA. - Utilisé comme arbre d'ombrage. 
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KtNIA. - Il semble que ce sera le meilleur arbre d'ombrage pour les basses 
altitudes, mais étant donnée sa sw>ceptibHité aux attaques de Pseudococcus /ilacinus 
CkU., les essais ont dû être abBlldonnés, L'arbre a une bonne croissance autour de 
Koru; se multiplie aisément par bouture ou par graines; 011 sugghe un écartement 
de 9 mètreg en tous sens. 

ZANZIBAR. - Utilisée pour l'ombrage des girofliers et des caféiers, ~'établit 
facilement et donne un ombrage utile. léger et temporaire. 

NYASSAJAND. - Essayée pour fournir un ombraJ.{e moyen et comme plante rle 
couverture dan!t le!t plantation~ de théier:o; et cil' caf~ien~; r~sl1ltnt. .. trè!! satisfahHmts. 

NIGÉRIA. - Utilisable pour l'ombrage des caféiers. 

Glycine max' (Linn.) Merr. 
(Syn. G: Soja Sieb, et Zucc., Soja hispida, Maxim.). 

Cette espèce était cultivée en CHINE et au JAPON depuis .Ies tcmps les pl~ reculés. 
Les Européens en eurent conna.issaJ:Jée en 1691-1692 par les Hollandais qui, les pre­
miers, la trouvèrent cultiv';e au JAPON. Plus tard. au XIX~"· siècle, on découvrit 
qu'une plante sauvage d'une forme très voisine, et dont J'espèce cultivée dérivait 
probablement, existait dans les régions nord-est de l'Asie. Cette plante est utilisée 
comme fourrage, plBllte de couvertUre ou à engrais vert, mais ce sont les graines qui 
en constituent la partie la plus importante à cause de leur haute valeur nutritive. 
En CHINli et au JAPON, on utilise les graines pour en faire une grande variété de pré­
parations; en EUROPE; et dans l'AMÉRIQUE DU NORD, on fait des alllDents spéciaux, 
avec la farine de ces graines, à l'usage des diabétiques. L'huile d~ soja, lorsqu'elle est 
raffinée et bien désodorisée ressemble à celle dc graines de coton et a remplacé pour 
divcrs usages celle des graines de lin. 

JNDft BRITANNIQUE, - En ASSAM, on le cultive comme légume en colline, et on 
l'" ('mployé nVl'l' ~Ilc('èit C011lllH' l'nJ(rni~ vert dans Il'N l'ultnrt'~ cil' l'ümll' i\ !lU,'ft· l'II 
terre calcaire, A JhllAR on l'introduit dnllH le!! a.'l!:Iolemelits av~c la canne à sucre et 
aussi comme engrais vert. A PATNA, on le cultive comme fourrage et plante à engrais 
vert; on l'introduit en assolement avec les céréales de printemps, Dans les PROVINCRS 
UNIES, on le cultive parfois pour ses fruits qui fournissent un légume vert. Il a été 
introduit depuis relativement peu de temps à BOMBAY; on ne s'en sert pas comme 
engrais vert; il a été cu1tivé dans une station d'acclimatation, mais n'a pas dépassé 
ce degré d'introduction. Dans le PENDJAB, il n'est objet quc d'une culture spora­
dique pour ses fruits, et n'est pas utilisé antrement. En BIRM'ANlE également, il n'est 
cultivé que pour ses fruits, et jamais romme plaute de COUyerturt" ou à engrais 
vert; sa date d'introduction dans le pays est inconnue, c'est probnblcment une plante 
Îlu]jgélle. On l'emploie comme engrais vert dans les plalltntiollH de théiers des dis­
tricts de DARJEEI.ING. A TOKI.AI, cette plante a donné les meilleurs résultats dans 
les lieux ombragés; on la considère comme très efficace pour empêcher la croissance 
des mauvaises herbes et l'érosion du sol. 

CEYI.AN. - On signale une variété â grains blancs comme ayant eu une bonne 
croissance à peradeniya, mais dans un autre cas, la récolte a été complétement 
détruite par un escargot: le Kalutara. 

INDES NÉBtLANDAlSHS. - Il est cultivé depuis déjà longtemps à JAVA, et 
actuellement 00 le trouve à peu près partont dans Je~ régioDlJ les plus sècheM de 
l'ill', t.:'ctt~ plnnle r~t .\ rCC'011l1ll1llltl('r ('(IIIIIIIl' ('I1,1.!;rlli~ vert pour Ics hév('us ct 1111&'11 

pour les plantes vivaces. On fait actuellement lies tsSais pour son elnploi comme 
plante à engrais vert pour les rizières irriguées à de grandes altitudes où d'autres 

- 223-

plantes à engrais vert, comme Crolalaria ;uncea, C. aHagyroides, TePhrosia ca'ldlda, 
n'ont pas une croÎMance vigoureuse. Il est cependant trop tôt pour que l'on ait 
obtenu quelque résultat, 

PHIr.IPPINES, - Dans la Province de BATANGA il est cultivé depuis longtemps, 
et est très employé dans le pays comme a1iment. Son emploi comme engrais vert 
et plante de couverture temporaire est de date récente. En sol riche, il couvre une 
épaisseur de 60 cm. Cette culture est très productive à Bllkidnon et Laluao, au· 
deM90us d'une altitude de 700 m. 

lu~ MAUlUCH. - 11 a été intr<xluit il y a de Ilolllhrcu:-;c:-; annél'."" 1I1i1;~ il n'y 
est pas très cultivé, et ou ne l'utilis~ pa~ commc ('1Igrais vcrt. 

NVASSAÎ.AND, - C'est une culture d'ar.solement avec le tabac et les céréalc.'l, 
et on l'utilise aus."ii de différentes autres manières. Les résultats obtenus sont bons. 

SUUtliA I..,EONE. - n a été introduit de RUSSIE eu [913 et d'ANGr.El'EJUŒ en 
1928, mais sans résultats. 

CONGO BRLGE. - Cette plante a été introduite au KIVU en 1931, et Y donnc 
de très bons résultats comme engrais vert pour le caf~ier, Elle y donne jusqu'à 
25 tonnes de matière verte à l'ha., et se sèmc d'elLe-mi>me. On obtient des résultats 
même là oÙ le lupin ne veut pas pousser. Dans l'UÉLÉ, elle est peu intéressantc, car 
eUe est sensible aux maladies, et de plus, c'est l'hôte de l' He/ope/tis. 

TluNITt. - On la cultive çà et là comme légume, mai~ on nc l'emploie aucu­
nement pour d'autres buts 

PÉROU, - On fait actuellemcnt des essais pour acclimater cette espèce. 

INDIGOFERA Linn. 

Genre important comprenant des plantes herbacées de la famillc des 1.~guml­
neuses. trouvées dans les régions tropicales, Panni elles on trouve les plantes les 
plu, .. l'OllllneS dont 011 tire depui!l dc!t telllps immémoriaux, ct lUt:llIC plnsi('\lrs sil·dl'~ 
avant JL-!otll!ot.t:hrlst, l ... ·:'1 lIIeilleurel'l IIHltl(\rc:'l (,:nlomllt('~ (·luplu)'I.\·1'1 ('11 tdntunrh-, 
telles que l'indigo. En somme, Indigo/er" est un gellrc dc plantc!ot qui l'réfl·r .... Ic~ 

climats secs, car dalLS les régions humides il est sujet aux U1aladi~s de racines. 

Irrdigofera Anil Linn. 
(Syn, I. tincwria Linn,; J . .'iumatrana Gaertn,) 

INDE BRI'I'ANNIQug. - C'est une fonne de l'indiKo communément cultivé dans 
l'Indc septentrionale, de Bmu au PENDJAB. Elle est indigène au PENDJAB où on 
la cultive en assolement avec le cotonnier et le maïs; on l'utilise aussi COlIIme en~rais 
v~rt. A BIHAR, on la cultive en assolement avec le tabac et la canne cl sucre; les tige~ 
sont généralement coupéC!t polir en extraire la matière colorante, et le reste est enfoui. 
On .'Iignale que l'on a obtenu des nccroissements de récolte en enfouissant les étoupes des 
ti&'!S épuisées et cette pratique est encore suivie avec quelques résidus de l'extraction 
de l'indigo. 

Indigène à BARODA, elle disparaît peu à peu de la culture. On n~ la cultive pas 
aetuellement en AsSAM, mais elle pourrait l'être dans J'avenir comme engrais vert. 

INDES NÉERI.ANDAlSES. - A JAVA, où elle est indigène, on ne l'utilise qu'occa­
sionnellement cornille engrais vert. EUe a donné une prorluction de 2 tonnt' ... et demie 
de IIHLtière v~'rte pur lm., nvt'c Uil pOllrcl'ntU,l.!;C 41t, JI1ali~'n':'I ~(~l'h{«'~ 1111 l'ollr Ih' 
39,6; et 109 kg. d'azote, correspondant à 545 kg. de sulfate d'UILHllOuia(jlll' (':0 !:u)' 
Au bout de près d'une année de végétation, on a 7 tonnes de matière verte brute, 
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contenant H,' % de matîère sêche Il l'ha, La production d'azote était de 334 kg. 
A l'ha. correspondant à 1.670 kg. de sulfate d'ammoniaque (iO %). 

INDOCHINll;. Au TONKIN, si le ,terrain est bien préparé, la croissance P-st rapide 
et régnUère; la fructification est abondante et les seedHngs potlssent bien. 

PHIIJ'PPtNRS. Sa production constituait une indu.strie importante dans les 
PROVINC1%S n'Ir..oCOS avant l'apparition de la teinture allemande à l'anilinE". On la 
cultive encore sur lUle faible écbelle pour les besoins locaux. 

NICÉIUA. Cette plante est indigène, mais n'est pas utilisée. 
(,.'ONGÜ UJU,mt. C'est un arbu."Ite qui n'attdnt ('C!lelldnllt pa!'t la tni1lc d' hldÎ-

giJ/cra orrecta. Ou peut l'utiliser pour les mêmes unt.'i <lue cette (Ol:lpèce, 

Indigo/era Anil Linn. var. polyphylla D.C. 
(Syn. 1. su[!ruJicQsa Mill). 

n'origine probablement snd-américaine. Cette plante atteint 
quand eHe forme des maquis, eUe donne spattanémeut 

dol\"'ett.t Hre semées aussitôt, car elles perdent rapidement 

un aspect gênéral rappelant celui déS espèces 
distinguer aisément par la ÎOtttle de ses gousses. 

de la même façon. 
Indigène, on l'utilise comme engrais vert, mais sa croissance est 

Cultivé par les indigèneS. 
ZANZU!All. 11 a été introduit en mais ou n'a pas eneore obtenu de résul-

tats définitifs: sa croissance est lente une excellente germination. 
INDOCHINE. - Au ToNIHN. il a une croissance rapide en terrain bien preparé, 

J-Ia fructification est ahondante et Jes ~lIh~':i poussent hien. 
l'I(YIAN. "_. On J'n iutrotbdt dl It)lfJ, il C!tt t:ultivé eH u .. 'i.,toduUou UVl"t.' le tbétt'r, 

A Peradeniya, ou eut une production de ro livres de graines par acTe'; la production 
de matière verte était faible en comparaison. 

Indigo/ua arreeta Hochst. 

INDÉS NIlmtl.ANDAtsllS. Espèce llldiÉéne en ASYSSINUI, introduite à JAVA 
entre 1800 et t86~. On ra essayke cotttme engrais vert pour lesèulttlIl!S de riz irrigué. 
mais cet usage ne s'est pes généralisé, On la recommande comme plante à engrais 
vert pour Je théier, mais cne n'est utili~ dan., Ce but, 

lNDE BlU'l"~II{NIQUE. BUlMANœ. Întrodudion de C:a:VI..AN aU Cercle de 
Tènasserim,'en 1931 ft. été une fai1lite complète, car elle n'a JlBB pu résister aux 
pluies abondantes. On ra récemment introduite en BlRMANIE à titre d'essai; on 
l'empklie comme culture associée aux hévéas, mais sans résultats satisfai~ts. En 
19Z9 on J'a introduite A CRV1"AN; elle n'y a pas donné une bol1ne gennÙlation et 
s'est montrée une pJante de couverture peu indiquée. 

CEV4AN. Elle a été introdlÙte en rgoS et essayée comme haie, niais sans 
résultats. I.es plants ont des racines profondes et envahissent les champs. à moins 
qu'on ne limite leUr dé',el()pp"",ent. 

INDOCIUNlt. Sa eS't régulière tlntlM le!t bons terrains, hlt'lll'réJl'l~: 
:la véMétatloll elit alor~ bonne d ~e3 fruit~ abondauts. Au TllNKIN, elle t'rolt rapide­
ment dans 1eR termÎJ:L9 bien preparés; elle y fructifie bietl et les semis lèvent bien. 

MAI,..usm. - On l'a introduite en 1913. mais sans résultats satisfaisants; 
elle est par conséquent abandonnée à l'heure actuelle, 

ZANZIBAR, ~ Introduite en 1934. on l'y cultive encore à titre d'essai: elle a Me 
croissance pleine de promesses, mais il est encore trop tôt pour prévoîr quels pour­
ront être son usage et sa vigueur. 

NYASSALAND. - Indigène, on l'y a es.'iayé'e comme plaute de couverture et 
pour l'établissement de haies. mais les r~sultab ont été pauvres. 

NmâR.IA.. lndigène, mais n'y est pas utilisée. 
OUGANDA. Indigène, on l'emploie comme engrais vert. mais sa croissance est 

trop lctltc. 
CONl:O BUI"clt. Il peut atteludre W1e hauteur de ,} lllétrt:s. li peut l"tre jnté-

ressant pour constituer des rideaux d'ombre, et comme plante de couverture pour les 
eultures intercalaires. Si on Le sème serré il empêche pratiquemeut la croissance dc 
toute mauvaise herbe. Il n'est pas nécessaire de le tailler, bieu qu'il supporte bien 

cette opération. 

Indigo/_ ende<:aphylla· Jacq. 
(Syn. 1. hendecaPhylla J aeq.). 

Plante herbacée ra.mpante, annuelle ou bisannuelle, que l'on trouve largemellt 
répartie dans les régions tropicales de l'Andcn Monde, 

Elle peut supporter une certaine qnantité d'omhre. on peut ai.;;ément la couper 
et eUe résiste bien à la. sécheresse et aux fortes Elle les terres argÎ-
leuses, mais donne également une bonne en sablonlleux. On doit 
la cultiver au niveau de la mer et jusqu'à des altitudes de 1.200 Ul. et tuënle plus, 
à condition qu'eUe soit bieu eXJX'l."iée au soleil. Semée en lignes a'tec U11 éeartement 
de l nl. eUe assure une couverture du sol au bout de 6 mois. On peut ta multi­
plier par boutures. La graine e<>t dure et a un faible pouvoir genuÎl1atif; on peut 
cependant !'ac(.·roitre eu trempant lt'!iI ~rajlles pt'ndrmt 40 minUit''' [lallS de l'adfh· 
SlIIfUrifjU(' \'OIWt'u'rt-, t't NI It~ luvnllt (·I1 ... uitt· A l't'IIi! .'onl"aIl1l- pt'n~lal1t 1'1 lit·ur!'. ... 

J~t'); l~t'lIl~ dt, ltllliudk-s qui l'utttHlueul .. ~nul: . ...,·t/t·r"Iif/iIJ Nolf.\ll, 1'111'10/1/1 fnl (lij'Il 

Plusia). (Noc1uUiae); Agrom,..,: .. $ojae (AfJTOj}l)'zitllH'), Ul!iaodl!ya radidcùla et 
Tylencltus acutoctl-udus (Nématodes). 

INDE .BRITANNIQUlt. Indigène fi MADRAS, cette plante est cult,,:ée en asso· 
ciation avec l'hévéa, le comme couverture. lme est égaletuent indigène à 
.BOlfBAY. tmtl'i n'y est Dans les l'RtNtNCISS-UNIES. elle pousse il l'état 
sauvage et donne des annuelles ou bisannuelles, de i à :2 pied-iS 
d. long. 

CItYI.AN. il. Peradeniya. on la cotL .. idère COllltue 
la meilleure plante de <:ouverture car, contrairement aux autres plautes 
grimpantes, elle n'étouffe pas le Les expériences ont mQl1tré qu'elle provoque 
une augmentation de la p-rodudion du thé, ainsi qu'nne bonne augmentation du COH~ 
tenu du sol en azote; la teneur en matière organique augmente égatemeht d'une façon 
JlUlrquée et de près de 40 ~~, Cette fieu rit ft Ceylan depuis le niveau de la mt=r 
jt:lSqu'à une altitude de ,'),000 pieds. meiJlt=ure façon de mulHplier cette plante 
en ehamp est te bouturage. les graines n'ont pas dotl.ué de bon.tt résultats. EUe résîlitt' 
:remarquablement bien à J'attaque des insectes et des parasites. L'iust:cte le l'tus 
dangereu est une chenille, DicAo'l1fl!ris .'anihes qui exfolie complètelllent la ptante. 
mai~ ceHe~ci r('couvre hien vite SC$ feuilles. Lor~ru'oll a (1<ta.hlî une honne eotIVt'rtUft: 
oU pt'1lt l"'Omph:r sur WH" dhnhllltinn dl'~ {mis lit' siln·lli~(·, hh'n fltli' J'on IH' pui'ist, 
jamais 801! dispenser entièrement de l'eUe opémtiUJL (ln dit ijllt" n'Ul' philh' l'Hrayt' 

". 



le lessivage dans les plantations de théiers; on la cultive comme plante de couverture 
pour les hévéas mais avec de médiocres résultats. Les animaux la consomment 
volontiers. 

MALAISIE. - On l'a introduite en 1913; on fait des expériences sur sou emploi 
comme plante de couverture pour le tlléier, et les résultats sont encourageants. On 
l'a cu1tivée pendant ces 3 dernières années comme plante de couverture pour le 
caféier, et elle semble pouvoir donner de bons ré.'Jultats dans l'avenir. 

INDes NÉERI.ANDAISES. - A été introduite de l'INDE à JAVA eh 1923. On l'uti~ 
lise largement comme plante de converture pour le théier, l'hévéa, Je palmier li huile 
et le sisal. 

1 NDOL'IIINH. - C'est une ]llante vivacl' {lui demwlde un liol ridll" ou bien pré­
paré. HUe protège bieq le sol eontre l'érosion et se propage bien par boutures. Le 
bétail la mange bien et on s'en sert largement comme fourrage. Elle donne de 15 à 
45 tonnes de fourrage vert par hectare. Il semble qu'elle soit bien acclimatée au 
TONXIN. Elle s'étend rapidement sur une large surface et fonne un épais tapis, 
mais il est préférable de donner au sol une façon préalable. On fait actuellement des 
essais pour la multiplier par boutures; on pellt également le faire par semences, 
car elle a une fructification abondante. 

PHIUPPlNES. - On l'a introduit de JAVA en 1927. Au bout de 2 mois, il donne 
jusqu'à 4,6 tonnes de matière verte par hectare, 32,2 kg. d'azote et 1,4 tonne de 
matière sèche Il l'ha. Au bout de 6 mois, on obtient 25,6 tonnes de matière verte, 
232 kg. d'azote et 12,7 tonnes de matière sèche par ha. A Manille, c'dt une plante 
vigoureuse, peu élevée et semi~érigée, atteignant une hauteur d'environ 35 cm; lors­
qu'on la plante serré elle forme une couverture épaisse, qui demeure verte et que l'on 
peut couper conune fourrage. On l'utilise aussi comme plante ornementale. On con~ 
sidère qu'elle donne les meilleurs résultats à Baguio, et à l'Ue de Luzon, à Wle alti­
tude de 1.410 mètres, où elle a été introduite en 1931. 

ILe MAURIce. - Elle a été introduite de CEYl,AN il y a sept ans; on la cultive 
l'onune plante à engrais vert, mais SOlI usaRe n't'lit pOli trè-s étendu. 

NYAS~AI.AN". -_. Introdllit l'II Hll7 Olt l'y l'lIIplui(' ('(1111I11t' plul1lt' (It- ('OUvl'rture 
pour le tIJéier ct le l'afèÎl'r; il 410llue dc hons ré:mltats si l'on survl'ille sa croissunl'e. 

ZANZIBAR. - On fait des essais- sur cette plante qni a été introduite en 1934, 
Il est encore trop tôt pour avoir des résu1tats définitifs, mais elle se moutre délicate 
et impropre pour étouffer les mauvaises herbes. 

NIG~RlA. - Indigène, mais on ne l'utilise pas dans ce pays. 
MADÀCASCAR. - Il a Wle croissance vigoureuse, mais donne une faible couverture. 
SIERRA LEONE. - Introduite de CEYI.AN en 1931, il y donne Wle bonne cou-

verture. 
OUGANDA. - Indig~ne, on l'y utilise comme engrais vert et comme plante de 

couverture; su croissance est lente. 
CONGO BELGE. - Introduite au KIVU en 1934. elle semble donner de bons 

réliultats dans les plantations de caféiers. DellI variétés ont été trouvées à Eala: 
la var. major, qui a des tiges rampantes dont partent d'autres tiges érigées d'Wle 
hauteur de 20 l'm., elle couvre le sol ell s'étendant en cerele dans toutes les direc­
tion~, le préserve bien. et empêche l'érosion; Wle var. minor qni se différencie de 
la première par ses feuilles plus petites et ses tiges plus érigées: elle donne Wle con­
verture dense d'u.n.e épaisseur allant jusqu'à 30 cm. C'est une excellente plante de 
couverture dans les plantatioIL9 de caféiers. Les deux variétés peuvent être multi­
pliées par boutures. 

HONDUkAS, - On ln considère comllle ulle IIoulle jJlaute de couverture. 
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JA).{AÏQUE. - Introduite en 1933 on l'emploic comme couverture permanente 
pour les vergers; elle forme une .couverture épaisse, étouffe toutes les mauvaises herbes. 
Elle pousse le mieux en terrain découvert; les graines ont lUI faible pouvoir germinatif, 
mais on peut la multiplier facilement par boutures. 

TRINlTÉ. - Elle a été introduite de la RÉpuBLIQue DoMINICAINe en 1'934, 
mais on ne l'utilise que dans les statiolls expérimentales. 

lndigo/ero Heudelofil Willd. 

SlBRltA r.HONU. +- Indigène, dOline de h01l1i résultats l'Il tt'rrain pultvn'. 

lndlgo/ero hlr.uto* Linn. 

Plante herbacée, annuelle ou bisannuel1e, trouvée dans les diverses régious 
tropicales. 

INDE BRITANNIQU.a. - Cette espèce est indigène à MADRAS où. on l'utilise comme 
plante de couverture pour les hévéas, mais on ne la cultive pas sur de grandes 
extensions. Elle est également indigène à BOMBAY, mais non utilisée dans ce 
pays. Dans les PROVINCES~UNIES, c'est une plante annuelle ou bisannuelle, herbacée 
et semi~érigée, d'une hauteur de 2 à 4 p~s, et poussant à l'état sauvage. 

MAl.AISIE. - Indigèue, on l'a trouvé poussant à l'état naturel sur les bancs 
de sable tout le long de la côte. On l'a cultivé comme plante de couverture et 
engrais vert, mais les résultats n'ayant pas été satisfaisants, on l'a abandollné ac~ 

tuellement. 
CeYLAN. - On le ClÙtive en associatiou avec les théiers; on l'a essayé comme 

engrais vert, mais sans grand succès. Il a Wle vie courte et donne une prüÙuction 
incertaine à l'élagage. A Peradeniya il semble prendre racine après semis. 

INDOCHINE. - Il est indigène en COCHINCHINE et cultivé comme plante de cou­
verture. sa l'roisslull'l' est rnpide t't vigonn·uSl·; tlll l't'lIll'loil' aVl't· sl\(·(·l· ... dailli k'l 
phmttttioll.'1 41l' (,lIfl-it·r~. Ali TONKIN. il u 11I1l' t'r(ji.'l~Ulll·l· d':'llllfl'I1~' d ~'t'·It·1II1 l'luit 
ou moins lurgt'lIlcut. Un elisal Je cultur~ ~ur tl'rraill liall~ l'ngruis Il',1 }las dOllné de 
très bons résultats. 

INDES NÉERLANDAISES. - Indigène à JAVA, on l'a cultivéc comme engrais 
vert pour le caféier et le théier, mais elle n'a pa!-1 Ulle grande valeur. Au bout de 
S mois, elle a dOlll1é 4 tonnes de matière verte par ha, avec un pourcentage de 
matières séchées au four de 23,6; la production d'azot~ t'st de 189 kg par ha corres~ 
pondant à 945 kg de suHate d'ammoniaque (20 %). 

PHILIPPINES. - Les graines furent introduite!i à Mani11e, ct les plantes qui t'n 
naquirent furent trouvées identiques à une espèce lll<ligè-ne. On l'a trouvée crois~ 
sant à l'état sauvage parmi les herbes et It's cIJaumes et actuellement ou l'enfouit 
à la charrue au cours de la preparation du terranl pour des cultures telles que le 
riz. de montagne, la canne à sucre et le blé. Les obliervations ont montré que cette 
plante pouvait être intéressante comme couverture ou engrais vert. 

ZANZIBAR. - On fait des essais; cette plante a été introduite en HJ34. Les 
résultats sont très encourageants, on a obtenu en effet au bout de 3 mois une 
couverture de 18 pouces d'épaisseur. 

CONGO B.EI.GE. - C'est un petit arbuste d'une hauteur de 1 ID.; lorsqu'oll le 
plante ser:;ré. il donne une bonne couverture. 

NOIJVHU.R·CAI.(.~noNIE. - On l'n cl1ltivée pendul1t ('l'S .1 ,ll'fllit'-rt's nnn<-es 
COIllUle plaute de couverturt! pour le caféier, et elle s...'lIIhle pO\1Voir dOlluer Je lIolls 
résultats dans l'avenir. 
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QUEENStAN'D. - C'est une herbe très commune dans la région côtière. On 
ne l'utilise pas comme engrais vert, mais on La considère comme dOlUlant un bon four~ 
rage pour le bétail. 

TRINITÉ. - On l'a introduite de CEYL.>\N en 1927. 
HONDURAS. - On la considère comme une bonne plante de eouverture, mais 

ce n'est pas un engrais vert aussi bon que celui fourni par certaines crot alaires. 

Imligolera galegoides D. C. 

INDRS Nf<:F.Rr,ANDAISES. - Cette ~spèl'e est intU~l-lie 1\ JAVA; 011 ln ('lIltive 
largement en assodatioll avec Tec/ana, mais dit: n'a pas remplacé Leuc"ena glau~:a, 
sauf en terrain marécageux. 

Imligo/era secundillora Poir. 

OUGANDA. - Espèce indigène; on .l'utilise eomme engrais vert, mais sa crois~ 
sance est trop lente. 

INGA' Willd. 

Genre important comprenant des arbres et des arbustes de la famille des Légu­
mineuses, croissant dans l'_.<\mériqne tropicale; il en existe de très nombreuses espèces 
en Amérique centrale et dans l'Amérique du Sud. Ces plantes ont une grande im~ 
portanee en agriculture, car on les considère comme les tn~illeures plantes d'ombrage 
pour le caféier. 

Inga dulcis Willd. 

INDE BRITANNIQUE. - Espèce mexicaine, la seule qui ait été introduite dan.."i 
l'INDE. Dans les PRoVINCES-UNIES, on la cultive et on l'utUise comme haie et plante 
d'avenue, Au BENGALÉ, on l'empJoie eomme arbrf! d'ombrage le Jong des routes. 
lWe a été récclllmcnt introduite à BO!\UlAV 0\\ 011 cn fait <1c~ haie!4. ~ks fruits, ltOnt 
cOIUe8tihlc~ t.'t COlltit.'llncllt llc!4 J,:ruhll'S l'nlollrt-l's tl'llllt.' p1l11~ ~lIcréc. 

Inga edulis' 1!art. 

COLOMBIE. - Espèee indigène à Cundinamarca, qui semble être le meillenr 
arbre d'ombrage pour le caféier, du genre Inga. Ses racines n'épuisent pas le sol au 
détriment des eaféiers. Les feuilles poussent à l'extrémité des branches, qui sont 
légèrement courbées et à une hauteur de 10 à 12 mètres au~dessus du sol; ce feuillage 
donne une ombre couvrant une surface de ro mètres de diamètre. On multiplie cette 
plante par semis, les seedlings sont d'abord obtenns en pépinIère, puis tran~plantés 
à des éeartementR de 9 Il 10 mètres. l.'nrbre donne Wl bon ombrage au bout de 3 
ans. 

SALVADOR. - On l'utilise largement comme arbre d'ombrage, à cause de l'énorme 
quantité de larges feuilles qu'il prodnit. Il est sujet aux attaques de Hemiceras 
indigua Schaus. 

Vt.NtzuÉl.A. - Utilisé eomme arbre d'ombrage. 
NouVIi;I.,I.,It-ÇAI.tnoNIE. - On l'utilise comme arbre d'ombrage, et il semble 

promettre de bons résultats dans l'avenir. 
TRINITÉ. - Il est indigène, mais on ne l'utilise pas, 
POltTo·R1l'o. - l,a Station expérilUf'ntalc fédérale cie Mnyague1. e!4t en train 

de l'eXpérimenter COlnme arlJre d'ombrage pour les plalltatfol1!1 de caféiers. 
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Inga l08tuosa (Jacq.) Willd. 

VÉNÉZUÉLA, - Employé comme arbre d'ombrage. 

Inga heteroptera Willd. 

COLOMBIIi. - Cette espèce a été cultivée pendant quelque temps. Cet arbre 
atteint une hauteur de 8 mètres, mais son feuillage n'est pas aussi bien disposé 
que eelui des autres es~ees d'Inga, aussi n'est~iI pas très employé comme arbre d'om­
hrnge. Hes frnHs sont J,:W!4, opinUs, Ii!4Sl'!4 l't dl' fonlll' nrrowlk, l't tic t'mlll'lIr gri)'o(' 
ou noirâtre; on en fait Wle large eonsollllllatiOll. Les feuilles sont coriaces. Les 
graines, au tégwnent noir, germent très bien et les seedlings se développent après 
transplantation. Bien que l'on ne l'utilise pas eomme arbre d'ombrage, il est très 
indiqué pour les pays chauds, et supporte bien les fortes températures. 

Inga Humboldt/ana H. B. et K. 

Cette espèce eontient des arbres très divers atteignant une hauteur de 6 à 8 
mètres. Ils ont des branehes étendues et donnent W1 large ombrage. I1s sont très 
indiqués pour les caféiers. 

COr.oMBIE. - I1s semblent être indigènes. Ils sont actuellement très répandus 
pour leurs qualités d'arbres d'ombrage. Ils ont cependant l'ineonvénient d'être sujets 
à Wle maladie appelée (l mancha de hierro JI pro\'<X(uée par OmPhalia flavida qui peut 
se transmettre au caféier. Dans les cJimats cbauds, on eonseille de les planter avec 
W1 éeart de IO mètres, et pour une température inférieure à 21°C., avec Wl écart 
de 15 mètres. . 

Inga Inga (L,) Britton. 

PORTO-Rro). - Cette es~ce. ninsi que T, üm"im,. sont pmtiijlll'llIl'lIt ll'g SCUll'!4 
ejul M>k11t ntllislx comlDc nrhn's tl'olllbruJ,:l' pl'rlUIIIH'nt pOlir k!4 l'uféll·r!'l. I.t·lIr nll­
ture dans cette île est aussi aneiellne que la culture du café . .Hit:ll qu't.'lIes soieut 
sujettes à l'attaque de certains parasites et insectes, on ne peut les remplacer eomme 
arbres d'ombrage dans les plantations de eaféiers. 

Inga ingoldes Willd. 

COI,OMBIE. - On J'utilise largement à Anti<X(uia eonune arbre d'ombrage pour 
le eaféier. Il a une croissanee rapide et atteint une hauteur de 10 mètres; son ombre 
s'étend sur W1 rayon de 9 mètres. Il se développe le mieux dans les terrains secs, 
sablonneux ou graveleux, et on doit l'éviter en régions plates et humides, Il est 
~ujet aux attaqnes des insectes qui s'étendent faeilement aux eultures de (',aféiers. 

VtNtzUID.A. - On l'utilise dans le même but. 
SURINAM. - Des expériences ont été réalisées, avec de bons résultats. Il est 

cependant diffieile à tailler à eause de la dureté de son bois. En sol sablonneux, où 
l'Erythnna ne donne pa~ de bon,g résultats, c'est l'arbre d'ombrage le plus indiqué. 

Inga laur/na 'YiIld. 

Arbre n croissance rapide, atteignant Wle hauteur de 6 à 10 mètres; iJ se ter­
mine par IIlIe lorgt.' (,()lIronUe; Hts fruit~, ,l'lUit' IougUt'lIr de J8 1'1II., ~~olltil'IIIIl'ul QlIt= 

graine comestible à pulpe blauche et d'un goüt sucré. 
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lNoas N.tIm4ANDAISÊS. - Importé de PORTO-RICO. on l'y utilise comme arbre 
d'ombrage. 

DoMlNlQUR (AntiUes anglaises). - On s'en sert généralement comme brise~vent 
et arbre d'ombrage p<lUl let jeunes cacaoyers et tes agrumes. 

~VADOJ: - On ne l'emploie qu'en une faible tnesure; il peut héberger Stil­
b,lIa fla.id. (.yn. o •• t>""lia fI"vida). 

POIlTo-RlCo. - Pour son utilisation. voir 1. 1 ngtl. 

Inga leptoloba Schlechtelldal. 

&r.,vAlluu. On le éultive COUtlné nrbre fruith!r ct d'()lIlbrBRe. 11 est sujet QUX 

attaques de> Hémiptères. 

Inga luclda Kunth. 

CoLOMBIE. - Employé comme ombrage ponr les caféiers. A le désa vantage de 
perdre ses feuilles lorsque les cosses lllûrissent. 

Inga patllrno Harms. 

~VAOOJl. - Cultivé pour ses fruits et comme arbre d'ombrage. Susceptible 
aux attaques des HémipUres. ' 

Inga l'reu$sU Harms. 

SAINADOR, On l'utllise comme arbre fl'Uitier et d'ombrage. Il tire son nom 
du voyageur allemand PreUBS. 

SA~VADOR, VÉNÉZutu',A. 
l'ufél(Ts, 

Inga punctata Willd. 

On l'en.ploie comme arbre d'ombrnge pour les 

Inga salvadat'Üm!lis Britt et Rose. 

s..u.VADOR. - Cette espéee, indigène. e,lCJt remarquable par son feuillage abondant 
qui enrl~it le sol, et pat la faculté qu'elle a de pousser dans des terrain.c; pauvres, 

Inga apcc:tabUls Willd. 
(Syn. J. "'/g'" Kunth). 

Indigène à PANAMA et à CosTA-RICA et largement utilisé comme arbre d'ombrage 
pour les caféiers. Ses fruits qui contiennent des graines cMn:me5 sont trl-S elllployés. 
11 donne un bon ombrage au bout de 5 ans. 
~ ~Ml1IÉ. - On t'utilise généraJement eotrune arbre d'ombrage à Antioqu.ia. 

Sa crowanœ est lente, et 11 ne donne, jusqu'à S ans, pas d'omhre appréeiable, Les 
fruits, comestibles,. sont très gros: leur loo.gueur dépaué' 60 cm. et lellE pulpe est 
extrêmement douœ et d'Uil atome agréable. Cet arbre e.!lt très rarement attaqué 
par les insectes et UI01adies. On le multiplie par graines, mais les seedllngs ne 8Uppor~ 
teut pas la transplantation. On sème avec un écartement de B à 12 mètres. 

MADAGASCAR, - On l'emploie surtout pour la culture de la vanille mals on 
ra peu à peu abandonné à. cause de la lenteur de sa croîssance, et par~ que le 
tronc ,le l'arùk est attaqué par la. gomnlOsc. 
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Inga apurla Humb et Bonpl. 

cor.oMBlS. - Il .semble étre indigène à Cundinamarca où on le considère 
-cotnme W1 des meilleurs a.tbres d'ombrage pour Je caféier, A Antioquia, il a une 
{ètojMance vigoureuse et rapide et atteint une hauteur de IO il 12 lU. Son feuillage 
est bien réparti et donne une ombre diffuse. Il résiste bien à l'attaque des insectes 
et des maladies. Ses frults. d'un goCtt amer, ont Ime longueur de 20 à 23 cru. On 
le multiplie par graines, et les ~HJlgs sont aisément transplantés, Au bout !.le 
.') o.u:i, Il .lollue un bon ombmgc. 

SAI.VAlliJR. - Ita un feulUagt! abouùaut ct est lrl's illditJUlo puur les sul~ p<lu\'r\.·~ 

Inga. Tenillel (I) 

PÉRou. - Utilisé cOJl1l1te a.rbre fruitier et d'onlùrage, Ses grandes gousses 

'COntiennent des graines charnuet d'un goîtt agréable. Cet arbre atteint une oonne 
hauteur et est utillsé pour ombrager les caféiers, 

Inga urBI Pittier. 

COl,.OMlJm. - Cet arbre y pousse; il n'est pas aussi indiqué que 1, edu/if; pour 
l'om,brage. Ses fruip. ont une forme caractéristique. On le multiplie par graines. 

Inga vera Willd. 

KJt.~A. Plusieurs tentatives ont été faites pour introduire cet arbre et le 
multiplier par des gra.ines importées des INDES OCCtDBNTAl.ÈS et de l'AMÉRIQPE 
CEN'TliAr.E Un seul arbre réussit et a eu une croissance satisfaisante, mais par la 
suite, on ne sema pas ses ~raines, Qu€'lque_,,> exemplaires ont été trouvé!i dans uue 
plnntution nppnrtcnnnt A hl ~h,UcJll di.' U_t'l·lh·rt·ht·~ 41'Atnaut dau .. 1(· TANCANVUiA 

les ~uiu~ ont été recueillie; et a[JpurtéC!t au KL'Ida. dt: tl'lil.' ~)rh' qUl' Il' ul1tn·ei \'S.'Ôui:-+ 
pourront être faits. 

Inga xalap<!1111Î8 Benth, 

GUAT!MALA, - C'est un arbre d'oulbrage très estimé- au GUATEMAJ.A. 11 produit 
beaucoup de feuines qui se décomposent facilement: il atteint une hauteur considé. 
rable, et produit un bon bois de chauffage. 11 a. une croissance rapid<" et s'atiapte 
à tou.o; les climats. Racines profondes. On signale COlnme inconvénient sa grande 
susceptibilité aux attaques d'insectes. 

Lathyrus BativUB Linn. 

Cette espèce est eommunément appelée Q pob vkace» ou "lentille d'Espagne l'. 
Ce légume. lorsqu'on 1~ c<m9Qmme avec aces. peut causer la paralysie des m~~ 
brelf inférleu.rs. maladie conncue sous le nom -de l latyriBme w. On rencontre cette 
maladie aussi bien en Europe qu'aux coloni~. et non seulement l'nomme y est 
sujet, mais au..ssl les ehevaux. les boeufs et les porcS. La grlline est la partie 
la plus vénéneuse, mais les tiges. les feuilles et les gousses vides sont ~galement 
dangereuatS, L'essiccatlon n'a aucune influence sur ees propriétés véneneu!l~. 

(il NOUS n'aV(!u pas pu itonvér le nom de l'an\el.lr. 



C~tte. plante a toujours été considérée comme dangereu.sÉ et l'on a des exemples 
d accldenb survenus à l'homme dans des époques très reculées. PlusJeurs recherches 
ont été faites pour détenniner la nature de ce poison, mais sans aUCM succès. 

~NDE B~ITANNIQtm .. - Cette légumineuse est le 1( khessary pea D de l'Inde, 
oil c pst le legume le mOins cber. On le cultive en plein champ généralement dans 
l'Inde, et les graines sont vendues dans les bazars. Il y a quelque9 années, plus de 
7.600 ca'! d.e lathyrü;~e ont été signalés et il fut prouvé qu'ils étaient dus à une 
consommation excessive de L. sahvus. 

, On .sème les. graines en terrain préparé à raison de 80 t. 9~ livres par ha. On 
recolte 5 à 6 mOIs après, avant la maturité complète du fruit. Danc; les PROVINCES 
UNIES, on le cultiv~ comme légume. A PA'l'NA, on l'utilise pour ses graInes ou comme 
fourrage; on le cultive en culture dérobée après le paddy. Dans l'AssAM 011 Je eultiv 
en plein champ, et il est indiqué comme engrais vert. On le trou;e égalemen~ 
à BARODA. 

Lens esculenta Mot:'llt.:h. 

. ~l.tte. eRllèce t.'l'It l'ori~h~e de la It'nUlIe, que l'holJlllle lllllil'le tlepull'l lk~ tcmp~ 
lI111l1elllOnaux pour sa llournture. Les Grecs la cOlmaissaiellt sous le nom de dacos, 
et . les Romains, l'appelaient u lens!. Selon Dlt CANDOI,LB la lentille semble avoir 
existé dans les regions tempérées de l'ASIlt OCCIDEN'l'AI.E, en GaiocE et en ITAI,n::. Il 
semble que dans les temps préhistoriques, cette plante ait été cultivée et introduite 
en EGYPTE. De là, à une époque ultérieure, elle s'étendit vers l'ouest et vers l'est 
en EUROPE et dans l'INDE. ' 

INDE BRl'l'ANNIQUE. - On la cultive sur de grandes surfaces et 'la récolte en 
pennet l'exportatio~ VerR d'autres pay.s. Elle demande de l'eau, et' les zones irriga­
ble~ sont œl~es qu~ se prêtent le mIeux à cette culture. Les régions humides et 
froules . ~e lut cOll .... ,f'1ln~nt pas. La couleur et le poids des graines dHl~rent selon 
le~ varletés. ?n la culhve d~ns les PJWVINCl!;S-UNlltS connue légume. A PATNA, 
oil on la cultI:ve pour ses grames, on fait des essais de sélection de variétés. pour 
trouver Jes mIell..li:: adaptées all..li:: conditions locales, Elle a été introduite à BARODA 
où on la cnltive en grand pour l'alimentation. On la cultive en plein champ. dans 
l'ASSAM, avec la moutarde; on pourrait l'utiliser aussi comme engrais vert. 

.. MAlAISIE. --:-- On l'a essayée; elle ne \'ient pas dans les terrains bas, et sur les 
coUmes de Talpmg:, elle ne donne pas de graine'!, On vend sur les marchés des 
J..,rraines importées. 

Il,I( MAllRR'H .. - [.u Il'ntille nc vl .. nt hi~'n 1]\1(' dun~ {'('rtoill'" distrkt ..... ct :10. 

('ulture n ... peut pmi être l:·t<·l1dlJe. 011 I·apprt.~de ueaucoup plu~ que la variété de l'Inde 
à cause de son arome supérieur et de sa rareté. 

Le.pedera .erlcea Benth. 

OUGANDA. - Cette plante, qui y a été introouite en 1931, a été essayée comme 
couverture avec peu de succès. 

Lespetkza _Iata Hook. et Am. 
(Syn. L. ~ttpulacea M8..Iim,) 

sans ~:s~~~:~: - Cette espèce a été essayée comme engrais vert à Singapour, mAis 

OUGANDA. - On l'a introduite t'n 1931, eUe a étê essayée eomme plante de cou­
verture, mais sa croissance fut très pauvre. 
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Leueoena glauea' (Linn.) Benth. 
(syn. Mimosa glauca Linn .• Acacia fTondosa Willd.) 

Cette plante est actuellement si largement répandue qu'on Ile counaÎt pas 
avec certitude son licu d'origine, mais il semble provenir de quelque région de 
1·.AMÉilIQUE TROPICALE. On ne connaît pas l'histoire de sa dispersion. En gênéral, 
on le trouve sous la forme d'arbre, mais il est également très indiqué comme haie, 
car la plupart des animaux n'y touchent pas. Il est étrangement dangereux pour 
Ieschevall..li:: et les mulets, et absolument inoffensif pour le bétail et les caprins. Lorsque 
les équidés en mangent, ils perdent les crins de leurs crinière et de leur queue. Les 
gousses non encore mûres sont utilisées cOmme légume, tandis que les graines, 
lorsqu'elles ont atteint leur grosseur normale et sont sèches, sont con~mmées crues. 
Le bois est de bonne qualité et solide, cependant On ne peut l'utiliser que pour la 
fabrication de petits objeu; il est excellent COmme combustible. Aux P"H1I.IPPINëS, 
on st" !it."rt dc~ je\\lll'M Im1l1ches pour en faire dc:t nosses tre.''isê('s pour la pèdle. ('('st 
WI arhrc ... x('dlcnt pOlir le reLobcmeut llims \\-:01 c1ldroi!s où il IIOII;.iSl' vilt.·, l·t 011 P"'ut 
l'utili.'ier avec avantage COlillue engro.is vert. 

n y a environ 21.000 graines dans WI kg. Elles perdent vite leur pouvoir ger­
minatif, en effet, au bout de 4 à '5 mois, seulement 50 % gennent. On peut augmenter 
le pouvoir genninatf des graines en les plongeant dans de l'ucide suJfurique concentré. 
puis. en les lavant dans de l'eau à 280(: pendant 24 heures. On multiplie aisément 
la plante par boutures: on prend pour cela les branches ayant l cm. de diam 
que l'on doit mettre en place pendant lasaisoll hwnide. Selon VAN HELTEN, il ne donne 
pas une COuverture suffisante, et lorsqu'on le taille pour avoir de l'engrais vert, les 
feuilles tombent tout d'un coup, et il en pousse de nouvelles aux jeW1es brall('bes qui 
ne devraient pas en porter. Il supporte la taille répétée 4 à 5 fois dan .. l'année dans 
les endroits oil il pousse bien. IJ est très indiqué pour constituer des haies d'enclos, 
que l'on établit par boutures, en terrain incliné, et il cOlubat les effets du lessivage. 
Ou se sert parfois des graines pour faire des boissons. 

n n'est pas attaqué par HelopeUis et rarement par les borers, sauf par Xyle­
borus C()Ueae. Pendant la saison sèche, il souffre beaucoup de l'attaque de Pseudo­
coccus lIiTgatus. Parfois il est attaqué par Acanthop~yche subleralbultl, qui atteint aussi 
le théier. On trouve parfois Rur ses racines des champignons (R,gidoponts miCTopoTUS). 

n a lÎiuconvénient de produire une quwltité énorme de graines et les pousses, 
~l on It..,!t lui!'f,,"le prenclre..' ph'!:l. AOlit (llllidJc~ à nrrul'lll'r, t'l' '1"i nuglll~'lltl' 1('Jo; rrai:ol dl' 
~rduJ.!:e. On lIlultiplIe actul'1h.'lncllt 1\ JAVA IIIU: 1l01lvdll' vnrl{·tl' phl:ol tIll IIHlIU!>I d{'­
pourvue de graines. Les feuilles et les jewles branches coutielluellt Ulle forte propor­
tion d'az.ote et des sels cIe potasse, aussi les apprécie-t-on beaucoup pour en faire 
des composts. Le bois est un excellent c9mbustible. 

1.NDOCHlNE. - Cet arbre ne vient bien qu'à de faibles altitudes et en terrain 
perméable et très fertile. n est très indiqué comme haie et brise-vent. Ces arbustes, 
lorsqu'on les plante avec un écartement de 1 m. 70 donnent un bon ombrage. IJ 
procurent également un excellent fourrage, Il a été introduit de JAVA en COCHINCHINÉ 
et au CAMBODGB en I924, et peut·être plll9 tôt; on t'y utilise avec d'excellents résultats 
comme arbre d'ombrage dans les plantations de caféiers. [1 exigc un sol profond et 
très fertile. Au TomaN, il n'atteÙ1t que la taitle d'un arbuste et ne vient qu'en sol 
perméable. On a essayé à plusieuIS reprises, mais sans résultats, de l'introduire dans 
It's plantations. On peut l'utiliser pour con5tituer des hai~; il donne une bonne pro­
duction de fourrage. 

_._-



IND« lUillTANNlQUlt. - Il a été récemment introduit à BOHBAYOÙ J'on El fait des 

essais à plusieurs. reprises pour le cultiver, mais sa croissance est très lente. d'où 
aucun espoir de l'utiUser comme engrais vert, Duns les PROVl'Ncgs~UNms, c'est un 
nrhre de IJetltc tnille. attd)..'ftant .!o pied" de hauteur, (lU~ l'on trouve l.'OUJtntulé111ent 

dans Jes piantattons. mais on ne le cultive probablement pas comme arbre d'om~ 
brage ou d~ clôture. Au PENDJAB, où il a été introduit, on le cultive comme arbre 
d'ombra.ge. On ne connaît pas la date de son introduction en Bt:RMANŒ où il est 
probablement îndi~; on l'a trouvé satisfaisànt comwe arbre d'ombrage pour les 
jeunes caféiers. Il il été introduît de CEYf.AN il Rangoon en [922, mais Jes graines 
n'ont pas bien germé dans ce climat à forte pluviométrie. A BARODA, ott le plante 
.couramment dans les ja.rdins. Introduit dans l'Etat de COCHIN en c9]7, il donne de 
bons résultats comme arbre d'ombrage pour Je caféier. 

C!sVI.AN. - C'est un des mei1leurs arbres que l'on cotUlaÎsse pour le caféier. Il a 
des racines profondes, donne lUIe ombre diffuse et ne demande pas une grande sur~~ 
veiUance, 11 se reproduit abondamment par graines, mais ~ on laisse les poUS!leS 
s'établir eUes sont ensuite difficiles à extitper, et un sarclage soigneux est néc.es.saire. 
Ses résultats ont été: jugés très satisfaisants à Peradeniya, Il pousse jusqu'à une alti~ 
tude de 3.500 pieds. Dans quelques plantations de l'intérieur. on l'a essayé pour le 
théier, mais sa.u.s résultats favorables, Il ne semble pae rel."Olll!t1Qj),dabJe œmme arbre 
d'ombrage permanent pour le cacaoyer, et si par ailleurs on ne J'utilise que comme 
arbre d'ombrage temporaire. il a l'inconvénient d'être difficile à arracher. On s'en 
sert communément pour établir des brise-vent pour les Jeunes arbres à caout­
chouc. par suite, on doit le couper bas et le COnserver ronUlle haie pour t'lt)..'I'afs: 
V(,rt, 11 fout I}IU um(,'lIr~ rt'Humllle'r (fUt· ~It c·f(}l~mt·t' n'u rit11 (.'u dc rcmun:!unb1c 
fi la Rubber Rocarch Scbeme Experiment Station. 

IND~ NÉERLANDAISES. - Cet arbre .. qui ne dépasse pas 10 m. de hauteur. a 
été introduit aux INDItS NÉ:F;aI.ANDAISES depuis longtemps. On le trouve fréquemment 
un peu partout à JAVA. depuis les pJain~ jusqu'à t'5OO m, au-dessus du niveau 
de la mer. On ('utilise surtout comme arbre d'ombrage pour le caféier, mais aussi 
,comme baie vive- et, dans les plantations de vanilliers, C()l'llllle tuteur; on s'en sm 
aussi largement comme engrais vert pour l'arbre à caoutchouc, le tbéier et caféier et 
le cocotier. En sylviculture, c'est l'arbTe le plus utilisé en association avec le teck; 
quelquefoia on l'utilise dans les régioll.<j. de mOlltllgne (jusqu'tt I,2oo m,) en culture 
forestière ,aussi avec d'autres arbres que le teck, Dans certaines régions de Plaine. 
jusqu'à, 700 m. au-dessus du niveall de la mer, il croît presque à t'état naturel, et 
se multiplie spontanément par st's graines. On l'a cultivé comme arbre d'ombrage 
permanent ou temporaire pour le cacaoyer. mai.' il ne semble pas être: particuliè­
rement indiqué pour ces deux usages. On l'utilise comme haie sur les sols en pente 
pour empêcher llêrosion. et aussi comme brise-vent. lM singes causent des dégâts 
à L, glauea, dont Us aiment les jeWles gousses. 

BORNâo saP'rlCh"1'.RIQNAL. - Introduit en 1926, il y a été par la Station 
expérimentale en aS5i.lCiation avec le caféier et le tMier; il a bons résultats 
coonue arhre <l·olnhra1-.~ et eu pépjui~rc. 

PHlr.n"PL~s. Ou le connaît sous le nom d'lpU-ipil et on s'en sert cottl1nuné-
ment dans les pépinières de caféiers et d'agrumes. On a eu de trèJ bons ré$ultats 
dans son emploi pou7 Je reboisement des II: cogonals. (terres couvertes d 'une végé~ 
tatlon de .cogou» flm,J1I!fBJa sp.J); U élimine rapidement les herbes communes et amé ... 
liore le sol pour fa t'U.ltu.re suivante. C'~t la plante presque idéale pour protéger les 
jeun .. essenœs for .. tières en pépinière, attendant d'être plantéesplw> tard, lorsqu'on 
doit faire un éclaircissement partiel. Il est facile Il éclaircir car il a une croissance 
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relativement lente et peu de grandes branches, Son bois fournit Wl bon combusti. 
bie, Des expériences réalisées ont montré qu'U augtfiente la teneur du sol en awte. Ii 
semble jUMJu'ici qne, tj'U potL'lSe drot .. defl r4::i()n~ lterbi.'uSl', il Ilrudllim. lm llout _l'uu 
cenaht tt!l1ll's, d~ ql1antlté~ ùe matt~re organtq\te li enfouir, rlt·ht· t11 Hl.ott" ultR.,i IUI~ 
portantes que ceUesde l'azote utilisab1e iixé dans le sol par les nodosités de ses racines. 

MAl.AlSŒ. On ra essayé dans lUI certain nombre de localitt~s et dans de$ sols 
différents de la MAtAISll:t mais en général avet: de mauvais résultats, Sa germination 
est rapide, mais ensuite la croissance est pauvre et il ne réussIt pas à suprimer 
l'alang~a!ang, Souvent sa croissance n'est pas assez wtaonue pour donner Wle bonne 
eouverture sur un sol cultivé. Il est probable que l'humidité constamment éle"ée E-:st 
dHavorable à son développement et que les precipitations sont excessives. Il est égale~ 
ment certain que la pauvreté du sol des steppes de (, lalaug ,) lui est très contnlire. 

CONGO 8E[,G~. Au KIVU, il pousse bien. mais êtant donné la grande altitude 
(1.650 m.) il n'atteint pas un grand développemcttt ct, dans les plantations de t'a­
féiers, il faut un uucaena pour chaque caféier. C'est la léguntiueu..'le 1& plus ûldiquée 

Comttle arbre d'ombrage, malheureusement on ne' l'u.tilise pas- assez. A de plus grau-
des altitudes (jusqu'à 2,000 m.) il est indiqué pour constituer des haies et pour 
empêcher l'érosion. dans les terrains en pente, Cultivé en association avec diveoes 
variétés de lupins, il donne une botUle couverture. A Eala, on le rencontre SOU!) la fonne 
d'arbuste, atteignant une taille de 4 à 5 Ul. Sa croissance est vigoureuse et fadie, 
et il sert à différents usages: c'est un brisewvent excellent, il fournit Wle ombre douœ 
pour les caféiers. On l'emploie en culture intercalairt>, ct dam. Ci; cat; il fonmit une 
bonne outhre de t'Ôté. et COllvre hieu l(.! ~()t ~J.lIltlhl oH l'.'mplok ('omm\" phmtf' tI.· 
couverture, 011 doit il, taUlcr régulièrcmt~ll. l\'In.>udnnt, ~i\ l,ra,lIdu.:s l1t' liKuUit'tlt 
rapidement et alors ne se dècomposent plus .1adlelnènt, Même st on li; taBle à UC!i 
inter vallès de 4 à. 5 moi$. il dorme des graines en abondance. Si J'Olt veut t'Onstituer 
un écran pour l'ombrage, li faut l'élaguer fréquemment de façon à lui faire fonner 
artificiellement une couronne suffisamment élevée. 

AFRIQUE F~1JA'tOR[Ar.E FRANÇAISE. ~ On l'a utilisé dans le jardin expérimental 
de BrazzaviUe, où îl a une croissanœ Tapide, mais il ne pousse pas bien eu terre 
sablormeuse. 

NVASSA.LAND. Il y a été hltroduit en 1927. Ou l'utilifle comme plante de cou-
verture, comme haie, et comme fourrage. On l'a cultivé en association avec le ca­
hUer, mais avec de maigres résultats. 

ZANZlBAR ..... _ Son introduction est récenf.e. ~t date de 1934- Il est encore trop 
tôt pour avoir des données. quaut aux résultats obtenus. 

S!ER.RA J-JtONE. On l'avait introduit déjà antérieurement, puis de nouveau 
en de CEvr.AN. On l'utilise comme arbre d'omLrnge et comUlC engrais vcrt. 

On le cultive en associatiOn ave<: le caféier. H donne d'excellents 
résultats comme arbre d'ombrage et engrais vert. 

lu;;. MAmucn. - ~a date d'introduction de cette espèce, qui y est très coUl­
mune. e.'lit inconnue. On l'emploie pour c:on~tjtm'r dt> pt·tik's 1ltlic~ Îlttli1is (lm' sou 
bols t.'1rt utiUs0 comme c01l'lbu!itible, Ll'S it'ulUt's et 1('3 ~ralU!:3 dOIUl('lIl UII {,,.n·lient 
fourrage pou.r le bétail, cependant il fant auparavant faire bouillir It'"S graines â cause 
de leur enveloppe qui est très coriace. 

MADAGASCAR. On l'utilise depuis 1930 comme arbre d'omhragt: b>mporaire 
en association avec Afbizzill l.ebbÛl, dans les plantations de careiers. de vaunliern et 
de cacaoyers. On devrait l'éliminer au bout de .3 ans. que All;t?Zùl- Lebbeh 
don~te alors un ombrage suffisant. Etant donné Sa on l'emploie rarement 
comme aTbre d'Oltlbrage pour le caféier. 
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t~t arbre Q été introduit aussi ell NWÉJUA. oit il e:.t encore à J'état 

PoRTO--RlCO, On ne J'utilise que comme plante d'omemmt. 
'ramll'i. On Je trouve dans leg terres incultes, mais on ne. J'utilise en aueWle 

manière. 
RSPUBUQVa: DoMINIC\l'NE;. li réussit dans ks terres de la ngion la plus 

sèche de l'fie, de $(lIte Clue le seul moyen de s>en débarrasser est de le déraciner, 
mais on ne le trouve pM dans la région JHunjde. 

HONDt!R.AS. - Sa C'roi9&1nce est lente, et il ne fournit qu'un faible ombrage. 
Il peut être utile COfWUe premi€re culture dans les s01s lourds. 

HAwAÏ. A la rnois~ la production moyenue de graines ronstatée. pour un 
écartement de 60 x 6 pouces est de 4- tonnes par ha., de 3.4 tonnes pour un écar­
tement de 60 X 12 pouces et de 2,4 tonnes pour un écart.ement de 60 x 24 pouce!), 

NotIvIIl.U<-mÊDONU!:. Cette plante y est indigène et très apprédée comme 
plante fourragère. On s'en sert depuis j ou 6 ans comme arbre d'ombrage potU le 
caféier. Les perspectives d'avenir sont tK>1Ules. 

QUII!!N .... ND< C'est une plante très commune dan.s la plupart des régions 
de cet Etat, oQ elle est devenue indigène, mais on ne l'utilise ni comme arbre d'orn~ 
brage, ni comme eJ1f?rnlS vert. 

LVPINVS' Linn. 

Ce genre comprend un nombre considérable de plantes herbacées ou légèrement 
ligueuses. de ta famille des Ugurnineuses, dont la plupart croissent en AMÉRIQUE. 
mais aussi un certain nombre dans le Basin :\Iéditerranéen. Un eértam nombre 
ùe ces variétés, sont très appréciées comme fourrage, et leurs graines BOnt queJquefoia 
consonu:nées par l'homme; cependant chez certaines espèces, les graines sont véne­
neuse!!. La maladie ronnue sous le nom de 4Ilupinose~ est surtout fréquente chez; les 
ovins, mais les autres animaux: tl'en sont pas exempts_ Les lupins viennent en g@né_ 
ral bien dan!l les sols siliceux: ou Volcaniques, On les cultive actuellement dans les 
jardins. On en trouve des variétés naines. et des variétés de grande taille, 

CEvl:.AN. - Bien qu'ils donnent de bons résuJtats comme engrais vert dans Je.'i 
régions tempérées. les lupins n'en donnent pas d'excellents à CEVLAN. Quelques plan­
tations de théiers seulement ont fait des essais aveC les lupins. mais une seule d'entre 
eUes. située à une altitude de 4-.000 11 6,000 pieds a fourni à ce sujet un rapport favo­
rable; dans :les autres plantations de gros dégâts ont été causés par Jes vers, et une 
a souffert de Pesta/quia Lupini. On les a essayé.., également à Peradeniya, mais on 
s'aperçut que le climat était complètement défavorable a cette culture, Les jndl~ 
cations générales reçues montrent que ççttc plante n'est pas indiquée pour CEvr.AN, 

M.u.AtslE. Quelques espèces ont été e::;sayées en MAf,AHnF. eomme eu~rraîs v~rt, 
JkuJt d'eutre elles out eu lUle (;roÎ.<ljSW1(,'C satssiafsaute sur les l'01Hnes de Taiping, 
mais, Q Singapour, où les essais ont porté sur plus de :ln espèces, aucune n'a réussi. 

Nv..lSSA.l.AHD. - Ott les a e!Ssayés mals sans résultats, 
Pfulou. - On les utilise COlllme fourrage. et iJ est possible de !S'en SP.rvir COmme 

engrais vert. 

Luptnw, albas Linn. 
(Syn. L. S(ifit'1iS Gurtn.) 

INDES NÉI\RI.ANDAlSa5. Il Y a été ÏntrQduit pour l'utiliser l'0111me engrais 
vert, dans les plantations sJtuées à de grandes altitudes, mais s'y est nlootré inefficace 
à cause de sa trois&a.nce insuffisante. 
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Luphtuil angastlfolllUl Lill" 

INDES N.f:ERU.NDAlSES. - On l'a essayé avec les mêmes rt:sultats <lue pour 
L. allrus. 

Lupinu41 hlrsuWa I,lnn. 

CONGO BE'J,.G8. _ Introduit au KIVU en 1930, on J'y emploie en associatiou avec 
SCJ'ia hispida comme engrais vert dans les plantatio(t.<i de caféïers .. Il donne de "lO il 
35 tonnes de matière verte par ha. et ses ractltes sont couvertes cl abondantes nodo­
sités. 

LupinUB 'utewo Linn. 

CONGO BEI.CE, Au KIVU. cette espèce donne moins de matière verre à J'ha 
que la précédente, tandis que ses nodosités sont ttl():ins abond&1tes et moins grandes. 
On l'utilil'le surtout dans la région de Ngweshe où le sol est pauvre et où les autrell 
variétés ne pous.seut pas. 

INDes Nte:Q.LA...~DAlSes, - Cette espèce y donne les mêmes ré5ultats que L albws, 

INDES !'it:ERr.ANoAISES. 

vert, mais sans résultats. 

Lupin ... perenniB Lioll. 

On l'a essayé à de grandes altitudes <::'Q1l1tue t!Llgrais 

Lupin ... varlwo Linn. 

CoNOO BEJ..,GE. Au KIVU, il atteint une taille de r 111. 50; il est inùiqné oomme 
engrais vert, et donne de 40 à 45 tonnes de JUat.i~re verte par ha. Ce lupuJ, ainsi que 
L. hi"suJus ct L. 1l4teus, peuvent donner deux récoltéS dans l'allnée: la première eu 
.semant en septemhre-oct()bre~ l'aut.re, en 8elnant eu junder-fêvrier 

INDa5 NÉS;RI.ANDAISIU. - Il donne les mèlues résultats que l'espèi..'e prêcédetlte. 

M«licago saliva Linn. 

Cette plante. ori~inaire de l'AsIE; OCCIDRN7AI.E. donne Je fourrage le plus apprécîé 
dans le monde. Dans l'antiquité. les mèdes et les perses en faisaieut grand usage. 
et non ,seulement les grecs et les romains l'adoptèrent. lllais aussi les chinois de 
J'est. Elle est indigt!one en EÛRoP&. et s'est répandue dans tous les pays subtropicaux 
.avec plus on moins de succès, selon les climats et les conditions naturelles. Bieu q,:e 
&Oll emploi le plus commun soit te fourrage, on ra ':1{akment ('Ii'\I\y~e comme engnus 
vert, Iluds MU:; sm'c~.'i. 

On sènle cette plante au rlébut de laH-âbonluuuidL', pour a\'o1r IUle IXl1llU..· n.'-coltt· 
il faut un sol profond, bien drainé, et nOn recouvert de végétatiol1. .Etant. do~ée 
la profondeur à laquelle Jes racines pénètreut et l'ampleur du .syst.ème raihculatre. 
la luzerne résiste bien à la séchere.<;.se et peut vivre pendant plusieurs anuées. lA 
sol doit être assez. perméable pour éviter J'accumulation d'eau. qui Sèrait nuisible 
à la bonne végétation. Il faut avoir soiu de bien sélectionner les graines J)<Iur 
éviter qu'il se trouve parmi elle5.des grainee d'une plante ~rasite ~ui est .très ~ui­
Sible à la luzerne. On {attehe aussitôt que lèS fleurs appanussent, c est~ .. due 5 a fi 
semaines après les semaU1es. En général. on fait 5 à 6 ré~oltes par au. mais ce nolll~ 
Mt peut varier selon les conditi(){l.S locales. 
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INDlii BltrrANNlgVll. PROHHCE9 .. CNŒS. - Ou lA cultive comwe fou.tl'agt' en toute­
-'415illlllL Intrnduite à OWs&A eu I{îJZF art 1a cllltive sans hrigatl-on, une 81UIée ap:rès 
l'a. .. tre sur ft. lnême terrain. Dans la. preJn~ère artnée d'essais, on établit, deux parœnes 
afut <k _taler""" effet. du ch .... lag. du ..,1 et de l'inoculation des gr.w ... par 
une CtdtUTC des hB.Ct4:rfcs de5 nodœît~ de luzerne. L-a parcelles qui ne reçurent 
aucllll trai_nt n. d""" ... ent pas de récolte, cependant J,e sol avalt été bi"" fertilùé 
• t ",'alt dormé ua. bmm~ ricolte d. ""'"lm les """ ... pre.,èdent... Leti parcelles 
..tan.", le$l]uelJes fe.s:gral.rt.e! avalent été jlJôC'ulêes, mais qui. ne reçurent pas de cnaul8.KE 
ne donuf1"f11t pu wle rkolte aUlLii bonne (lIte œUe$ qui avaient été chaulées. ll~ls où 
les graines n'·ave.te.u.t pu été J1t~~. Les parcelles qui avaient été t'hau1ées et 
~euC'ées avec des grllines Îtlocnl@es produisirent Wle tùs forte récoJte\ I., 'e~ 
fÎence montre qu'on peut obtenir de bonne!i récoltes de janvier à jnillet, apnhi. 
quoi la ft.cclte est détruite par les pluies, Au contraire du bernim, elle sUPllOfte 
trés bien le ~> mais ne s'adapté pas au.w bien 4, une aussi grande vsrirtr 
de soU. On sertpascom.we CJlgralsvi!J:tou pl!ll1te de COtl'terture. J:.M,nsl'IN-DR. 
ce lounage semble oont.c:tIir ltIOlns d'azote et être moins fibreux qu'à fuWAi et 
à l'Ue MA.VR.lCIt. 

ll"m"'~s Nfmttr,ANDAJŒs, - l'lusieurs essais ont été faits pau! trouver 11." moyen 
de la culti~r dnns les régioDS tropicales: des e~rlences ont eu lieu à JAVA. mai5 
n'ont pa$ été Bl1ivies de résultat.,; favocables, 

.:M.u..usllt - Des essai:soot été faits sut' fa collines de lb.LAISIB, nIais 1UU1$ SU('él~9, 
NVASS..u:..A.ND. IntroduHe eu. 19.8, on la cultive seulement pour Je. fourrage, 

réSoOItat., 
la Considère éOllltne la meilleure plante fourragère. On le ~ulti-.;Et 

Je long de ]a t:ôte et dana les l'avines. Elle vit fréquemment de 6 à ro ou l2: s.ns et 
donne d •• à 8 récoltes par an .. Ion les di>trlcts. Elle dOlUle d. trèt bons rê,ullat. 
COmme tête d'a.s.'iOiement. pmtr toutes les cultun".l:i, cac elle enrichit cansidérablel]l@fJt 
le Si)} ("JI nÙikJrlmut l'a.Jtou. atnlMpllériilttt!. 

H"WAt On obtirnt de 1., il .J8 t01Ule.tHlc fuutrage vert par ha. Avec la \'Bcîété 
tIu l'hili, la prooudkln moyemte eu geaines, tIe plantes de S nlOÎS, le.i plants étant 
dlspo.$és avec Wl karteml!'ut d~ 60 x 6 pouces ;). été de à l'ba,: de J'Flo kg. 
pour un écartement de 60 :0.. ]:l pouœs, et de J'40 'kg, pour un de 00 X 2 4 
pou-cesi• La. variété péruvienne veluf.! donne A , mois. avec un écartt:ment de i5a )( fi 

pou(,"eS~ Wle prodndion de ')80 kg. à J'ha.; a~ un écartement de. 60 x U pouCe:!i .. 

8,:.5 kg" et {'iJCi kg. Iilf(e(' un écartement ~ 60 X 1:4 pouces, 

M .. /tlottu ailla n.,v, 
Ass.ut;, On If. tmuf(f' S\Il les nouveaux tenaÎll.'l o'alluviO'll. On l'expl=rjmente 

eolJlme plante krurragère~ maiA on ne l'a junlais utJHsè t..'Qmme engrais vert, 

M"lIIotWl pqrvi(krra nesv. 
(S;"lI.. J.f. ;,uiictl AiL) 

Ou le troove en .Airk.IQUEt dans les terrain.'S baignés par Je NiL 11 est actuellement 
K1mndu à travf.l.f'S tft!1t .le gJoblt et considéré comme mauvaise herbe, 

bma: .wu1'AN)ilfgmt, PKNIJJAlI, - Il est iUllijlt\nf: ,hll-'" ce OÙ Ott le t'i.lJtlve 
('II n~{k'inlkm n'VtT le t.."Oton el le nUl ... , "U J1ntroduit Jes w;.."i01enlen~ 
avec l~ maIs. If. ooton. et Jè!i légumes, 

BIRAit. On l'utiHsto -comme engrab vert~ la récolte est à cet t'fief enfouie. 

_ .' ."Io\:t .~. 
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Mill«tla obl_ Dunn. 

arbre ~ feuillage -cadu-c, un~ h.auteur 
de '4 i. S. .. t rapide et S<JIl boi> , rés/.t .... :. Il 
promet résultats enrume arbre d"ombrage permanent ûans pluilleurs d~rtcts< 
On le multiplie bien par gratnèS, et n faut le planter avec un tuteur. Lez.> ef:arte­
ments à COl1.~meC SOlIt: Z.1 X z1 pieds . 

MIMOSA Hoehu" 

Genre C()ltteutlht un très grMd no~bre d"arbres et aroo.,te.s de lit ftvDJJJ~ des 
Ugw:uineuselL On lès trouve 51lrtont en Â.MÊ&lQUR. mai.'i un petit nombre il elltrl" 
eux sont otÎJ,tluairea Il'ApltlQ'CE ou d~AsIB. 

Mimosa 6racoting .. • Hoehne" 

. DRwr .. , F.spèce indigène, Pendant ces quelques demie.res tlrwéesF c'est un 
arbrv! (lui a, Soi':lon là SOUrces brésiliennes, été so.uvmt entployé en ~yJVlc:u1t~rt~. non 
seulement au Brésil, mais aussi dlUL9 les pays Slllvants, où il a étc- Jutn)(lult: p(~­
TUGAl.. AFR10f~ PORTllGAJSE, CONGO B.6I..GE, 5ÉN tcAL, l!;.ltV'CllatR, ES.PAGNK, (;UA.­

Tl!:MA!.A. Vtl"'-""till,LA. SAN SAI.VAIJOR. COLO"OIE. ARG';NT"'~. ME.'<IQUIO et J AJofAÏQl,"" 

Sa C'roissllnC:e est ctm.i:id~ totUWt: très rapit:le. au bout de LI mÔls. Il attt'mt 
en moyenne une haut~ur de .5 tuètres. à 2 6US de 8 â ~ mètres, et à J ans., sa 
bnuteur nc.mDale est de 1,5 tuêtres. Il est tre!i robuste et vumt bi~l $Ons les mbnes 
oondiUons que les eucalyptus. 

Ou peut le senrer directenJ.fm:t en place. la transplantation l~'Ht p4HS nét~!i~ 

suite: 3: ou 4 graines sont mises dans W1 petit trou (d'une pJotond~:~u _d@ J à 
i cm.). à une distlluee de :l li 3 mètr~ l'uu dt' l'nutrc: apr(,,; ln ~('nUllltibou. on 
Ilt,hll ... 'IC !'iulmlttü:t <lH'un plant.. It>:t nut.n·.Jo( ~Jnt ('iilllth('~~ ()II Hl,1ii"111 !'lIvtnm ,')H.Ij(':. 

graÎnet dlUUI: nu kg, 
Cette d~t"e n'etif; pas exigeante en fait de qualité de &QI. f,.e$ arbres fixent 

J'a!Ote atuloophél'iqùe, et ils laissent tomber chaque atlHêe une (iutmtité énorme de 
'euUIes qui se décomposent aisément et donnent un e)fceft.nt humus. Le:i sols 
hWllides ne 1.'Otl\"le:unent pas à sa cl'"Oissru:tc:e, 

Il est très indiqué l."ClIllbe pltante d'ornement pour le!; jardil1h et les Ilvf'nue!4 et 
sUbi comme haie vive, Son bois est un excellent comùustfble, et on fWut le ~Qupec 
même fi 1: ans il cet etœL On l'utili.se é)fale.mellt ~tc III fabrication da papier. 

Mfmoall 1nuI ... • l!art. 

C'est lin arbuste de petite taJH .. , abondan:lln~ut t':ouvert d'éllh..es rccourlJé-es. On 
l'a utilisé: dans Jes régjons de: ,'I-:st pcDdabt Ct.'i:!l Il defilli!U!9 fll1Um comml'! plante 
de couverture, La durée de BB végétatîon est de un an li't demJ Il :4 ans, Comnlt! c't-st 
une rw:t1pWlte, il donne une excenente couverture, et, de plus, enrÎdljt te 
sol il 5oP'5 nodosités bactériennes. MalheUJ~usement, ses épinéS rendent 90n 

diftifile, et il cOhStîtue un danger d.'ù.ctndie. IJ lel't aUilqnépnr les aalùlt!n9, 
et lUL'iSÎ un champignon qUÎ attaque ses radnt:s: ScltrofùlHt Rolfsii. 11 meurt 
n[lt'ès: il. lH.tl!'t l"t.' tt_1}Nttllll (le lul'1UMur Illt' !'J(';-' J.;t!tinNi, t'd"':s .'1 lill\t 1 IUt: 
euvelol'lie tfL~ coriace. m.JÎ . ., oU l)l'ut lu'croltn' k.·ur pcuH'Hlr ~(,'nl!llIurl( l'II l'''-li tU-III' 

paut pendant J heurts dans de l'eau À 6o-r,o> C qU'(À' laiMe St' refroidir untunl1e­
ment. Grâce: à ce traitement, 40 .il 50 % de$- grainl!1f gennmt, 11 faut i:mployu 



les graines d'une co tU' rement rune, es grames e cou eur Olle n ayan 
aucune valeur. On emploie 'l kg, 47 à 1 kg, 48 de graines par ha, 

INDES NtlUtLANDAlSES (JAVA). - On l'a trouvé à JAVA vers 1909. On le COtlSi~ 
dérait commc excellente plante à engrais vert et de couverture et on l'employait 
largement dans les plantations d'hévéas et de cocotiers, mais actuellement 9Ol1. em~ 
ploi est limité à cau~ de sa nature épineuse et du danger d'incendie qu'il constitue 
pendant la saison sèche. Il meurt sous un ombrage trop dense. 

SUMATRA. - On le eultive en association avec le tabac et il est utile dans 
la lutte contre la flétrissure baetérienne. JI est spécialement indiqué pour briser 
les Bols durs ct impénétrables. A 4 lUois et demi, il donne environ 2 tmmes de 
matière verte par ha" contenant 20 % de matière sèche, La production d'azote 
était de 130 kg" correspondant à 650 kg, de sulfate d'ammoniaque ('l0 %), 

BoR.NW SEPTENTRIONAL, - On l'emploie comme plante de couverture pour 
l'hévéa, cependant son usage est actuellement moins en favcur, à cause du risque 
d'incendie, et de sa nature épineuse. C'est par ailleurs un refuge pour les rats. 

MAr.A(SI~. -- Des efisai" ont été faibl en lq20, On l'a largement utilisé dans les 
nouvcllu" d~frichclllent:t et Il n l'01U~ltl~ruhll'11I~'llt um~lIoré h.' "01; lll'tuelll'llI<.:ut, il 
n'est plus très utilisé à cause des inconvénients susmentiOlmés. Il lutte avec succès 
contre le lalang tant que sa croissance est vigoureuse. 

INDOCHINE. - On le cultive surtout dans les terrains nouvellement défrichés 
à cause de la manière efficace dont il combat l'Imperata. On ne doit pas l'employer 
dans lcs plantations de thélers car il gêne la cueillette. On le recommande dans le 
plantations d'arbres, tels que l'hévéa, le théier, etc. Il se rcproduit lui-même par 
ses propres graines, et possède de nombreuses nodosités, mais il constitue un dan­
ger d'incendie. 

Intrudult en COCHINCHINB de JA\'A en r924, il a une croissance vigoureuse et est 
utilisé comme plante de cou\'erture pour les terres IIQuvellement défrichées, afin 
d'empêcher la croissance d'/mpera!a. Au TONKIN, on Ile peut pas l'utiliser dans les 
plantations de théiers et de caféiers, à cause de sa nature épineuse, mais il est très 
utile dan" celles d'arbres oléaginenx (camélia, aleurite.., gAninia) pour protéger la 
récolte contre l~~ \'oleurs, et au"si pour empêcher la croissance des mauvaises herbe". 
Il eonstitue cependant, dans la saison sèehe, un danger d'incendie. A PILu-Hô, il donne 
de très bons ré8.ultats dansJes sols sablonneux, mais en terre eompacte, sa croissance 
n'est pas assez vigouretllte pour étouffer les mauvaises herbes. 

PHIUI'I'INES. - Introduit de JAVA en H)24, LI offre des possibilités eOll1111e plante 
(l~ rOJ1\'l'rtUl'e, l'lIJ.::rais verh'l d'olllhrn~t". On l'u introduit th.' JAVA t\ MANlT,l,U l'II PJl7. 

Pl<lIIt~ tluu~ la !misoll pluvil'lISl', il proouit uue grande <tualltit~ fil' tigl'S Sartl1l'lIteUlie:ol 
et de feuillage qui eouvre eolllplètement le sol. Il donne de~ ~raines en ahoudruu'e, il 
empêche la croissance de toute'! les mau\"aises herbes, il brise les sols compacts et lrs 
enriehit par l'humus formé de ses feuilles mortes, ainsi qu'au moyen de ses nodo­
sités bactériennes. Il n'est pas possible actuellement de le planter à cause de la difficulté 
de le déraciner, de son earactè-re épineux qui gêne eonsidérablement les ouvriers dlUlS 
leur travail, ceux-ci allant nu-pieds, enfin à eause de SI;!. tendanee à se multiplier rapi­
dement conune une mauvaise herbe. Etant par ailleursrle nature volubile, il a tt"11dance 
à s'enrouler autour des plantfos cultivées et à le."il étouffer. 

INDE BRITANNIQUE, BIRMANIE. - Introduit vers L920, il a été c~sayé comme 
plante de couverturè pour les jeunes hévéas Il donne une bonne couvl!rture, mais ses 
épin~s et sa tendance à ~'enrouler autour des autres plantes eonstituent un ineon­
\'énient. Il présent~ aussi un danger d 'illCl!l1die pendant la saison sèehe. Son emploj ne 
s'est pAS prolongé, 
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CEVI.AN. - On l'a considéré comme pouvant dev{'nir une Inauvai~e herbe dan­
gereuse dans les steppeq et les Il chena p et on ne l'a pas introduit. 

CONGo B~r.G~. - Il pousse au KIVU, mais trop lentement. Tandis que dans l'INDE 
il couvre le sol en 3 moi~, à M1Ùungu, il lui faut W1 WI. On trouve qu'il n'est pas indi­
qué à cause de l'inconvénient de ses épines et du danger d'incendie, car il s'enflamme 
ai.9é-ment. A Eala, il a une croissance vigoureuse et n'est pas volubile. Cette plante 
donne lm excellent engrais vert, en formant de l'humus. Pratiquement il empêcht: 
la croissance de toutes les mauvaises herbes. Les tiges ne prennent pas racine au COll­
tact avec le sol. On considère que c'est la meilleure plante que l'on l'ol1l\:\isse pour 
améliorer Je sol. malheureusement, ses épines rendent son emploi difficile, sauf dans 
les terres défrichées. Daru; l'UtLÉ il cst peut-être possible d'en tirer profit dans h·~ 
terres défrichées. 

AFRIQUE ÉQUATOR.IAI.E FRANÇAISE. - Il a une crois..'iaIlce vigoureuse au Jardin 
expérimental de Bra;t7.aville, et se multiplie naturellement. 

NIGÉRIA. - Introduit en 1C)J2 de SUMATRA, il est encore il l't>ssai. 
'J'W.INI'('Ço:. -_ !..'eUe plrmte y l'st illtllgl'lIl' IIIlli~ illlllili!'ll'l'. 
HUNVUlIAS. - Il donu'-?- rapidement Ulll! bOl1llL' L'OU\'L'rturL' d \tlll' holllJl' '1Ilan· 

Ut~ de grai.nes, mais il tend à s'enrouler autour des autres pluntes et ses épine'i L'OIl­
stituent un inconvénient. 

SURINAM. - On l'a essay~ mais sans résultats. 

Mimosa pudlca Linn. 

Plante américaine, légèrement ligneu..se, à feuilles sensitive ... , qui a été apportée 
en Europe comme curiosité, peu après la découverte de l'Amérique. Elle fut alors 
introduite dans toutes les régions tropicales, et elle est maiutenant établie partout où 
le climat est humide et chaud. 

On peut la donner colOme fonrrage au bétail, mai5 s'il ingère les g011!1SL'S il 
peut prendre des inflammatioru; intestinales, Lorsque la plante vieillit, les <.!pilles 
de sa tige devienn~nt très apparentes. On l'a essayée Comme engrais vert, mais elle 
est de trop petite taille et ses épincs constituent par ailleurs 1111 autre inconvénieut. 

INDE BR.ITANNIQUE (BOllBAV), - Introduite depuis uue époque assez reeulé-e, 
elle n'cst pas utilisée; dans certaines régions, on la C'onsidère comme une maU\'aiCie 
herbe très gênante. 

I.JROVINCES UNlF;s. - Elle pOLLCise à l'état SRU\'a~f" dans les steppes; on la cultive 
assez largement COllllue pilllltc de jardin. IUIIlJ.{l-lw :\ '1\'I1a!iSl·rilll Circh.;" on 1 .. t'oll!ii­
(lhL' rOIUllL'-!' IlIlL' llIaUVUiSl' hl'rhe. Hill' n'C'!'\t pu~ iwliqll~'(' l'OlllllW planll' th- ('oll\'ul"n' 

oU à engrais vert. Son feuillo.ge ne devieut pas assl'/. L'pais pOUl' L'OlUhallrL' Il' h·!'l:.;inlgl' 
du sol. Un autre ineollvénient de l'ette plante est Sa natnre èpineuse. 

DIRMANI2, - Probablement indigène dan~ cette région, on l'y a ~mpl()yée 
comme plante dc couverture pour les arbres à caonh'hom-, nmis on la eonsid~re en 
général eomme une mauvaise herbe. A Rangoon où elle s'est introduit d'elle-même, 
bien qu'elle rende des serviees Comme plante de eou\'erturc pour le sol pendant k~ 
pluies,' et qu'elle porte en abondance des nodosités, eUe a l'inconvénient d'être 
épineuse. Elle se reproduit d'elle-même par ses graints, et on la trouve achlellelllent 
do.ns les plantations et le long des graud'routes un peu partout dans la région 
inférieure de BIRMANIE. On l'a trouvée en ASSAM comme herbe le long des roules, llW.iS 

jamais utUi~e. Indigène dalLe; l'Etat de COCHIN, on l'emploie comme I!Ilg:rai~ vtrt 
pour les bananiers. Ou la cultive à BARODA comme Une c'tlriosité et on la trouve 
.comnmnément dans Ics lieux humides; on dit qu'elle a été introduite d';\:o.((.;RTQuE. 

CEVLAN. - C~tte espèce est eonsidérk eomllll:!' dang-ereuse pour lt: bétail. 

.6. 



bIDES N~D.üSBS. - A JAV,A die a été introduite tlepuis longtemps, maili 
on ne l'utilise ni cOmme engrais vert, ni eomme plante de couverture à cause de son 
feuillage elaJrsemé, de ses épines et de sa tem]ance à s'enfouler aUI autres cultures. 

hllx.JCU1NH. <':ONCHINCHINK - Cette plallte y est uuli,.;ène, llUli:. peu répondue 
dans les pAturages. On ne l'emploie pus eomme plaJlte à engrais vert. 

MAl..Alsm. - On ignore la date à laquelle elle y a été introduite, mais elle y est 
très commWle à l'heure aetuelle. On ne l'a trouvée satisfaisante ni comme engraili 
vert ni eomme plante de couverture. Les malais font de cette plante divers usages. 
On ]a considère actuellement comme une mauvaise herbe gênante. 

CONGO BEI.,GE. - On la trouve au KIvu à l'état sauvage. Sa eroissance est insuf­
fisante pour qu'on puisse l'utiliser comme eugrais vert. A Eala, sa croissanee est plus 
vJgol.U'euse, mais elle n'est pas indiquée eamme engrais vert ou plante de eouverture. 

MADAGASCAR. - Sa date d'introduction est inconnue: c'est une herbe eommune 
que l'on trouve dans les steppes de tous les di!itricts. On ne l'utilise pas comme engrais 
vert, et on la considère de plus eomme une mauvaise lIerbe. 

NVASSAI.AND. - Introdulte en 1915. on l'a essayée COmDle plante de couverture 
pour diverses eultures. mais avee de maigres résultats. 

S:œRRA LEONE. - On la eonsidère comme une mauvaise herbe. 
TltINITÉ. - C'est Wle plante eOmlDmte, mais inutUisée. 
PORTO· RICo. - On l'y a trouvée également, mais ou ne l'y utilise pas. 
QUEENSLAND. - On ne la sème pas d'habitude, muis elle pousse spontanément 

dans un grand nombre de cultures suerières et on l'y utilise comme ellKrals vert. 
Ou la comddère également COllnue fOUrllls..,allt un exct"lIt'nt fOllrrai-:e. 

MUCUNA Adans. 

Genre comprenant des plantes volubiles plutôt vigoureuses, parfois ligneuses, 
de la famille des Légumineuses, qne l'on trouve dans les régions tropicales. Plusieurs 
d'entre elles ont des poils en dard sur leurs tiges et leurs gousses, qui lorsqu'ils pé­
nètrent dans la peau de l'homme y provoquent une forte irritatiOn. Les espèces qui 
n'ont pas de ces poils urticants peuvent être eonsommtts par l'homme comme légu­
mes, et on peut aussi les utiliser comme plantes de couverture et à engrais vert. 

Mucr.ma aterrima· HoUand. 

(Syn. Stizolobium aierl'tmm" Piper et Tracy) 

Probablement originaire des régions de l'Orient. 
NVASSALAND. - On l'a cultivée pendant longtemps comme engrais vert pour 

Je maïs, les céréales et le tabac avec .de bon.~ résultat~. Ses graines ont une grande 
valeur nutritive et quand on les donne au bétail il faut les mélanger avec d'autres 
.. 1 iments moins riches en protéines. 

NIC.é;RlA. - Cette plante est à J'essai, et on la cultive en assolement avec le mais, 
le l.."OtOlUlier, l'aral'hitle et Je yUI11. 

SIURttA r~~OlU!. - Hllc y il t:·té Introduite il y a probablement 101lI(t~mpli. On 
l'utili»e actuelJemeut comme plante de couverture et à engrais vert; elle dOIUle une 
couverture satisfaisante en un peu plus de deUI mois, dure pendant toute la période 
des pluies jusqu'àJa .saison sècbe et produit une bonne quantité de matière verte. 
Elle est. cependant parrois trop rampante pour donner une couverture permanente 
convenable dlUlS Les plantations. 

Ir.ss MAURICE ET DE I.A RÉUNION. - On l'emploie comme founage et dans 
les assolements pour les cultures de eanne à sucre. 
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TRINITÉ. - Introduite de SU'-iATRA en 1925. on l'utHise en wle certaine 
mesure comme plante de couverture et engTais vert. 

]AMAÏQUI<:. - On l'a introduite en '1)31. et on la cultive en as.·mll·mtnt nv('(' 
les pommes de terre. HUe domle W1e excellente couverture. 111ui~ clIc li'cnroule trop 
vigoureusement autour des àutres eulture!i et e!it attaquée par les ehenilles. On s'en 
sert également eomme fourrage pour le bétail. 

MAl,.AIS:œ. - On l'a essayée en 1915 eomme engrais vert. mais elle est sujette 
à périr en cbamp découvert. 

HAWAÏ. _. Très prometteur eomme plante à engrais vert et fourrage. 

Mucuna Deerlnglana" (Bort.) Holland. 

(Syn. Stizolobium Deeringianun! Bort., 1I1uc'U71a u/llts hor.) 

FIpRlDE. - Introduite en 18]6 des ANTILLES, elle donne de bons résultats 
eomme plante de couverture, à engrais vert et fourragère. Etant donné sa nature 
volubile, il faut la eultiver en mème temps que quelque autre plante lui servant de 
support. 

PORTO-RlCO. - C'est Wle des premières légumineuses qui alt été eultivée dans 
ce pays. On l'a employée eomme plante de eouverture daus les plantatiou"i d'agrume:t. 
Elle pousse bien dans des sols différents, mais Ile supporte pas une forte humidité. 
Son geùl inconvénient est qu'elle est trop volubile. On l'également employée commt:' 
engrais vert, et elle se décompose bien, donnant plus dé ro tonl1t'ij par ha cie Illatii-re 
verte. 

TRlNJ'rt. - On l'a introduite en 19.15 de SU\lA.TRA. On la trouve dalls Ic'i 
stations expérimentales. 

NVASSALAND. - On l'emploie comme engrais vert et comme culture d'as!K)­
lement avec le maïs, les céréales et le tabac. 

HAWAï. - Très prometteur comme fourrage et comme plante à engrais vert. 

MUA:WUJ diabolica Baker. 

INDES NItERLANDAISES. - Cette espèce est indigi-lle à ]AVA: on la treuve dans 
le centre et 1'e"it à moins de 800 mètres d'altitude. Elle ponsse assez rapidement et 
préfère le soleil à une ombre douce; elle constitue une bonne couverture du sol et 
a une abondante chute de feuilles, mais au bout de 4 ans, elle tend à devenir 
ligneuse. On la recommande vivement comme engrais vert pour les arbres à caout­
chouc, les pahlliers à huile et les cocotiers, mais on ne l'utilise pas sur Ime large 
échelle. 

Mucuna nivea D.C. 

CEVI..AN. - Pois vo1ubile à gousses contenant des graines noires et ovales, que 
les indigènes consomment. On le considère COll1111(' 1111 bOll légume de table. 

N\,'ASSAJ,AND. - Ou l'utiliSl': ('01111111..' cngrnl:i vert, t·t 011 It.. cultivl' Cil Il:i~olc· 

ment avec le mais, les céréales et le tabal..·. avel..' de bous résultats. 

Mucuna prurllms" D.C. 
(Syn. Stizolobi-uni pruriens Wall. La fonl1e cultivée est eonnue 

sous la désignation de M. uJilis Wall.) 

C'est une plante berbacée et rampante, d'une croissance vigoureuse; elle fonne 
lW tapis épais qui empêche la croissance des mauvaises herbes. On la cultive fad-

""'---_ ........ _-
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lement.; elle donne une grande quatltité de graines et posskle sur ws ral["'ines de 
nombreU3eS nodosités bactériennes. Ses tiges rtllnpanteit prenn.f":nt racine 8UBBltôt 
qu'eUeR touchent le sol. 

INDÊ BRITANNIQUB. - Indiglène à BOMBAY. et cOU1mun dD.I1.5 plusiews ré~ 

gions, mais inutilis.é.. aD le cultive fréquenUllet1t dans ies PilÜVINI:::a:S-lh'lP.5 où ge'I 

racines et ses graines sont employées en médecine. lndig~ne au PI9JOJAB, et uti· 
Usé comme plante de couvertuTe. Pousse !li l'éta.t sauvage da:n.-"i 1'tTAt' ns CI]CW~, 
mals on ne l'y utiJise pas. 

INDES N:éEIU.,.ANDAI5ES. - On l'a euW\'é pendant quelque tlf1'l1p5. On l'a utl­
ll"'té à DAI.I. ct à SUMAT1lA poliT (ulléllorer les sol" Ililuvres et pour dlminller Je!'! pé­
Tiodrs de jachère entre les cultures Je riz.... Ou Ilt: IJOS-«-tit: l'epell.tallt Il&I de rewuel­
guemenls plus complets à c.:t egard. A JAVA. on. le cultivé héquemmmt pour 5e.-'i 

graines et ses jeunes feuilles qu'on utiliSt'- comme lé~umes.. Parfois on le cultive 
dan.'1 les jardins à. cao..Y! de l'OID.brage a.gréable qu'il donne, mali on ne l'emploie 
pas comme engrais vert. 

1Ih.I.AISIE. - On J'a essayé mai~ sanli resultal!l saU:dai.soQts. 
INOOCI[(NIl, - Il ne convient pas C.i:1r il s'enroule autour des .!lutres cultures. 

Au TOSlUN, lorsqu'il }X'IllUe ell !xmue terre, il donne une grande quantité de 
matière verte. mals il ne peut croître Sa.tUi lUl tuteur. Son WiOgt: da.ns les pl3.lltaw 
tions n'est pa" à recommander. car il grimpe awc cultures. On pt'ut l'utiliser 
comme plante d'ombrage pour lt"s pépinièTe.s; les h:uillel tombée-s dOlLuent "lm bon 
terreau, 

PIfIUl>P1N&5. - C'est Uh.e bonq,e pLwte de C'A)uvnture et on pottrrait l'utili­
ser comllle fourrage, maJs on ne la plante qu'ocea9ionnellement, On dit que les 
bdtia.u.x. en mangent le's gra..ille~L 

Co."iGO BELGE. - Au KIVU, il donne une bonne couverture du sol d'une épais~ 
,Seur d'urt mètre; il meurt au bout d'un an, mais il se rrproduit suffisamment par 
Se3 propres graines pour .se reconstituer. II n'est pas indiqué dons les plantations 
d,: '<:lféierjol ear tI absorlJl' trop l'hnmjdit~ l:ontl"ll\ll' dons le sol. A J?lh~, il a une 
t'rjJiJo\~:J.nœ ("1ltT~IIL~ml'lLt vlgonn"'luc et rnpirlt! l't fl~·ouvrl..· rnpltlL'ILlcllt h~ sol. COlJlHlC 
Il est u'une nature ex:trêlueruellt volubile, il n'est paa re('QllUnaudabJe d3J,l5 les 
plautations de tbéier3, de caféiers oU d'arbres semblables. Il étouffe toutes les 
ma.uvalses herbes et donne en grande abondauce de la ruiltit!-re verte qui est 
surtout indiquée comllle engrais vert pour leg terres défrÏl'héB. 

MADAGASCAR:, ----;- III1portée de l'îlc de La R'u:~no:-r i\ ulle date 1m:ounue: QJl. S'f:Il 
est servi comme fourrage pour le bêtail jusqu'à vers 1923, pttis on l'ulilba largement 
d'autres manières· comme eugraLs \'ert, e.u association aveC diverses aulres cv.ltute5. 
plantée aprè.'i le manio:: et le jonc 01onut. L'Onuue BlUéliorn.nt le sol avant 1f'9 
~l11tu.re3 de calme à 'sucre, le manioc et le jonc ouorant, Hile a une ('fol~ .. ance tTè5 
rapide, fonne bien vite un épals tapi!'! Ili::: ,~~ation el emp&hf'. la cro~llI1ce dl! 
beauwup de mauvaises herb€s. 

ZAlltIBAiI.. - Introduit en. 191J. C'egt une plante de rouverture â. germination 
très vigou~use et à croitiaTlœ rapide. EUI! produit bien ... ·lte UIle grande quantiU 
(je ruatu.re verte, et 3upprime pratiquement loute9 IfS f118uvoL,s.e,s herbes. C'est une 
plante trè3 utile dans la prépamtion du len-nln pour des plantes de pJU.:i petite 
taille tell.e-'l. que ~giJJliul'ft ou CSNlrosl!m.a pwbetcens, EUe dawlr; égale ruent deH ré­
:!Iultat.e efficaces en empk:hant la crobsanœ d'1mpe"-Q!O cylindri.ca. Qn l'emploie 
COlDme engrais vert pour le mais. le manioc et le soq!;ho. 

AlIJUgUK RQVAT'OarAr.1t l1kANç.t.llm. - l'ldllte l'omnlnlle dilll.!i certnilll'1'l rel-',toI13, 
umhl oU ne l'utilise pas ('011lUlC plante dt" L'Ouverture, 

RHODi',,9IE. _ On l'Il trouvée rlOIl . .'i lt: nord de œl État, ruais on ignore la 
date à ~ laqueIle eUe y' a é~ totroduite. OQ l'esslllt: actuellement comme el1grais 

vert. 
NJGOOA, - A IJotill et à. lbadllD. on c01l3id~re que c'est la meiilcure plante 

à rngrais vert 'lue l'on aIt jllJ1laia essayée. Elle a de larges. graines que l'on peut plan­
ter profondément; comme eUea I:œ subl:s..sent pas 1t:9 fluctuatlons extrêmes du d~gré 
d'hnmidité de la surfilee du BOl pl"'lldmtt le~ preUllèrt-a pluies, elles germent prompte­
ment et urte couverture se fonne !!lur te sol a.yant qu'il y ait nn dangu appréciable 
de i~iva.ge. Uue fol. .. établie, elle étouffe bien let\. IUtlllv:ii~~ lu-rlx-s et Ilonne Wle 
grande q,ulntltf: de Hlutl~re verte, C'l~!it IIne fortl' phLllh' grimpallh', l't' qui Il'è:!lt 
d'ailleurs pas un avantage, et, quand on la pla.nte en juill dans du maïs l-'récoœ. 
elle endommage parfois la. reC'01te qu'eJle renVeIse, ou en étouffant les épis mùris~ 
sants du maïs et en les fai"iont pourrIr, Les graines et les feuilles sont lUi bon 
founage pour lf'.s animaux. ~ 

OUGANDA, ~ .. Cette plo.nte est tr~s appréciéE' COlllD..le couverlure et engrais 

vert. 
DRÉSIL, - Ellf'. Y a été lntrocluite il y a à peu pr?-/i 1 ~ .QD..9, mais ue peut être 

très répandue à t'auSe de Sa croissallc-e Incomplète dan~ cert aine,"! rt-gions 
TRJNITÉ. - Elle vient A l'état !'I8.uvage. m.ais h'~t utilisée e-n .\l1Cllne manièrc. 
J AM AïQUR. - Intrcxluite vi.!r!'l 1906. On l'emploie CümnH' plsJltP.' de COl1l'er­

ture et ft engrais vert avec de bon~ rés;ulta.l~ pour If'S a~rUlUf"'s et h·s hanl;llliers Ou 
l'introduIt parfoi'i dans le:s assolement!', 

Mynncy'on Peniral! Klolzsc\l. 

S,\.l.VADOR. - r~[X'ce i.lldiglne et la pll1.'!l appréciée (le ce genre pour son. l)oj!\, 
qui r~Sl'ielllble à l'acajoll. t"t pour 1<t"xtral'tivn du BCnlllH" l''.~ Sal~fulor, Ilêl1ülllHlt'- hl("or· 
rt'(,teUH'Jlt dllll~ Je l'lIUlIIIl'n'(' hUILIlIL' \1n Pi'TL ... I, Hlle Il 1lILt' ,'rl.jN:!IHlIlT plllll'I "'nh' l·t 
qUJ1lld IItl l'lltill*.! cmIlUL'-' l\Tllrf'. d'ullIhrtlt-':l' p/Jllr Il' l'lIri,I\'r 1111 ,I.,il 1':1 pblllt'r "1\ IUI'ml' 
telups que d'autres plantes d'ombrage à. crolss.ml't! plll~ TaiJ'hlt-. pilli Llru, lon(Jue 
llf. Pereira a attcwt une taille suffisante, ou p~lt enl(.·ver le,i plonte~ d'ombmgf' telD­
vorair~. On le multiplie par .9E'S grainf'~ qui ne doivf'llt l-ep-eudant pns être vieill-es. 

(Syll. P. OlJ/~ul.lftrlç Rkh,- P. b/fJblJUH HritL)1l,- Ca{:aya aU$i.l Saffonl.­
Vdichos l'ro.w" LhllU 

Plante grjJnpllJlt~ lLi!rbacée, lndigt·ne de l'AMkkIQl.'F. TRO.PICALE;, et qut" les 
prEmiers \"oyag~urs européens lrOuv~Tf'nt I:':n granue (luantlt-é. I..es radne-.s tnbéreuses 
sont utiH9ée$J éomme aliment et llussÎ pour la préparation d'amidon, Le:'i gr;,\ines 
sont vénéneuses et uti1i~s pour t:'ngollrdir les poissons. Le~ .mimalL'"<C herbivores 

'n'en 1Dan~ent pas. On peut t"galemeut l'employer comme engrais ,'erL 
ll'iDJo;s NÉERI •• '~DAISF.S, - Introduit dt:' MANII.tE:\ JAVA à la fin clu XVIll~"'" 

siècle, on le cultÎve Iturtout pour ~s tubercules que l'Olt considère comme IUle bonne 
nourriture. On I~ recnmDlHnd~ comme engra111 vert pour les __ 'ultures de plus d'un an, 
11I(1i~ ()Il Ill" l'utlliSl· (In'I)('I'(\!IIlol1nellt-llIL'ut: 

INUI~ Bitl'(ANNI!.!1 '1';. II~)MIIAV. 'hl l'a ill( ri_huI rl'I'('I1IIIIL'ul, 1t1;lb !~"'!I n:~lIlj "l" 

ne furent pa.:. heureux. 
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PIDJ.IPPINJ.tS. Cultivé- sur Wle étel'ldue considérable dans les solo:; sablonneux 
OR le C"u:l~h'e d'ord!nairY eQlD.lbt! lleConde culture d'assole)ttent, après Wle cwture pré .. 
coce de rIZ ou de légumes. On le trouve aussi à l'état sauvage dans les fourrés. 

M ... u..usut:. 00 le eultivr surtout pour ses tubereule!il. 
CONGl) BBI..ÇS, - Il a. une croissanœ très rapide à F.,.ala, bien que relativemel1t 

lente au début. Il .5t très volubile et de longue durée. 

les .:.!:~ lHul'A!CNlQun. -- Hans les hUVINC-E!~UNlI!3 'On l~utili!Je largement pour 

M4DAGAXAll, On ignore 58 date d·introtluction. Il croU dans l~ endroits 
cltauol5 et l';e(''S;. ou l'ûWùe .'il:lll'tout comme arbre d'ornement .\ caJ.l3e de li4 floral5ou. 
qui a Heu SIlIIS date fi:r:e et r'étrangeM de.iOn (t'tdllage .• 

Pal'Cdultua """Imunta· Ham. 

(~\'lAN', -'"- 11arlte rtuttpa.nte i~èue fi l'SVfJ.N, On la cultive dQns leM plauta~ 
t!oflS de tMiers à des altituds de ,..-000 piedR et plus, On la con,id~l'e c:anline une 
bonDe plante dt:' couverture, Df;'S essai'! ont ét~ faits pour nntrojoih! à. Peradenivll 
mais Us on t kb.oué j usqu'iei. . • 

blDR BRrrAN.."'ilQUB. On dit l'avoir employée dans l1Ile!iélection de pLintes 
dans rL"tfuJt: MÉllInlONAl,E. tnais il n'e!rt pa'l: (acile de l'établir sur de large éttllÙ\,JQ, 

PelfDphoram plit_pum Baker. 
(8)"11" P. inerme NIU'", P. je"~lgillt:.,w Bentlq 

C"pst WI arbre de grande taille que l'on trouve nans la. plus grande partie" de l'ABut 
trol'i('nle~ Il donne un ornbr~1:.ceJlent et l'oustitue un bel orneJtt.ent pour lC:."l avt!iluœ. 

HAl.A'lS1B, - On rutilt.'ie comme arbre d'otnbrage pour le caféier, Il est ég~t!tlt 
capable de dominer le laJang: sa résÎBtancl!' au vent eet bonne et il n'est pas attaqué 
par te" borers. Les animaux conSOmment les fe:tdll~. 

I~Dlt:S Np.trar,AN'DAI5RS, AJA'"'" onl't"mplo.f@parroiseomll1:earbred'ombrage 
dat!§ les p~a.ntati(mM de ca.féiers: c'est un bon brise-vent. et n'est pà..; aUaqutl pu 
les boreu, L'écon::e et't empkoyée dans le teinture du coton et aU:l'iI:Î en médecine. On 
emIJloje j)ttrfoi" l'nrbre C'olnmt' ombrage ponr h' cacuny.'r. 

t.."n'I,A."i, . On Ut~ t'a l'lUi t'llt'on; t'l1~u)'~, 

INDR BlUTA.NNIQ1.1R, - hltroduit À. M.wIilAS il y Q ttne trentaine d'Qtluéei de Ja 
bbr,AlSIlt, on s'en sert parfoi.'i comme arure d'avenue, 

M.AIJAJ~.'\SC'.4.R. Int.roduit il y a une cinquantaine d'unuées, on l'emploie COmme 
arbre d'omhrage et d'avenue; lJ 6 en rr>fte1 des fie\tra d'un jaune brûlé agréaèk 

PelfDpIwnrm ftmlrllli.""e Gagn"prull. 

1"""""J"". Cette .. pèce est trt:. rép.lld ... d..,. lu rt!f!ÎmJ.s IOre!!tlèr .. du 
TONlCJN, BUe Q, WH ctoissance ;rapide, est robuste: mals très "-ISante et ne supporte 
pu la taille, F.11/i! branche bien en quelqucs i\mltt'B et cr ~ un bon arbre d'01Dbrnge 
Sl ce n'était de Bon bois cassant. En l~ une des wciUeun:B plol\taUOI\! subit de 
sérï~:( dotIunages du' iai:t de cet amre. f)n l"a essayé: comme er,g&'ais vert, mals 
aYec de maigres résu'Jtots: quand on l'a ~g~. l'arbre bleart 

PHASEOLUS Linn. 

G<me Important comp,..,,,,,t un Mf.ad nombre d< plante. berbao!es d. la 
f~ de-s ~,~U)isdAllt d.s.&, ie~ régions tropicales, chaudes et tempéréee.. 
L'homme al a ti~ bon nOlllbN': de plantes cultivées; leu.rs graines ont une boune 
valeur nutrJtIve et les protèides (l';gumhle) qu,'ene~ renferment ressemblent beauooup 
à la f.as&ine du 11l1. Certain~ espèces forment de l'acide cynnhydrique' par acUon 
d'ù1'leglucœrde,la ptulséablnatlne. 3ur une enzyme, t::E'tte action est un vllknomAne dt: 
cl'oasa1'u:e. PJu!lkmrs es~œs sOll1 utiliséeil COlllnlt fourrage ou ellgra:is vert, 

PIt.......,I". aurou" Roxh. 
(5)"11. P. radial", Linn,) 

lNDB BQnA.~NIQPB. - Indigène à DOMBAV, on sien sert parfois commc engrui. .. 
vert pour le blé et le tabac; on le recommande comme plante de cou'\"erture. Dans 
les PROVlN('I\5-Utm't,.I;j" ou l'utilise comme légume. Ou J'ft trouvé iL OJ.l"fflS.A R la iOt:!i: 
SOU8 1& forme sauvage et sous la fonne cultivée. On lt: cu,ltive eu 9..!tSOIclll~llt flV{:-C 

le paddy, mais eè1.Ùement en une faible mesure. Ou ne l'utilise ni conune engrllÎ9 

vwt. ni oowme plante de cou\rertu~, D&tls l'ASS.ur, on le cultive en plein êb4mp, on 
pourrait J'uUli.se:r conune engrais vert. Indigène à BARODA. on l'y cwth~ largement 
comm@ aliment. 

C::Bvr".!L~. ~ On le cultive el1 assodatioo M'ee les arbres à ClloutchouC": on l'a 
~yé cotnme plante ~ cou\r@rtu:te dans les terres flou'°e!1mlent défrichées, avec 
des résultats promettant bien; son usage u'est pas très œpandu. 

PhœJflfJlUll caic ...... tus ROlCb. 
(Syn, VignQ lWlBola )feu,). 

Plante l(.timpante annuelle provenant du sud~est de rAsm:. l.dl graines ont une 
,;ronde valeur nutritive et ne produisent pas d'acide cyanhydriql.le, La partie herbellSf' 
E'$It conaommée volontie:rs par le bétail 

IH,OR BIU't.tUnn2tJE, BRliGAl.&.- ~ On J'utiti!J1e comme MgraÎS: vert dans les 
to1line.t. PmmJAO, On Je èIIltlve en association a,cec te mats, ct on l'utiJim: 
parlais comme engrais vert, BIRMANII!. Cett.e plante y t!St prubablernent jn~èlte; 
en l'utlU~ -oomlllc ,,-'ouverture dnns les plllnta.tion./f. ttliit t,u'eUe et jeune, pui~ o.H 
l'c'Uwnit eOJnnte cllgrlll~ V!.'rl. HUe ÙutlUe mu: ~'flU\'t'ftur\' 1~lml'l'ttl,· 1WH! luut lu :11\1,'11)11 

des pluies, On J'a e.9jQy.!e li la fellue d'Uw&wlli (küu~OOIlJ ell lo,l).I.: eUe eut UtW "'N,a~· 
sance lente mais elle dottna. Wle trèil bonn~ CQU\'erture pendant ]C!i fortes pluies 
d'août et septembre. DaM le lKnd de: J~lnde QiJ s'm sert C'OtllI1JC fourrage,. 

Il'-'"VES NJ'ŒRLAN~, -A JAVA on s'en sert )mur t'ntourer Jesjardins dehe.îes. 
Les jeunes feuilles ct les gOll.iiSC8 oont €'X)tne!Jtibl~s, comme )1/;:,9 graines rut1res, Bien 
que l'on reootm'tl&nde c-ette plante ('oaune culture dé:robée, on ne rutili~ pa,g de 
cette faç<>n. 

1NDOCmNJt. - Des ezpérieru:es en petLl ()Qt; été fait .. ,s sur cette plante qui s'ef't 
montrée inté:res.sante comme engrais '\"art. tI'lltis SA ntultip1ic4tionest ,ualaîsée à cauS€' 
des oiseaux qui ravagent les semis. 
~. - On ra comme èng.rais vert; à SELANGOIl, on Il constaté 

.qu'eUe était sujette à insectes. t>:t ft St:arùAN'C. eUe 8 doo.n~ des résultats 
déce,oants, 



PHII,IPPINES, - Introduite en 1911 de I~ang8Sinan. En 193.z, on l'essaya ft. 
ManiHe eomme engrais vert pour la canne à suere, mais avec des résultats douteux. 
011 cultive des variétés in<1igènei telles que la Tahusi, une variété à grosses graine.,. 
à courte végétation 9aisollnière, et la pnlawan, qlli Il de petites graines et une longue 
période végétative, On préfêre la première pour l'alimentation. 

CONGO B~I,G~, - A Eala, cette espèce a une croissance moius rapide q~e Mu­
cuna, mais elle reeouvre plus vite Je sol. Semée avec un écartement de r m. dans. 
tous les sens, eUe forme bientôt Wl bon tapis d'ellgraiR vert, qui se transforme rapi­
dement en humus après enfouissement. On la considère comme nne des plantes 
les meilleures à ce point de vue. 

OUGANDA, - Introduite en 1930, elle est três utilisée comme engrais vert et 
plante de couverture, . 

HONDURAS. - Elle donne une couverture en 3 semaines, mais a une courte 
durée de végétation. Elle donne des résultats satisfaisants comme couverture tem­
poraire. 

Ph_lus helvolus Linn. 

NVASSAI.AND. - Introduit en I927. on l'a essayé comme engrais vert et plante 
de couverture pour le caféier, mais avec de maigres résultats. 

NIGÉRIA. - C'est une introduetion récente de quelque avenir eomme engrais 
vert gemé de bonne heure ou tardivement. EUe s'établit rapidement et forme une 
bonne eouverture du type du Doliclros. 

Phaseolus lunatus· Linn. 

(Syn. P. itlamoetlus Blaneo) 

Plante grimpante et persistante originaire de l'&lÉRlQUF; du SUD, trouvée pour 
la première fois par des Européens au XV~.,e sièele dans les environs de Lima. 
I/es graines ont W1e forte valeur nutritive, mais il faut prendre des précautions quand 
on les prépare, car de l'aeide eyanhydriquepeut SEdonner. On ne l'utilise pas beaucoup 
comme fourrage. On le considère comme ayant une grande valeur pour redonner de 
la fertilité au sol Pendant sa eroissanee, il perd un grand nombre de feuilles qui 
tombent facilement et enriehissent le sol. On l'emploie aussi largement comme plante 
de couverture. 

INDE BlUTANNIQUE. BIRMANIE. - Probablement indigène daruJ ee pays. On 
le eultive en général seul ou en mélange avee l~ maïs, pour ses graines, ou comme 
plante d'assolement avec le sésame, le cotonnier,le sorgho, ete.; on l'a essayé comme 
plante de couverture mais sans suceès. BOMBAV. - Introduit depuis Wle époque 
relativement récente, QI) le cultive comme plante d'assolement. PKov1NCES-UNTES. -
On le cultive comme légume. P~'NDJAB. - 11 est indi~ne dans eette région, où on 
le cultive eomme plante de couverture en assoeiation avec le mais; parfois on l'em­
ploie comme en~1failt vert. ASSAM. - Ou l'a troll\lé comme plante de jardin (hllls 
ll'!{ n~J.;I()lIs de l'ollhll"S. BAkODA. -- hullgè-ue ct t'ltlUvé COllllllC Ifgu111e. 

INDES N:tmRLANDAISES. - On le cultive depuis longtemps: on l'utili5e sur Wle 
grande éehelle comme engrais vert et plante de couverture pour les arbres à caout­
ehouc et le caféier· dàns l'est de JAVA, et aussi, en une mesure très faible, dans 
certaines régions du centre de ] AV.o\, eomme engrais vert cultivé avec le mais. 
Cette es~ee est également cultivée dans les districts secs, surtout dans l'est de 
] .o\VA, où l'on utilise les graines et les jeunes gousses pour l'alimentation. Les feutlleB 
sont données aux animaux eomme fourrage. Au bout de 6 mois, QI) a obtenu 16,3} 
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tonnes de matière verte par ha., contenant 29,71% de matière sèche. J~a pro­
duction d'azote a été de 1;')0 kg. par hR., correspondant à 750 kg. de sulfate 

d'ammoniaque (20 1%). 
MAf.AlS1~. _ Des e.uais ont été {"lts pour trouver parmi les grnilU.'s illlporti'l'~ 

des es~ces adaptées à la péninsule, mili9. les résultat!-i n'ont pas été très conelunnts. 
Il est possible que le climat chaud et humide ne convienne pas à cette plante. 

PIlII,IPPINES. - D-ùtivé comme plante d'assolement; il e~t bon pour reconsti­
tuer la fertilité du soL 

CONGO BEI,GE. - A Baia, il a une croissance vigoureust', et est très volubile. 
On peut l'employer pour les mêmes usages que P. calcarrtlus et llJucuna. Sa végétd­
tion est de longue durée et il est préférable à ces dernières espèces comlUe plante 
de couverture ponr les ehamps qu'on laisse quelques temps en jachère. 

MADAGASCll. _ Introduit il y a plus d '\Ul siècle; on en cultive plusieurs 
variétés. Celles qui produisent des graines amères et vénéneuses sont surtout 
utilisées eomme engrai~ vert apres des cultures de canne à sucre, de tabac, d'anana!>. 
Les variétés à graines comestibles sont cultivées dalls les potagers. 

NVASSAI,AND. - On le cultive en assoeiation a· ... ec les céréales; on l'a essayé­
conune engrais vert et plante de eouverture avec de maigres résultats. 

DUGANDA. _ On l'a employé avec suecès eomme engrais vert et plaute de 

couverture. 
ZANZIBAR. - Introduit en· 1932, mais sans résultats. 
NIGÉRIA. - Introduit du NVASSAJ.AND il y a qnelques années. Quelques 

lignœ~ ont été üM11ée~, (lui peuvent traverS(~r la saison sç('}w, qll<lIHI on les phllltt> 
en septembre, mailt la plupllrt meurent en jUllvh·r. Il ('st !{lIjd ù lu t'lilorusl' 
quand on le sème de bonne heure, et l'on ne peut le.! cousidérer que l'OIUlll(' une 
culture dérobée du type ~ pois à vache J, pouvant cependant donner par la suite 
de l·engrais vert. Si l'on veut obtenir Wle forte production de ~'Taines, il faut le faire 
venir sur éehalas, mais dQIlS ce cas il n'a qU'lUle faible action pour enlpêcher la 
eroissance des mauvaises herbes. On l'essaye aetuellement en interplantatiol1 a· ... ee 
du maïs tardif. 

SŒItRA LEoNE. - Il Y est indigène et elùtivé connne produit ('ornestibJe. 
TlUNITt. _ On le cultive comme un haricot eomestible, et non autrement 
PORTO-RICO. _ Il est possible qu'il soit indigène de ce pays. Ou le eultive 

pour le eommerce, comme produit comestible. On ne l'utilise ni cODlme engrais vert, 
ni eomme plante de eouverture. 

SURINAM. - On l'a planté de 1906 à UJIO dans les jeunes plantations de 

eaféiers. 
QUEENSI.AND. - Les variétés à graines roseR, connnes sous le nom de hari­

cots à grains rOSt"s de Maurice sont largement utilist-cs eomme eugrais vert dans les 
plantations suerières. Qnant aux variétés à. gramt's blandlt's, on ne It's l'ulti\'e 
que pour leurs graines, qni sont de,!)tinées à. la eonsommation. 

Phaseolus Mungo' I,illil. 
(Syn. P. m,,;~ Linll.) 

[NDE BRll'ANNIQUE. - Es~ee indigène à MADRAS, oil 011 l'elDploie comme 
plante de couverture pour le théier et les arbres à caoutchouC', JIIais 5011 usage Il'est 
pas très répandu. Elle est également indigène à BOMB.o\V. On l'utili!>e cOlJlme t!llgrais 
vert pour le blé et le tabac dans une petite partie de la Présidence. Dans les PRo­
VINCES-UNlES on la cultive eomme légume. Indigène au PE;NDJAB, 011 l'lltili~ l'onmle 
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plante de couverture en 8.iSOCiation avec le mais; parfois 00 l'emploie comme engrais 
vert. EUe résiste bien à la 9échere8ge. F.Ue est 'probablement indigène de BIRMANŒ 

on la cu1tive surtout geule au momeut des plujes tardives, on après le riz, mais on 
ne l'utilise nt comme eograis vert, ni comm.e plante de couverture; on la cultive 
en a!l!JOlement avec le 9é9ame, le sorgho OU d'autres pois, A Rangoon on la considère 
comme une des meilleures plante~ de cou~rtu.re et à engraJs vert employée!J è. 
la station agricole d'Hmawbi. Elle n'est pas sujette à la flétrissure et ses racines 
se couvrent entièrement de Dodosités. Les cbenilles de Diacrissia obliqua semblent 
la préférer à V. CatjaNt. EUe est cncore dans la période expérimentale à la fenue 
de Cuttack (ORISSA); on l'utilise comm.e engrais vert pour le riz;, et pendant ces 3 
ou 4 dernières années c'est la plaote qui a dOlUlé les meilleurs résultats. A PATNA, 
on l'emploie pour ses graind, comme fourrage ct eomme engrais vert. Indigène dans 
l'État de CoCHIN, on la cultive comlne légume en a.ssolement avec du paddy non 
irrigué et du millet. Dans l'Ass,"" c'est une culture de plein champ, on la con­
sidère comme donnant un bon engrais vert pour la canne à sucee, mais on peut éga­
lement l'employer comme plante de eouverture, 

BARODA. '- Indigène, on le euLtive sur une large éeheUe pour l'alimentation. 
CEvLAN. - On l'emploie en assolement avee le cotonnier, le sésame et le mais. 
INUoCIIINI!. - Da.ll~ ~e~ bounes terres, il POU!lge bien et doune une excellente 

couverture, de même qu'un bon fourrage. Au TONKlH on ne peut le cultiver que dans le! 
bonnes terres, Il a l'inconvénient d'attirer le bétail patssant près des plantatiollS. 
Il donue un fourrage excellent et devrait être cultivé plus largement pour cet usage. 

INDES NtEItI,ANDAISRS. - Introduit à JAVA de l'INDR comme plante à engrais 
vert, Bien qu'il soIt très indiqué comme plante de couverture pour les arbres Il eaout· 
choue et le cacaoyer, on ne l'utilise pas parce qu'il est très attaqué par les insec· 
tes. On ne l'emploie pas non plœj, COUlme engrais vert, 

PKII.IPP!NES. - Utilisé comme engrais vert pour la canne è. sucre, On a constaté 
qu'une plantation de canne à sucre fertilisée avec P. MUNgo a produ.lt 10,5 % plus 
de sucre qu'une plantation non fertilisée de la sorte. L'emploi de p, MUNgO comme 
plante de couverture pendant 2 années consécutives sur une terre qui (ut ensnite 
préparee pour la canne à sucre a donné une prodnction de 13,46 piculs de sucre 
en plus. 

Cormo BELGa. - A Eala, iJ n'a donné de résultats sailifaisants ni eomme 
engrais vert, ni comme plante de couverture. Pour en obtenir une bonne couvertur~, 
Il faut seme'r très épais. Il ne résiste pas à l'ombre et semble souffrir beaucoup de 
l·humidité. 

NY.\SSAI,4ND. - On le cultive depuis longtemps, et on l'uUHse comme engrais 
vert et plante de COllverture avec Le caféier; et aussi en culturemi.K.te B;vecdesphmtes 
Inlllgènes: les résultats obtenrus sont excellents. 

ZANzm.u, -'On le cultive en aisociation avec des pl~tes potagères, et on l'uti­
lise avec succès comme plante de couverture pour les ananas. n est très 8e.I1sibie 
aux conditioos atmosphériques: par un temps chaud et sec, il peut produire une 
exceUente couverture, mai~ pas de grames. 

J AllAÏQUE. - Introduit on 1933. Se reproduit de lui-même par ses graines et 
donne une bonne quantité d'humus. On s'en sert comme couverture saisomrière pour 
le;! bananiers, le;! aglUmes et les cultures de racines. 00. le fait précéder le taba.c,les 
pomm.es de terre et les cultures de racines. 

TaIN[Tt. - Introiuit de l'IN'D2 en 1928. On l'utilise sur une certaine étendue 
comme plante de couverture et à engrais vert. On le cultive aussi comme seconde 
culture dans les terTeS à riz, et on l'utilise comme légwne. 
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PoRTO--RICO. _ Introduit des PHI[.IPPINES en 1915, mais inutilise. 
SURINAM. _ Les fermiers d'origine asiatique l'emploient comme plante d'asso-

leme~~w AÏ. _ La proouction ?l-OyeJ.Ule de graioe9, au bout de 4 mois, pour Wl écar· 
tement de 60 x 6 pouces a été de 1,3 tonne par ha; avec des écartemer.ts de 60 x 12 
poucq, de 1,12,5 tonne, et pour d~ écartementa de 60 x 24 pouces, de 7 15 kg. par ha. 

Phoseolua semÎerectu8 Linn. 
(Syn. P. psora/oidtis W. et A.) 

GUYANE BRITANNIQUE. - C'est une plante que l'on trouve communément dans 
les terrains abandonné~ et les pAturages. Ses racines possèdent des nooooités en unc 

roportion bien plus forte que les autres variétés de 1( pois a. ... a(.;h~ J,. I<.:tant donnée 
ia nature ligneuse de sa tige, elle ne se prête pas très bien a. l·enfouls.semenL S~ com­
position montre que c'est une plante ayant lme forte valeur nutritive, ~t le!; aWlllaux 
la consomment volontiers. Dans les plantations, où elle pousse sans eXiger de cult~re 
spéciale, on a constaté qu'elle donne deuy récoltes dans l'année avec une protlnctlon 

de 64 tonne!" de (ourrnJ::e vert par ha. . . 
HONDUIlAS. _ 11 a UIIC croissance lente et dOll1lC Ulle OUlon' trl'!-I ratbll'. ., 
INDOCHINE. _ Introduit en CoCHINCHINE de JAVA en 1924, il est cultn:{'" 

comme eIIgrai.'1 vert ou plante d'ombrage temporaire. Il résiste à la sécheresse et 

peut vi VTe 1. annêes. , . 
INDES Ntnuu,ANDAISHS. JAVA. - A 4 mo;s et demi, on a noté une product~oll 

de 39,6 tonnd de matière verte, contcnant 17,9 % d~ matière sèche: la pr~lucbon 
d'azote a été de n:; kg. par ha eorrespondant fi 62:; kg. de sulfate d ammo-

niaque (zo %). 
Phœeolus sublobatus Roxb. 

(Syn. Ph. trinervius Heyne) 

INDE BRITANNIQUE. - Indigène à BOMBAY mais pas utilisé. DaIL91es PROVI:-iCl!,~ 
UNIes c'est une plante annuelle rampaute. Le docteur Prain croit po!\sible que ee SOit 
l'espèce sauvage qui ait donné J'origine il P. "adiatus L. et à P. M,~"go L. 

ph4Beolus trllobus Ait. 
(Syn. Dolichos Irilobatus Linn.) 

INDE. _ Il1Ùigène è MADRAS, il croJt <lons k", duul1p!-l dl' palilly, 011 l't.lI(ouit 
dans le!t rb;ère~ Irriguées ovant le rtplqu~e. On nc !t'CH lit.'rt pa:4 l'omIlH\IIl'ml'ut l'Olllllle 

engrais vert. 
n est également indigène è. B.UODA, mais u'y est pas très commun et rarement 

utilisé. . 
PlwBeollU IJuJgarls Linn. 

C'est une plante ~an~ doute originaire de l'AMÉRIQUE TROPICAr,E, qui.·a été it~­
trodlùteen Europe, û une date reculN.> mais int.'erta.ine. Les espagnols et l~s portugais 
la prirent probablement dans les diverse~ r~ion9 tr0l'icald de l'Anelen Mo~de. Les 
espèces actuellewent connues sont au nombre de plusieuf!I centaines. Les gr~U1~s ont 
une forte valeur nutritive ('ar plus de la moitié de la Inatière sèche est coni'ltltuce par 
des hydrates de carbone, et '20 % par des' protéides. Cette espèce est suiett~ aux at­
taques du diptère Agrom)'za phaseoli . 
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IND"; BRITANNIQUE. - Ré<-emment introd 't· 
cu~ture intercalaire. On le cultive dans les PRo:: 4 Bm'rIBAV, où Oll l'el~ploie comme 
dUlt à PATNA. aLl XVIII''''. Ou au XIX."'. s:ècles 0 N~ES-{:~IES COtnme legutne. Tntro. 

:\ BARODA, on l~ eultive Jargt!ment co"'mme :Ji~entne~ ~o:~~:f'COlI1me légume. Indigène 
SVASSAI.A.ND. - On le cultive depuis la t . . , . 

comme engraÎs vert t't plante de Couyerture ng emps. ?D J emploie a~tu~llemeDt 
des plantt"s indigènes On a obten d' Il pour le caféler, et en as5O(,lahon avec 

NIGÊRJA. _ Intr'oduit en.l ~. eJ;œ ~nt~ résultats. 
mièrespériodes de sa croissance ~J. ~I :t\~uJet a l'attaque l1es insectes dans les pre­
tion pas acre.' . '-- veg a Ion semble être faible, ainsi que sa proouc-

Plsull1 orvense L'inn. 
(Syn. PisUH1 s~fivI4,n Linn. var. 4frJense Gams) 

Ce pois des champs est largemt'nt cultivé . ' 
rage. Il f3t très largement di.'1trihué dau .. 1r::::~I~~ ~ralnles et parfois comme four-
!4llrfal't"l'I. . • 01 un e çultive .'1IU de gru.lld~8-

INDE BRITANNIQUE. - On It' cultive d 1 
Dans l'AsSAM c'est une culture de plein chama~sj] es PROVI~(,ES:UNlBScomme légnme. 
pour ln canne à SLlcre. Il n 'e~t }Jas indl i-nt'à est au'''iS1 ll~UI!ié comme engrais veTt 
aHment. A Bnu..R on l' t1' g . BAR.ODA, ou on le cultive eomllle 

, u lIse comme engrais vert polir la Canne à sucre. 

Pisum satiuum Unn. 

Originaire de l'ASIE OCCIDBN1'AU cette . 
les plus r.ecule~, et de nombreuses variétés <le :~t're a é~é c.nltjvée dep~1s les temps 
leur ponvoir germinatif pendant mIe pé:od . è t COn!itltuees. I~s grame~ gardeut 

MALAISIE. - On l'a essaye mai. .. il r~xi ~e tr s longue .. 
riences ré-alisét's dans les collins dT" g de grands SOlOS culturaux. Des expé_ 
sultats que dans les plaines. e alpmg et de Penang nnt donné de meiJ]eurs ré-

lN'DE BRZTAm"IQuK - Cultivé dans 1 
A PA".l'NA, on le cultive pour sC's rames c es PROVINCES-UNIES oomme légume. 
brage. A BARODA, on le cultive ~ur 1'~lil=:':i!~~rrage et comme plante d'otll-

PITHECOLOBIUM Mar!. 

nCJlre ',l'lIrbres tic la fll1l1i11e dt"S I..É' ~nllill' ' 
tropLealtos, flIai~ surtout en Asie E"t en Ag .. eu.st'~, que 1011 t.rouve dlln!l leI'! régions 
tite taille et en général donnent du boi I~~ni'~~i J.a plupart cl ~ntre eux sont de pe­
arur~s d'ombrage passables et COD.'~titu:nted:lh e valeur,. Un pt"tit ~ombre Sont des 
contlenncnt parfois de la .sa.poninE"' pl' onn€'s hale.s, Le feulJlage et l'écorce 

• USlel1rS espèces donnen t du tanin, 

PitlrecoltJ6ium Clypearla Benth. 

I>Hrr.Arprpb,reN~d,_e petite taille existant dans la réuion t d 
a... !!t& es e l'H1MALA\'A jusqu'aux 

MAI.AISIE. - Il est commun tant en t 'd' 
que les feuilles sont lll1 poisou pour le bé::t

n 
ecou,'ert qu'en forêt. On prétend 

, INDOCHINE. - On l'a trouvé dans le s Il n' '.. 
d omb~ag~ à. r.au~ dt" sa faible résistanr:e a:Yv~nts ~~t;: mdique C'ol11me. arbre 
un l~elUeur arbre que Felto-phorum tonk,'mnsI . ·.i N~. Il sembleraIt être 
ne 1 li pas jusqu'id essayé C'omtlle engrais \'e~~ls 1 est peu résIstant an vent. On 

Plthecoloblum dulce Ben th. 

Arbre épineux de l'AMBRLQUB TROPICALE, actuelleluent très largement culth;é à 
travers le monde. Il peut atteindre Wle hauteur de ;5 à. 6 métres et résiste trios bl€'n à 
la sécheres~. r~s gousses ont une pulpe d'ull parfum très prononcé, qui est très reclwr .. 
chée par les animaux. Il a une croi~sance vigotUcuse et s'adapte bien aux .'mls pauvres. 
On doit le planter avt-c un écartement de 16 pieùs et pendant qu'il est encon,' jell­
ne, il faut le protéger mntre les mauvaises herbt'fi. 

MALAISIE. - On s'en sert pour constituer des haies, mais il semble incapahle à 
subsister dc lui-même sans soins culturaux 

INDIo; nRlTANNIQ'C'E. - Il y est très commlln à BARODA où il Il été intrnduit 
de l'AMtRlQt,;E TROPICALE. On l'utiHse comme arure d'avenue. 

BORNÉO SEPTENTRlONAI,. - On l'utilise dans les pépinières. 

Poindana "'ata Li"". 
(Syn. Delonix elala Ganohle, Cae.:;alpi'lia l'lat" Sw.) 

INDF; BRITANNIQU:~:_ BARODA, -- On l'a trouvé à l'état sauvage, d on l'utilise 
pour border les rou tes. 

Poinclana regla Bojer. 

(Syn. DelQnix yegia Raftn.) 

M..uJAGASCAR. - Indigène dans cette île, on le plante actuellement dans tous les 
pa.ys tropicaux. Il a été trouvé par Bojer, sans doute eu JR24, ct cultivé immooia­
tement ÈL l'ile MAURICE. 

ru MAURICE. - Introduit de MADAGASCAR il Y a pilisieurs 6I1nét:s, C'est un 
arbre a~ez répandu pour l'ombrage et cOmme ornellleht, ti-tant donné ses 110111· 
breuse.~ tleun écaTlates. 

INDE BRITANNIQUE, - Au BENGAT...E, on l'utilise le long ùes route~ où il donne 
un trÈs bel ombrage. Dans l'ASSAM, on le trnnve commc arbre d'ombrage dans les 
plantations de théîers. On l'a introduit à BO'MBA\' depuis uue époque très reculée ct 
on l'y utilise comme arbre d'ombrage. A PATNA ("'est un arbre d'ornemeLtt. 

NOUVBUZ-CAI,FDONlE. - On l'utilise comme arbre (\'oMlt'nleut le long- Iles 
rontes. 

Pongarnla pinnata Merr. 
(Syn. P. glab1'a Vent.) 

Arbre de taille modédc que l'on trouve sllrtOllt sur l~s eôte~ sud-est de l'ASIE d 
dn Pacifique. 

INDE BRITANNIQUlt. - On le trouve fréquemment àl'illtérieur du pay.s. On uti­
lise eette plante en médecine. On utilise les feuilles comme fourrage et on les c0Il5idÈre 
comme galactagogues. L'herbe pousse ,bien sous son ombrage, aussi est-ce WI arbre 
que l'on peut bien plllllter dans des pAturages. us graines sont, à <'c f)ut' l'on dit, 
vénéneuses pour les poissons. Il se produit de la laque sur l'arbre. Indigène à MADRAS, 
on s'en .sert parfois pour le placer le long des routes. Dans les !'RO\'INÇ,.ES-UNŒS, on 
tire de ses graines IUle bonne huile médicinale. Indigène à BOMBA y où les émondes 
sont util.i.sées comme engrais vert dans le'!! rÎzii-res. 1ntroduit au PENDJAB, 011 Jt' cul. 
tive comme arbre d'ombrage. 

CEYLAN. - On l'a essayé comme brise-vent pour protégL'r les théiers. 

' .... ~. '--";""" 
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ProsopÙJ dulcis Kunth. 
~Syn. P. i1lumis Gill. ex: Hook.) 

P. ju/lflora D. t. 
(Syn. P. ~o"ida Knuth, P. ùlermis H. B. et K., 

PÉRou. - Ces arbres atteignent une grande taille dans les rJgions humides. 
Dans les endroits moins humides, il" n'atteignent que la taiHe d'un arbuste. Lorsque 
le terrain a été défriché, apr~s que ces arbres)' ont poussé, èt que l'on pnlpare le sol 
pour d'autres ('Iùture!i, on s'aperçoit qu'il est rlevenu très fertile et donne d'excellentes 
récoltes pendant plusieurs années. On utilise les gousses comme fourrage JXlur les 
animanx. On utilise Je bois pour con~tmire I;:t faire du feu ainsi que JXlur en faire du 
charbon (te bois. 

PsophocarpUII longlpeduncularu. Hassk. 
(Syn. P. paluslris Desv.). 

Haricot largement cultivé dans J'AFRIQlTE TROPICALE. On J'a essayé conune 
plante de couvertur~. et il semble hien adapté à cet usagc. 

ZANZIBAR. - Introduit en r934. il n'a pas donné jusq~'id de résultau. eneoura­
geants. 

INDES NÉERLANDAISES. - Il a été introduit à JAVA il Y a quelque temps; il 
croIt aussi bieu au r.oleiJ qu'à l'omhre rlouce, et possède un beau leuntage. On l'a 
cl'I!tnyé comme plante de couverture dall!t Jel'l plantations c1'urbre9 A caoutchouc. 
Un lie po.:iSède ju",,<!u'à présent Bucune donnée quant aux résultau. obtenus. 

PlIOphocarplU tetragonolobUII D.C. 

Plante grimp~te: originaire de la côtc africaine de l'Oœan indien"mais, plus loin, 
son histoire est inconnue. Il donne des racines et des gousses comestibles. Sesgraines 
contiennent Me huHe ressemblant bcaucoup à celle du soja. 

CONGO BELGE. - On le trouve à l'état sauvage dans les terres nouvellement 
défrichées d'Eala. Des expériences ont été faites concernant son emploi comme 
engrais vert ou plante de couverture, mais les résultats n'ont pas été très encoura. 
geants. Lagennination et la croissance sont très lm tes, et l'on n'obtient que très peu 
Ile matière ,verte. 

ILE MAUlUCE. - On ignore la date à JaqueJle il a été introduit. On le cultive 
surtout pour ses gousses cornestiblès. 

HONDURAS. - On en obtient Wle bonnc couverture, surtout pendant les pé. 
riodes pluvieuse9. Sa crotssance est plutôt lente au début. 

PORTO-RICO - Introduit de CUIfA, Ra culture ne s'est pas répandue. 
INDE BIUTANNIQOO. - Ou l'a introduit récemment à Bm·JBA'i où on l'utilise 

eomme culture intercalaire. 

INDKS NtmRI.ANDAISX.q. JAVA. -- On l'a cultivé- depuilt longteUlp!! pour ~9 
jelUles fruIts et gousses; on ne J'utilise pas oomme engrais vert. 

INDOCHINE:. - Il exige de bonnesterres et n'est pas tr~s vigoureux: c'est une 
plllJlte plut6t gmante. Au TONKIN, il dOMe une granrle quantité de mati~re verte 
quand il JXlusse en F:.orine terre, mais ne vient pas bien sans sUJ)IXlrt. Il n'eRt pasà 
recommander dans les plantations, car il s'enroule autour des autres cultures. On 
JXlurrait l'utiliaer comme ombrage pour les pépjnièr~s; les feuilles mortes donnent 
un bon terreau. 
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Psoralea coryU/oUa Linn. 

IND~ BlU'I'ANNlQ1JIt - ne mèmt" qu'en CIIJNH 011 ntlli~l' IL~ J.:ruiul'l'I en médt'du(·. 
A BAMOIlA aU cOlll'lel1l1! SOli \1!!nge COIUlUI;: t'ngrui~ vl'rt, JIIui.~ 011 Il'U Vu.~ rt •• Ii!"Pl, il l:l'l 
égard un nombre SU:ffisW1t rl'ex~riences. 

Pfero<:arpus iOOlcus Willd. 

MALAISIE. - Cet arbre, de grande taille, est originaire de la ~IAI .. .uSIE, mais 
son extension actuelle est si grande qu'U n'est pas facile de détenlliner S3 réparti­
tion naturelle. Il demande des pluies d'une hauteur d'au moins 60 ilouces et un 
sol bien drainé. C'est un arbre excellent pour border les routes, car, aussHôt qu'il 
perd ses feuilles au printemps, le feuillage nouveau se produit immérliat.ement. Son 
bois est consMéré comme le meilleur obtenu dans Je pays. Les fourmiS blaD(:hes 
l'attaquent rarement. Son écorce contJmt du kino. Les indigène9yutilisent également 
en médecine 

ZANZmAR. - On l'a essayé comme a.rbrc d'ombrage pour lcs girofliers, mais les 
résu1tats n'ont pas été encourageants. 

Pterocarpus Marsupium Roxb, 

INDI::; B'RITANNIQua, - C't'st un arbre iJl(lil·n, <!t 1'011 l'Il trouve plulOÎeur!'l V<trii-tt·~ 
de l'Uhuulaya jusqu'à CU.'iI.AN. 

C'~t l'arbre à bois le plus important nprt-s le h:ek et l'ébène, ùt' l'Inde U1l~ri­
dionale et il' est très demandé. Comme P. indiens, il préfère les terrains en pente 
et bien' drainés. On tire de son écorce du kino que 1'011 exporte. Un l'emploie comllle 
engrais vert dans les cultures d'épices, et ct"t emploi serait en('o~ageant, mais 011 
l'a écarté car il n'est pas économique. On le cultive à BA1WDA, où on le plante par­
fois le long des avenues. Son bois cst appréçié. On le trouve egaJement a l'état 
sauvage. 

Pueraria hirsuta Schneider. 

(Syn. P. Thunbergiana Benth., P. triloba Baker.) 

Plante originaire de CHINE et du JAPON, qui a été introduite rlaus plusieur~ 

autres pays. On utilise les racin~ pour en extraire de l'wnidon, les tiges sont ,rouje~ 
JXlur en tire-!' la fibre. Dans certaines régions on la cultive comme fourrage. 

MAI,AISIE. - On l'a essayé comme engrais vert, maîs à cet égard il est inférieur 
à P. phaseoloidks. . . 

PHIUPPlNES. - I.a variété Il Kud-zu JI. d'origine japonaise vient Lut'n, U1a19 sa 
culture est jusqu'à présent tr~s lîmitée. On la multiplie bien par hOJlturt"~. 

N'iA~SAI,ANn. - IlItrcxlult en I9JQ, on l'utilise ('0111111<.' fonrrllJ.W l'l1·OlUl11t· r1tlllh' 

de l'ouverture, mais il:!! résultats sont maigres. 
UUGA..~DA. - On l'a essayé comme plante de cOllverture, mai:" la végétation 

est pauvre. 
AFRIQUE ÉQUA'fORUI.E PR..ANÇAISE. - On a fait des t'xpériellces depuis 1931 au 

Jardin d'Essais rle Urazzaville, mais les résultats ont été m~iocres. 
HONDlmAS. - Sa croissance est lente au début, mais il fomle une bonne cou­

verture. Cette plante a Wle longue végétation, mais ne peut pas lutter contre l~s 
herbes déjà établies. 

_.~ .......... " 



Pu_ria ph...."oid.s· Henth. 
(Syn. P. iav/t7lica Benth.) 

Plante volubile, lëgèretttttnt ligneuse, que l'on trouve dan~ le nord-est de l'ASIR 
et la MALAISIE. 

MAtA1S1E. Bien que cette plante y fût inrlig~ne. il y a relativement peu de 
temps qu'on t'y cultive. Cette plante de ~ouvertute prospère bit'!n sur les ~ols tes 
plu.s compacts et a donn~ de bous nt .. ultats dans lés terres argilell5es allu\"Îon­
naira de la côte. Une fois en place, elle fonne un tapis de eouverture d'une 
êpais,"Jeur de plusieurs pieds; elle cùnthmera â vivre à l'ombre, mais sa eroi~sanée 
.'1~'ru 1\1(11) mn.hh\ vl~nun'u~( .. t't'st tlll fHihh~ prO(tudétlf de graine,;, t't l'(·Ih.'lH'Î *>itt 
dHiiciles à on peul cqleudant le r(1)roduire très bien p:u boutures, qui 
doivent être en rangées espacées de :3 fi .5 pieds. Cette plante donne 

satisfaisants Comme couverture pour les arbres à caoutchouc, tes 
palmiers à lmile et les cocotiers 

INDIts NmUlI,ANDAlSES, Indigène b JAVA, il croit b-ien en terrain découvert 
et auiI)SÎ SOWI une ombre Il donne uue grande quantité de nodosités bacté~ 
riennes produisant de On en fait un u~age généra1 COmme plante de CQu-

verture dans les plantations d'arbres li caoutchouc et de paJmiers â buile. Parfois 
on te cultive en asso<'iation avec Centyostlma pubeSCttlS ou Calopogo7'fii/,m mucunoJd.es, 
On le considère comme la meilleure plante dt! couverture pour la ètÛture en sols 

On l'a également essayé comme engrais vert pour J'arbre à é'aoutchouc 
lecaiéier. 

BORNto SEP'rt:;NTRIONAI.. Introduit en 1928 de SUMATRA, il a pratiquement 
remplacé, A J'heurt! actuelle, toutes les autres plantes de couverture dlUls 1es p13nta~ 
tions de cocotiers, Il huile. arbrcs 1 caoutchouc, caféiers, manguiers et 
agrwnes. Il est tres pour empêcher la cmisslUlce de b'hperata 'ylmdrica et 
ImperaûZ exalta/a, 

INnF. BRITANNIQUE. BIRMANIE. ~ Introduite pour la première fois de JAVA en 
1 t,l€i, uu Telll\."!"!,,'rim Clrde. (.>U,,' a ()ouu(. cl", htiliJo\ reltuHab. Hum; hl ('otégori~ dCti plan .. 
t(,S rlllUp(lnte~. eUe occupe la deuxiènu: place Ilprè.-; L.QJopog01lium fHUCII1toidvs. Un a 
eu cependant des difficultés à l'établir. car lorsqu'eUe est enrore jeune, cette plante 
résiste mal tdle croit SoQus un ombtagt! detL~ tel que le foutnis­

arbres à caoutchouc. elle peut traverser la saison sèche. 
facilement détruites par les hersages profonds; eUe li Une erois­

e. mucu110ides et par conséqueufn'est pas auMi indiquée pour 
du sol. Sa culture se répand rapidement; elle é3t également 

Întéres&.allte comme engraili vert quand elle est bien établie sur le terraIn, 
CSYLAN, Introdrut en 1923. il promet d'e'Xcellèùts résultats tAnt dans les 

plantations d'hévéas qu'en terres nouvellement défriehées, Bien que sa 
croissance lente au début. 011 obtient une couverture dense. On l'a 
trouvé intéressant eomme plante dc couverture pour le coeotier, mais 
cel usage n' .. 1 pas répandu. 

INI.>OCHlNH, Introduit en [924 de JAVA, il a une croissance moins wgou-

rcuse que Centy~ma puh~$U'u. Il fournit une bonne quantité de matière verte, 
mais il a l'inL'Onvênient d'épuiser le sot On l'ut.ilîse dans certaines plantations 
d'arbres à clloutchoue, Au TONKlN", il B une bonne végétation et fournit une cou­
verture épaisse; sa durée de végétation est plus longue que cene de Calopogcmi"m. 

d la plante founlÎt une quantité égale de matière verte, 11 0. cepèndn11t l'inconvé-

r,ient d'épuiser davantage le sol et d'être difficile à re-produire étant nonnêe )a faihle 
quantité de graines fournie, 

CONGO BELCE. - Au KIVU, cette plante ne reussit pa~ bien et ne peut ftrt' 
lltilisée en aucune façon. A Eala, par contre, ou la con,.id~re comme une de:,> nudJw 
leures plantes de couverture, Elle a une croissance vigoureuse, n'est paR très ,'o~ 

lubile, et prend racine au contad nu sol. EllE' fonne une couvert urt' très êpais:x:e qui 
étouffe toutes les mam'aises herhes. Elle garde la même "jI4Jlt'ur pendant toute l'an­
née, mais ne donne de graines que tians les régions exceptionuellement sèdles: ou 
la multipUe aiséwent par boutures 

IUJ: MAU1UCK. - lntnltlnit en 1I1.!7 11<- C"':\'I,."N t'Oll111lt' t'Il),tTilis ",'rt 11Iah, oH 

11t: k t'ltl1iVl' pa)ol tri'~ lurgl·ItH"Ilf. lu l'n'·I\'·n'III'I' t'·t;l111 1I!·"lInlt'·(· il M/I' 111/(1 II/,{" d 
à Phascolll-s lunains, 

BœRRA I-<EONE;. - Introonlt en 11)~~ nt' 8't')1ATkA d utilisé comnl\:' plante 
de t'ouverture dans les plantA.tioufl de palmiers il huit.:. Tl con~titue UI\\' U)1l"ertHre 
très satisfaisant mals sa croissance est lente au début, et il faut 1 .1115 pour 
qu'un tapis satisfaisant l'lé forme. 

ZA.'iZIBAR. - Son introduction date Jé r'J3~, et est troll récent.: pour qu'olt 
ait des ré."ultats 

NYASSALA~'D, - Introouit eu J9J7, on l'utilbe comme plante de cou\'erturt' 
pour le caféier, avec de bons résultats, 

TR'Nr'rÉ;. - Des expérIences sout en COUIS. 

HQNDli'llAS, -. Il donne une bonne couverture, hien que M germlnatiun soIt 

lente; sa végétatiou est de lougue durée et eHe tend ft !laminer la végétatioit ()ri~ 
ginaIe, Il rloune beaucoup de ~raines, mais peut être multiplié aussi par IJùutttrt<". 

SURINAM. - Il nonne de b(JJ1B résnltats d.ons les gals ar/lHt-uz<. 
NOUVELr,E-CAI;ÊT)(lNIF:. - Ou l'a e.ssayé \':omnu: pJ.onte de ('otlYèrture mais sali.::) 

résultats en<,ourageants pour l'avenir 

Rhynchosl.à ml.àlma D.l'. 

INlJH HRITANNIQl!~. fi est II1tH~(-JU .. • dall:> l'l,SIl+; OH OH ft" lrtJflVl' ,'1 l'i"l'lt 

sauvage, mai .. on ne l'utilise pa.", Il est également il1rligène dans le Tenas.<;('rim 
C'irde (BIRMANIE); il ne donne pas suffisamment de matœre t~on5tttuer un 

bon engrais vert. et ne fournit pas non plus une ('ou\'erturé pour t'lUl}\':.cher 
le lessivage du sot Indigène ft BARODA, mais n'est utiHsê, 

MA!.Arsm -- A été essayé romme engrais 

Rh)ltll!llosia ruf"""""" D.C. 

INDES NÉERI.ANDAffiF:S. lndigène fi JAVA. où il est tr~ recommsmdé(:omlne 
engrais vert, mais on l'a pas enrore utilisé à. ce titre. 

Schùolablum _lsum Vog. 

Arbre provenant du BRÊSll •• 

NYASSA1.AND, Introduit en 1900: on l'utilise comme arbre d'ombrage pour 
le caféier avec de bons résultats. 

. ZANZIBAR.. - Introduit en J<)3~. On fait actuél1em€'ut des t'xp(>rienett~ il (~ 
~ujet. On lleHl-lE"f[H'oll pourrait l'utlli~'r n.vt'l' uVllutat.:\' pour dOlHlt'r nn omhrnKt' doux. 

". 
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SESBANIA Pers. 

Genre eomprenant des pLante~ herbacées et des arbustes de la famille <les Légu­
mineuses, que l'on trouve dans les pays tropicaux. 

Sesbania aculeata Pers. 

(Syn. S. cannabir.a Poir.) 

Arbuste de petite taille et épineux que l'on trouve communément dans l'INDE, 
d'où il s'est étendu au SIAM. Il aime les terres humilies, et on Je cultive eomme plante 
fournissant une fibre bon marché- et comme fourrage. On l'utilise parfois eomme 
plante de eouverture; ses graines sont comestibles. 

INDE BRlTANNIQ't'E. - Indig~ne à B01.IBAV; on s'en sert parfois, mais rarement 
conune engrais vert dans les rizières. Il n'est pas très encourageant ear il ne donne 
pas une quantité suffisante de maHère verte à temps. Des expérienees raites à Sibpur 
(BENGALE) ont montré qu'il donne un bon engrais vert, On s'en sert surtout eom­
me engrai<; vert pour les terres basses plantées en paddy, Réeemtnent introduit 
dans les PROVINCES-CENTRALES, on l'utilise comme engrais vert pour les rizières 
uniqnement, On le sème en juin au début des pluies et on l'eufouit il lu fin cie 
juillet ou au début d'août, c'est-à-dire une senlaille aV~Ult la repiquage ou riz. Il a 
une croissanee lente au début de sa végétation et n'atteint une hauteur de 15:\ 18 em. 
qu'au moment de l'enfouissement, aussi la matière verte introduite dans le sol est-elle 
peu importante. 11 a été introduit à .MADRAS du BENG.UE: il y a environ 30 ans. On 
l'emploie dans les champs de paddy, on l'enfouit et ensuite les plants de paddy sont 
repiqués. Cette eulture est très répandue. On l'a introduit à Ragex>D (BIRMANIE) de 
CE\'LAN en 1929; il a une eroissance rapide et forme une bonne eouverture en une 
quinzaine de jours. 11 atteint une hauteur d'environ 8 pieds, Il supporte la taille 
pendant les premières pluies, On l'a employé avec sueeès comme plante de eouver­
ture dans les plantations de manguiers et de cacaoyers, Dans l'ASSAM, on le eonsi­
dère comme étant la meilleure plante à ~ngrais vert tant dans les terres basses que 
dans les terres hautes avee la canne à sucre et d'autres eultures. On le trouve 

. dans les PROVINCES-UNIES eomme mauvai~ herbe dans les ridères et les terres maré­
cageuses. A BIHAR on l'emploie en assolement avee la eanne à sucre, Il est snrtout 
indiqué pour les terres ba!4Ses et les lieux inondés. C'est un engraio; vert intéressant 
particuHère'ment pour les terres alcalines. Des cultures de canne en sol Œ usar D, après 
fertilisation avee S, a("/~ata, ont été excellentes. Introduit à ORISSA. il y à 18 ou 
20 aIlS, On Je cultive an as.soeiatiou avec le ri~ et la canne à sucre, On l'emploie régu­
lièrement eomnle ellgrais .... ert dans le~ ri~ière8 chaque allllée. Dans la culture <le la 
l'nUIlt' t\ l'lucre il elltre ,IDIIS la 'luutrÎ(ollle ullm:'\' Il',ulltoll'lI1t'ut, jll!ite a\'aut lu C'DUlIe. 

INDES NSHRI.ANDAISRS. - On l'a trouvé poussant à l'état sauvage dans cer­
taines régions à JAVA. Des expériences ont ëtéo faites sur son usage eomme engrais 
vert pour remplaeer C"olular;a jllJlceu dans le riz irrigué. n1aiH il ne donne pas de 
résultats satisfaisanh à C'ause de la faible production de feuillage. 

INDOCHINE, - Il a trop fréquemment une croissance trop pauvre pour être 
utilisé. 

MAI.AISlE, - Iatroduit en 191", mais pratiquement C'e lut lm échee. ear il ne 
donne aUC'\lD ombrage, ne tolère pas la taille et demande un sarclage. 

NYASSAI,AND. - Indigène dans C'e pays; on l'utilise eomme donnant un ombrage­
moyen et eomme engrais vert pour le théier et le caféier. avee de bons résultats. On 
l'emploie aussi pour C'Onstituer des haies. . 

ZAl'lIDAM. _ Introduit eH JI)]-I. Hu IUlt' croissance t'.!I..l"l'I1t'llle el rapidl" Il Sl'IIIIJh' 
devoir être une plante d'avenir comme couvertnre temporaire, 

SIERRA LEONE. -·11 croît a l'état sauvage, mais n'est pas utilisé. 
ILE MAUIUCP.. _ La <late d'introduction est ,inconnue. On le trouve fixé dans les 

di~trkts chauds oli il pou~se à. l'état sauvaji!e. On ne l'utilise pas comme engrais \'ert, 
HONDURAS. - J) a une croissance rapide et donne un grand nombre de graines, 

mais on ne le conseille pas. 
NOUVEI..I.R-CALÊDONU~. - On l'a essayé pendant les deux dernières anllées 

comme plante de couverture, mais il ne dOlllle aucune promesse pour l'avenir, 
QURRNSLAND, _ II est très commun sous l'aspect d'nn arhrissean. On ne le sème 

pas eomme engrais vert. Les graines sont parfois réeoltées pour nourrir la volaillt', 
ce n'est cependant pas un artiele de eommerce, 

Sesbania aegyptiaca Pers. 
(Syn. S. Sesban Merr.) 

On dit que e'est une des premit-res plantes de jardin qui aient été cultivées en 
EG\'PTE. Sa C'liiture s'est ensuite étendue vers l'est. 

INDE BRITANNIQUE.- Indigène à MAnKA~. on le nilli\'eeomme phllllt' 11'ol1lllr.lg\' 
. pOlir le l'urt.'l1ll1U (CUrt flJIIC' III/It;ll 1..) t.'t il $(.'rl UllssÎ (''',1I1l1Il' 1'(llII1JlIs~ihlt- puur t".d~(' 

bouillir les rhiwmes: on ne le cultive pas très COmm\llH~IIlt'Jll. JI t'sl egi.d~nn'lIl indI­

gène n BOMBA\' o{\ on l'emploie eomme plante d'omhrage. Introduit dalls les ~K(J­
VINCES-UNIES, e'est une plante à croissanee rapide qlle l'on cultive pour l'étabIJ5s~­
ment de haies et COlDDle fourrage, qui est fourni par seH ftuilles. Ses fibres sonl utI­
lisées pour la fabrieation d.e cordes et son bois donne une exeellentt' poudre de ellar­
bon. On l'a cultivée à Rangoon (BIRMANIE) en partant de graint'~ ohtellues sur place, 
comme plante d'ombrage, et on l'élague fréquemment pour en oblenir de l'engrai!!J 
vert. Il n'est pas très indiqué commt plante d'ombrage, à C'ause de son abondante 
chute de feuilles pendant la sai. ... on ehaude, lorsqut l'ombrage est le plus nécessai.re_ 
Introduit au PENDJAB, on le cultive eomme engrais verl. A BARoDA on le cultIve 
beaucoup eomme brise-vent dans les plantations de hélel; il fournit également un 
bon fourrage. On le plante en ASSAM eomme support pour la vigne et le bétel (P~per 
belle). On l'a- utilisé pendant longtemps. 

CEYLAN. - On l'a essayé comme engrais vert pour le théier, mai~ la, production 
a été très maigre. Il donne trois coupes de matière verte, la production d'émondes, 
eependant. est très maigre comparée à celle de beaucoup d'autres plautes. 

INDES NÉERLANDAISES. - C'est une plante qui à JAVA egl eultivée depuis 
longtemps, on ne la trouve pas a l'état sauvage. 011 l'emploie parfois comme plante 
d'ombrage temporDire et eomme engrai,~ vert pour le théit'r. ()n J'a t..'f'o~ayt-e récemUll'ut 
comme culturt' prélhllluaire t'Il gylvkulture t!11 lerrt'H IOllrdt'H el IIlarl-l'ugeIlHl'H. 

OUGANDA. - Indigène dans cette rëgion, on S't'II sert connne plante d'omhrage 

temporaire pour le eaféier. . 
TRINITÉ, - On le trouve dans cette région, mais on ne s'en sert qu'oceaslOn-

nellemellt, 

Subanla grand/(fora Pers. 
(Syn. Agati i!."andi/ioTa Desv.) 

Petit arbre à végétation rapide à larges feuilles blanches ou rouji!eâtres, originaire 
du nord-est de l'ASIE et très cultivé de l'AFRIQUE au PAClFIQUE. On l'utilise parfois 
comme arbre d'ombrage, et aussi eomme support pour le poivrier. Le bétail consom~ 
me les feuilles, et l'éC'oree est utilisée en mérledne. 
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INDE BRITANNIQUE. - lodigène Il MADItAS. 11 est très répaodu comme arbrc 
d'ombrage et comme support pour le bétel (p,per Uerlr). Introduit il y a longtemps 
à BOMBAY, où on l'utilise comme arbre d'ombro1g~ ùu le cultive dans les PItO\'INCES 
UNIES comme plante ornementale de jardin, et comme support pour le poivrit'"T et 
le bétel. On utiHse le~ gousses et 1("8 fleure; comme légume. On l'a essayé fI Rangoon 
(BmMANm) comme arhre (l'olllhrage, lIIais il lI\'lI,t ]>:1.11, n'l'ommluuhhle c:ar il pud la 
plupart <le lK!f1, ft:1LiIle~ pt'JU)allt la :-:ai:-:on t.'hUlIIll', Un l'utilist' clan!! 1 Elut de (q('III~ 
COlllllle support pour le bétel. .. \ BA.ROVA, on le cultive pour ses feuilles, ~s gousst"s 
et ses Beurs, que l'on utilise comme aliments, 

INDOCHINf;. - En COCIIINCIUNE, c'e::;t U1I urbre lIt: petite taille à uoissance 
rapide. On le trouve dans les réglons Immides, mais on ne l'utilise pas comme ell~rais 
vert. Dans d'autrcs partie:s d'Indochine, la vé?ctation e~t lente, t"1 les plants "iŒ1t 
attaqués par les parasites. 

INDES NtERI,AKDAISES. - On ra cultivé dcpuis longtemps à J A\'A, mais on ne 
le trouve pas à l'état sauvAge. I..es. indi.c;ent'"~ l'utilisent parfois comme fourra.c;e et 
combustible. Ou J'utili~ parfois pour ombrager lt's pépinières de kapokiers. 

MALAISIE. - Sa date d'introdnction est inCOIl1lUe; on s'en sert comme plante 
d'ombrage. On l'expérimente actuellement t'omme support pOlir le vanillier. 

BORNéo SEPT~NTRIONAL. - On l'emploie C0111me: plante de couvertnre pour les 
jeunes arbres et aussi comme haies vives. Les gousses d les fleurs sont ell1p1oyées 
comme fourrage. 

PHILlPPINES. - On l'a introdnit ft La!{una en l(jl]: on pourrait l'utiliser comme 
engrais vert, plante de couverture et d'ombra~e. C'est un arbre que l'on trouve com­
munément le long des routes et les Iilllites dl' propriétés à ManiIlt'. I ... e!' fleurs sont 
utilisées comme aliment par les hommes. 

l'mtTO-RI('O. - Etant <101111(. la rUl'iditt':, 11t.' ~a ('[oist",lltll~, on l'Il l1tlli,..;{> pt.·mlunt 
pllll4Îe urs anllées COlllllle arbrt' d'ombragc tem pom in.' pOlir le eaféiçr; on l'u employé 
è~::tlf'm~nt ~o!'t!m~ arhr~ .j'ornement et cc:m::e brise-vt1lt dau:; lé6 plaîlttltiom. ù'ÜgIU-
mes. 

NOUVELLE-CALÊDONIE. - Introduit il y a 2 ans, on s'en sert comme plante 
de couvertnre, mai:c;; il n'offr~ aucun intérêt ponr l'avenir. 

Sesbania mocrantha \Velw. 

OUCANDA. - Indigène dans ce pays, il est très intéressant comme arbre d'om­
brage temporaire pour le cafeeir. 

Sesbania punctata D.C. 

KtNL4.. - On considtlore cette espèCe 'comme très hldiquét- pour procnrt'r un 
ombrage temporaire. Lor9flu'on s'en 5ervit pour la première fois dans ce but, elle n'at­
tira pL"! 9péclalement l'attention, car, ayant une croissance vigoureuse et se: nourris­
sant sur une grande su..rfac.e, elle a, si on ne la surveille pas, unE' mauvoise influence sur 
le caféier. Dans ces dernières années, on a accordé Wle plus grande attention à la 
que!'itÎon du règlement de l'ombrage; cette ~SP~('l' ilonne actuellement de bons résultats 
d HHII elllploi JiC- g't.~II~ru~l~t· duVtllltngl'.l\·rtnlus pluutcllrs pn'fèrcut rl..'lIOll\·dcr S. prtllc­
Jata de temps eu temps, plutôt que d'établir un ombragE' permanent, mais cette pra­
tique ne doit pas Hre d~fendue, car il faut considérer que, là Oll l'ombrage est néces­
saire. il faut établir de:j arbres d'ombrage permanent, adaptés aux conditions spéciales 
de chaque distrÎCt. 

,. 
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Shur..rla "".t/ta W. et A. 

[NOUS NÉERLANDAlSl.!S. - On l'utilise à JAVA comme engrais vert dans les 
plantatîons de théiers et d'arbres à quinquina à de gralJ(~es .a.ltîtudes., ' 

INDE BRITANNIQUE. - ImH.c;ène à BOMBAY, 011 ne Intthse pas. ùn 1 a trO\1\'ee 
[lOUS&'l.ut il l'état sauvugt", l"~.'tt 1J11t.' 111:lIlh' lîC;lIl·U";t' pL griIlIJl.mtt· ('OlllllIlIIH' sur le .. 
hautellr:-t des l'1(C)VINl'l':$-1JNJl 1S, 

Tamarindus indica I ... inn. 

Il est juste de considérer cet arbre comme inùigèlle non scult'"lllent .le la région a,u 
sud du Salu~ra, mais aus!'i dcs parties de J'[ndc proches ùe l' .. \frique. On le connatt 
depnis les temps les pin;, reculés. Théophraste, en G'rècE', ou I\,~me siècle ~\'ant !. l'. 
le cOIUlaissait bien, et il devait êtrc déjà cultivé dt'puis Jon.l,rtemps dans d,,"er:; heux 

Il atteint unc bautcur de 80 pieds; on peut le taiIler et enfol\t:Cr en terrc le .... élllOIl­
des, mais ou le reproduit invariablemellt par graine~. Cc~t lin bOIl arlm .. Jlour horder 
les routes dans les régions où il pousse bien, et on l'utilise ainsi largement le long d~s 
routes d'lrul l'INDE et ailleurs. La pulpe sucrée de ses fruits cst largement utUi~e ~n 
médecine, Dans l'INDE les gralnes sont consommées. Le hoi.'i, \tuand on le brûle, a un 
pouvoir calorifique considérable. ., . 

En ASIE les iusectes formant la 131]ue, et dans le ~Ir.f;tU \. ull v~r a SOle du 
genre AnapJ~ se nourrissent sur J'arbre. 

hmE BR1TANN1QUE. - Indigelle à MADRAS. où il est très répandu comme arbre 
d'ombrage. A BARODA, il donne un ombrf1ge tres epais. Sa croissallce est lente, mais 
sa v~gétation très longue. Dans les PROVINCES-llNIES, on l'emploie comllle nrbre 
d'ombrage. A H.\ïm':H.AHAD, on le cultivc clt.'puis tics It.'lIIp~ illllll\'l1Iorinllx l'our ~on 
hois, St.:!4 frllH~ d !'omhrt.' Iju'il prunrn'. 

]I,f; MAURICE. - Iutroùuit de l'INDE il v a environ 11U sil.>de, 011 l'elllploil.' COIll­

me arbre d'ombrage et il est maintenRnt bien ~tabli dans les districts chauds. On le 
cultive à la fois pour ses fruits et son bois exceUeut. 

NOUVELLE-CALÉDONIE. - On le cultive comme arbre d'ornement. 

TEPHROS/A Pers. 

Genre comprenant un oombre plutôt important d'herbes on d'arbnstes de la 
famille de:c;; Légumineuses, que l'on trouve dans les régiolls tropicales. Plusieurs 
espèce..'J sont vénéneuses pour les poissons, car ~J]es ont une forte teneur en roténone. 
D'autres espèces ont été essayées comme engrais vert, et certaines avee succ~s. 

Tephrosia barbigrra Welw. 

CONGO BELGE, - Espèce très abondante dans ce pays. Les indig~lles se ser.ven t 
des feuilles pour des usages médicaux. On ne sait pas si on l'utilise pour empolson· 
ner les poissons. 

OUGANDA. - Indi~ène dans ce pays, il a Wle crois.e;ance lente; on l'emploie 
connne plante de t'oUverture et eu,.,rrllü vert. 

TephrosiD candida" D.C. 

INDE BRITANNIQUE. - C'est un arbmte de petite taiUe que l'on trouve de la 
r~gioo nord-ouest de l'Himalaya jusqu'à Tenasserim; il est très répandu dans l'ASIE 

-_. 
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tropicale, Son emploi comme engrais ,'ert date ùe l\}DO, et c'est une des meilleures 
plantes existant pour cet usage. Les premiers qUl s'en ser\'Ïrent furent les planteurs 
de théiers de J'Inde. ActueUeluent. ji est répanùu largelDent surtout dans les sols 
pauvres; on l'emploie parfois pour l'établissement de haies. Sa toxicité est très 
faible_ 

Introduit à MADRAS de CE YAN il y a une vingtaine d'années. il est très employé 
eomme plante de couverture pour le théier et l'Ilé,-éa. Introduit à BO!\.l HA \' de l'As­
SAM en 1918, on l'a essayé comme engrais vert pour le riz et le cocotier: il offre de 
grandes pos.~ibilités comme engrais vert. Introduit au Tenasserim Circle (BIR)lA~IE) 
de CEYLAN en 1929. il s'est montré la meilleure ,"ariété érigée jusqu'ici essayée, Il 
supporte également les fortes pluies et les longues périooes de sécheresse, donne WI 

exceUeot engrais vert, mais ne d~e pas de résultats satisfaisants pour empêcber . 
le lessivage du sol. Il est très sujet aux attaques des pucerons lanig-ères (1l1ealy 
hUK") (,·t dCA l·Ol~hcIiUlI'~. ct ('!'It pour (,.(.'~ cll'II:\ In,"(,'l·t(,'~ (,'omlth: nu ntilit'u uutritif, 
Les planteurs d'hévéas n'ahn~l1t pas cett~ plaute car ils pn!t~IIÙellt qu'elle provoque 
le développement de CorJicil.lm salmonicolor. Etant donnèes les c01Lditions de climat. ce 
n'est pas une plante dont l'usag~ se généralisera, car 011 préfère les types ralupants. 
On iguore la date à laquelle il a été introduit en BrR.uANIE; 011 l'emploie dans les 
plantations comme plante de couverture et à engrais vert. Il donne une cou"erture 
très satisfaisante, mais devient trop ligneux en vieillissant. Introduit à RANGOON 

en 1929 de CEYLAN; mais à la Station agricole .de Hmawbi, où il fut essayé, il 
ne reU59it pas bien, sans doute à cause de la pauvreté du sol. 

On l'utilise dans l'AssAM pour l'ombrage dans le-; plnntation~ de tbéit'rs, Parfois 
les brancbes sont coupées et enfouies comme engrais vert. Introduit dans l'État 
de COCHIN en 1920, on le cultive surtout dans les plantations d'hé,"éas comme 
engrai.s vert et plante de couverture, a'\-ec, des résultats très satisfaisants, 

CEYLAN. - C'est probablement l~ buisson à engrais vert le plus populaire et 
le plus utile, du nlveau de la mer jusqu'a une altitude de 4.500 pieds. On s'en sert 
sans doute plus pour l'bévéa et le eocotier que pour le théier, mais on l'emploie 
aussi considérablement pour cette dernière culture, surtout aux basse et movenne 
altit~des. Son emploi le plus commun est probablement la constitution de haies de 
clôture, ou de baies le long des canaux de ùrainage et des routes dans les terres 
défrichées; ces haies ont une forte action pour atténller l'éro~ion et fournissent ~1l 

IIll'IIIC tCIIII)S UIIC forte (IUflllUtC Ile 1IIlltll're "l·rte. J)il11H 11.:'1'1 ,·idlh'.'4 plnuluUolIR Ile 
théll:fS, le:!l graùles sont semées en rangées alternœ::5. Au bout de 8 lllois à Wl an, 
011 les déracine parfois et on les retourne; en ~énéral, on laisse la plante vivre 
pendant un certain ,nombre d'aunées, selon l'altitude, et on la taille périodique­
ment (2 ou 3 fols pa.r an). Une ùes qualités le.'! plu:s appréciables de cettl: plante 
est sa faculté de pousser dans l~s .sols pauvres. Elle est parfois séri~uselllent attaquée 
par des borers, d aussi, mais en une moindre mesure, par des cochenilles, panni 
lesquelles Pseudocoul4s virgatus. Les gou~ sont attaquées par un grand nombre 
d'insectes et les graines parfois difficiles à obtcnir. Les vieil1es plantes sont sn jettes 
aux attaques de plusieurs champignons, parmi lesquels Fomes lignosus et Poria 
hypoèrwllMa. 

INDOCHlNÈ, - Il a un feuillage abondant et de nomb~use5 nodosités baeté­
riennes, Son Sy3tè~ 'l'adic."11lalre est profond et largement éteadu, aussi De faut-il 
pas le plante!' trop près de la culture principale; il absorbe beaucoup d'eau. On p.!Ut 
le cultiver pendant 3 ou 4 ans, et il fournLt de J à 4 eoupes par an (10 à 20 ton­
nesde m.at~re verte, selon la région et le sol). Les fleurs sont fr~uemmen.t attaquées 
par des parasites et la multiplication par graines est qu~lquefois difficile. 
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C'est une excellente plaute à engrais vert même dalls ùes sols ulédiLJcres. Au 
TONKlN, on affinne que c'e:;t la meilleure plante à engrais "ert que la station 
expérimentale ait jamais e!j3ayée. Sa végétation dure de 3 à 4 ans; daus l~s planta­
tions de caféiers on peut La tailler de 3 à 4 fois par an, et elle donne ainsi de 10 
à 20 tonnes de matière verte, Etant donuée ]a profondeur de son systeme radiculaire, 
on ne doit pas la planter trop près de la culture principale. Quant à la taille il faut 
tenir compte de la réduction de ,"égétation pdlùant les périodes ùe sécheresse. 
La mnltiplication est facile, cependant dan..s ct'rtaÎlIes années, les fleurs sont at­
taquées par des chenîlJes. 

INDES NÉERLANDAISES. - Introduit fOn 1910: à JA"A on l'a largelJlt'ut t'lIIployé 
comme engraisvert dans les plantations de caféiers, ùe théiers, d'lll~\'~as et de l'al"aO~'ers, 
et 00. le cOn,";idère comme une des meilleurs plantes pour cet usage, On l'a également 
e:s.."'I1:ré sur leI; terre5 panvres et non-irriguh.i, oilles infti,:!ène~ pratiquent des cnltnr~s 
UllIlIll'lkl'l, IlIRIM jU!'Il(u'c\ pr{''4l'nt, Il H'U pu,," rt."m;,'1i. Ou I~' nlllj\,~, du lIi"~'ml dl' la IIlt'T 

ju~u'd UJl~ altitude ùe 'l000 mètrell. Il Il'est (las (,'xÎl:l'aut l'II l'l' qui ('OIU'\'llil le :-411 

et réo;ist~ bien tant ê la sécheresse qu'à une humidité excessi\"e, par ailll:lIrs 011 

peut l'élaguer faellement. On sème les graines ~n li~nes distantes de .!O à )0 cm. 
Lorsqu'il est bien établi, on peut ]e tai11er tous les 3 ou 4 mois, en arant bien soin 
de couper les branebes quelques centimètres au-dessus des nœuds, autrement la 
plante n~ donnerait pas d~ nouvelles pousses et mourrait. Un Îneon\'énî~nt de T, call­
didCA est le prix élevé de ses graines. Les gousses sont atta(],uées par A,.aunuj fasâ­
culatus. Le pouvoir genninatif des graines est très faible, mais on peut l'aul{1U~nter 
~ les immergeant da.ns de l'acide sulfurique concentré pendant 20 minntes, puis ~n 
les lavant dans de J'eau à a80 C pendant 24 beures, Il ~st sujet à l'attaque ùes maladÎl:s 
et insectes suivants: Rosellinia arcuata, Rosel/illia tJ1.l7Iode.~, Corllc1UII/ sll!HlOllico/ur, 
AriU'cerlL..~ fascicwlaJws, qui attaquent les gousses; Etiella zù,clu'Jr'IIa., une chenille 
qui mange les graines; Xy/ebon.s spec. div., Psesuiococct.ls t'irgallls et Hetnudna. 
radici.cola. 

La production de matière verte au bout de 6 mois et demi a été de 3+ tonnes 
par ba., contenant 2~,8 % de matière sècbe; la production d'azote a ét~ de 15..! kg" 
correspondant à 760 kg. d~ sulfate d'ammoniaque (.lO %). 

SUMATR.A. - On l'apprécie beaucoup pour fournir une omhre modérét> et de 
l'en~'1'ais vert pour les théiers, Quand on le cultive cu lIüil.'s, elltre les rmlgt..~l'S tI~ 

Jt>nllt'"~ l'oCélt..·rM, il constitue 1111 u('(.·ltl.'lIt hrÎ!'i('"vt'lIt, Il ('st tri s rol111S11' t'l IlI'ul 
supporter de frl..o.quellts élagoges; il ajoute dt.., fortt..'~ qmmLllés dl' lIIatii.·fI.:s or,L:mliqH(,·:t 
ail sol. On sème les graines (5 livr~s por acr~) en lignes ayec un écartement dl: 5 
pieds, entre les li},.7fle5 et de 2 pied,<; ~ur la ligue. Ou a constaté que C'l:st uue d(,'s meil­
leures plautes à engrais vert a cultiver en associatioll a'"I:C l'hév~n, I~ cOéotier. le 
palmier à huile, le caféier ou le théier. 

MALAISE, - Introduit en 1905, il vient bien sur une grande ,"ariété de sols 
du niveau dc la mer jusqu'à uue altitude de 4000 pieds, il est cependant mieux indi­
qué pour les terres alluviolUlaires et humides que pour les sols plus secs de l'intérieur. 
Il atteint son développement maximum en plein soleil, mais il ,"ient bien également 
sous un ombrage modéré; il en est ainsi surtout qnand il est cultÎ\'é a,'ec le cocotier 
et le palmier à huile. Sous les hévéas. les plantes s'affaiblissent rapidement au iur 
et à mesure que l'ombrage s'épaissit. 

PBn,IPPINF;S. - Introduit en r927 à Laguna, on considère que le caractère 
ligneux de sa tige ~st un avantage considérable pour les couditions du pays, où une 
décomposition rapide n'est pas spécialement désirable. Avec des cultures comme 
celle de l'ananas, qui ont Wle longue période de végétatioll, c'est]a plaute à cngrais 

--



ver M: cOJnpoa. pus emen ans e sa qut .sera à préfêtet, grande 
quantité de racines qui NSt..-nt de.n.c; le sol après cbaque récolte donnent Wlt" quantîté 
bien répartie d'tmgrais organique et de plus. elle pennet le drainage et l'ai-ration de 
la couche profonde du :sul dl1ll$ leti terres eompactes. Il résiste au "ent et à )a pluIe. 
Au bout de 2 mois, ta production moyenne de matière verte est de 17,6 toMe3- par 
lm., contenant .f,.f tonne$ de matière sèche. et cene d'azote: 164,5 tonnes. Au bout 
de 6 mois, f.!ette production a été de .. 4.3 tonnes de matière verte contenant r7 
tonnes de matière sèche et eelle d'awte: 418 k~. par ba, A Manille on Je considère 
('atOmE:' Wl bon pour Je cacaoyer et lei limes. Des expériellces 
réa1i~s sur une ansrlaus1Ul ver:.!erd'a~mesontmôntréqne, lorsqu'on 
J\'l1lploÎ(' ltvt'C t(·:; IHUlI,IhlrÎlIlt'flll, ('t'!' dt'mÎt'rs ,ltmU\'flt nUt' prndtH,tiuu mny('I11U' ,1., (IJ 

l'ruits dtut'lm, I.t, talmt' t,tdHV(' sous l'omùrage dt.' T, wlIdÎUtJ- dOlU1t' \ult..~ produ...-tiOll 
Jiwith:ure et 5t!S feuilles sont plus fines, plus souples et d'une couleur brun dair. 
On a constaté qu'il avance l'époque de fructification du eocotier, et qu'il augmente 
la productlon des arbres proouisant déjà bien. 11 est cependant la cauSe d'une tna­

laclie !Oérjeuat: la moucheture des feuilles provoquée par Pr:$laJouia P~ma,"m, A la 
St::ltion pour le Tahac de IIagan, il a été très utile pour rajeunir des terrains epuîsés 
par )a culture du taoae; il rendit au terrain les éléments qui Jui manquaient, en 
lui fournissant une abondante quantité de matière organique et d'az.ote. 

CONGO Bli:LGE, Introduit au KIVU en Il}34. il Y pousse bien, ruais le lupin y est 
plus généra1ement enLployé, A EaJa. j{ atteint une hauteur de 2 mètres et davWltage; 
il a une croissance vigoureuse, W'L feuillage épais li la base et pt"Ut êtte facilement 
élaguê, II est ex.cellent comme culture intercalaire, plante de couverture et d'om­
brage latéral. Les rejds ne deviennent pas très ligneux, Il est parfois atteint d'Wle 
maladie dé$ racine~ qui peut passer à la culture principale, On préfère T, candida Il 
T, Vogelii cOmme plante de couverture csr n supporte phlsieurs élagages. US gousses 
sont souvent attaq~es par un Coléoptère, et l'o\J~ntion des graines. est par suite 
difficile, 

Tr,E MAURICE. ~ La date d'introduction est iUCOlUlUC. Autrefois on le culti­
v.tit ,lbomlamrnent t'omme ett§..lTai!i vert, mais .wtUt'Ht'IUt.>ut t.'ct u.'ia~e s't'st res­
treint ù un petit tlomorc ù(!: 1000·i)Utt~. 

BIHRRA LEoNE. Introduit en 1929, on l'utilise ..:omme engrais vert, mais 
sans grands résultats, car 11 ne produit pu assez rapidement une quantité suffisante 
de matière verte, 

~'\.lfx%Q1Jl? ÉQUA'rOlÙ.A.l.,I:t F'R.ANÇA1SE. On J'expénmente. mais sa croissance 
est lente. 

OUGANDA, - On J'utilise comme engrais vert pour le caféier et le théier et 
il dopne de bons résultats. 

NVASSALAlo."U. Introduit en H}:n, et on t'a eJnployé comme plante d'om-
hrage tRoyen et contlue haie, ct aus,Si cm1UIU· engrais vert et plante de éouverture 
polIr le Utéier; les r~ultats ont été bou.s" 

NIGIDUA, Introduit en J932 de CEYI.AN, il est eneore à l'essai. et 11 promet 
de donner de bous t<!sultaU. 

ZANUBAlt, - lntrooüÎt en 19J~. on l'util~ pour couvrir ~ sol, comme amé­
Horateut de ce dernier et plOJ1te d'ombtage poux les pépinières de girotUeJ'S: on l'em­
ploie également COtlU1:1e plante d.: couverture pour les girofliers en place, Les résultats 
sont plei.rw de prome.8ses. Il donne une couverture épaisse et ha\1te de 6 à 8 pieds 
que l'on établIt aisêment al aemant les graines en lUl lit bien net, car il ne pousse 
pas aussi bien à l'ombre, Il a l'inconvénient d'ètre l'hôte de Ca5J)'tlia fiJijonnis, 
panudte des glroflier!5" 

JAMAÏQt.","&. - Introduit en r932: cultivé en assodation a\'f(: le caféier et le 
bananier, mais avec de maigres résultats 11 n'"est pas indl(IU~ sous ombrage dans 
1.,.,5 terres basses. 

T1UNI'rÊ. - On s'en Sert COmme plante de couverture d hrise·\"ent temporaire 
pour les jeunes plants tels que les agrumes, Il n'est pn:'i très utilisé en dehors des 
stations expérimentales, Il a ét~ ~alement introduit en ly.q, d.,.s Jardins botani­
que') de Do31tNICAINE, 

HONDUlL\S, -. Il donne des résultats très satisfaisants romme engrais \'L'rt, 
on peut le tailler, mai.~ ils donne si peu de ~ra.inf:fO (lue h:~ graude!i plantation,.; M'mt 

difficile. il établir. 
POltjn-Rt\'H. - l'u ,,"'l'U ~'l'IL IK'r\"j pl'udalll dl' !HIIHllI"l'U!'o('s :11111"'1'» .'WUUll' hl b(' 

vent daus les piantatioml d'agrumes, 11 J1'<::st pas d'ull Hsagt.' tri .. ", r~'pantlu il cause 
de son système radienlaue étendu, n est excellent ponr empêcher t'érosion du sol, 
et il peut !'/adapter li divers types de sols. 

SURINAlf, ... - Il donne de bons résuJtats dans les sols slJblonneux. 
HAWAI, ~ Au bout de 13 mois, la proouctïon moyenne de graines avec tll1 

écartement de 60 x 6 pouces a été de r.135 kl'{, par 11".; a.vec nn écartement de 
60 X IZ pouces, de 1.185 kg. et avec un éc~rtement de 6(") 2 .. pouces, de ,5w k~ 

Tephl'Oll/a maxima Pec>. 

IN'DE..'IO NJ':;ERLAN"DAISES. - Introduit de l'IxDF., à JAt"A. on s'en sert oLCa"ion· 
ne1lement eornme ombrage temporaire pour le caféier ct le théjer, et on le cultive 
en association avec le teck dans les sols. pauvres. 

l:iJ)ôCRl~"'E. Il n'atteÎut qu'une hauteur de 1 ln., il fi lU1e forte crol:$sance 
et lXlUfTlllt être utili.,é avec s\lccès. Il est îuteressaut il essayer. 

7.A..."'iZIBAR. Introduit en 193-+ et encore il }'essaÎ. Il est encore trop tôt 
pour a voir donné des résultats, 

COS{;() B":ll~E .. - Au KIVU, il a uue noisSRHt.'C iusutlis.mh· "t sou 1i .. ttg~' a I.!l~· 

ahaurlollUcI-, 

I. - T«phrosla noctlflora Boj. 
(Syn. T, Hooke,iana W" et .A ... \~ar. amcena Praln T. s1tl:mmocHa Prain) 

2. - Teph1Wia HooIurl_ W" et A. 
(Syn, C,acca hi,Ja {Hamiit.} Britto1t et \\'iJoon) 

(Nous avons $u1vi la nomenclature de l'Index Kewensls. (DUUl1e ces deux espè~ 
ces sont considérées comme synonymes par beancoup d '.;:tUteurs nOlis les,avons ran­
gées ici dans le même article), 

Plante herbacée, légèrenlent ligneuse, que l'on trouve daus la partie ~i\1d·est de 
l'ASIE. On l'a essayée comme engrais vert d l'on en dit du bien il cet égard. Elle 
a une hoMe croissance, supporte :z ou 3 élagages. Ses graines sont de bon.ne qua" 
li~, EUe est cependant sujette aux maladies en vieillissant, Elle est de beaucoup plus 
petite taille que TT candida et que T. VogtJl'ii, et peut~être plus robuste que T Cflffdida. 
Dans 1('>5 mêmes conditiOtls, ne donne pas plus du quart ùe la quantité de matière 
verte que fournissent les deux autres espèces, 

INDS BlUT.lt.NNrQV~. BIRMANIE. - Introduit à Rangoon en Il,29 de C~Vr.AS: 
on l'u esaayé comme plante de couverture, mai!;. ~nn.,," Ullt.'un rt-Hultltt; ""la gennimüion 
a été mai~re, 
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CBY1.AN. - On l'a essayé comme engrais vert pour le théier, mais il n'est pas 
t::omparable aux autres espèce.g. On le cultive entre les caféiers d'Arabie à la station 
t!Xpérimentale de Peradelliya. Etant donnée sa conformation basse, il est moins in­
diqué que les espèces de plus grande taille pour être planté parmi les buissons de 

caféiers. 
INDES NÉERJ.AND.U.5ES. - Introduit depuis longtemps, à JAVA on l'utilise de 

moins en moins comme engrais vert pour le caféier. Au bout de 354 jours, la quantité 
de matière verte fmunie était de 35 tonnes par ha., contenant 38 % de matière 
sèche, et la quantité d'azote était de 217 kg. correspondant à 1.085 kg. de sulfate 
d'ammoniaque (w %). 

Pffn.(PPllfflS. - Introduit de JAVA en 1927, i1 s'est montrê peu satisfaisant 
COlwue engrais vert. Sa production moyenne de tuatière verte au bout de 2 mois 
a été de 12,6 tonnes par ha., contenant 3,2: tonnes de Ulatière sèche, et la produc­
tion d'azote, de 75,6 kg, Au bout de 6 mois, on a eu 28 tonnes de matière verte, 
18 tonnes de matière sèche et 363,5 kg. d'azote par ha. 

SIERRA LEONE. - Introduit de JAVA en 1929, puis en 1931, mais ne donne 
pas de rÉ'sultats satisfals:lllts comllle engrais \'L'rt 

ZANZIUAR - Indigèuè tIans l"C pays, l't utiliSe.'- ('Ollll1le plnllte de COllYl"rture 
SOllS HydnocarP"s (mtllelminlica, muis il lù~st pas SuffisDIlIUluent \'igourellX l)Qur 
résister à la concurrence des mauvaises 11erbes. 

HONDURAS. _ Il fournit une petite quantité de mati~re verte et une maigre 
couverture; il a de plus une courte existence. 

PORTO-RICO. - En 1926, il '~enait bien à la station expérîmentale de Trujillo. 
mais son usage n'est pas g:énéraIisé, 

HAWAï. _ I~a production moyenne de graines à L'ha a été de 3.685 kg, pour 
des écartemenl .. de 60 X 6 pouces; de 3.4[0 kg. pour des écartemeut de 60 X 12 

pouces, et de 'l.050 kg. pour des rcartements de 60 X 24 pouces. 

Tepllrosia purpu""" PeIS. 
(Syn. T. leptostacllycl DC., T. tndlgoJera Bert.) 

C'est une plante herbacée lég~rement Ligneuse très répandue dans les tropiques. 
INDE BRITANNIQUE. - Indigène à MADRAS, on le cultive dans les plantations 

de paddy ~t on l'enfouit avant de repiquer les plantes de paddy. Son usagr est tr~s 
répandu comme engrais yert. l.es plantes sont également utilisêes par les pêcheurs 
de Madras pour a ttirer les poissons en vne de prendre leurs oeufs: une branche en 
l'st ~u~Jlt"ndue dau:. l't'au l·t le~ poissons y acconfl'nt. Tndigène à nOMMA\', 011 l'lltiIi!;e 
('OUlllie fourrag;l' IhlWI Ll'!Io PN.O\·ISl'H~-l·NIE:;, on le lrouve à l'état sall\'Rgl', l'Olllllle 

plante vh'ace. trè!l eommune dans les plaines, et l'on s'eu Bert en médecine. Ou ignore 
la date à laquelle il a été introduit en BIRMANIE. on l'a essayé comme engrais \"ert 
et plante de couverture dans les plantations, mais sans succès. Indig~l1e dans l'Etat 
de COCHIN, il Y pousse à l'état sauyage, il donne de bons résultats conlme engrais 
vert pour les bananiers. Indigène à BARUDA, on le reeommande eomUle engrais vert, 
mais il est encore inutilisé. A HAÏDERABAD, on cueille les feuilles des plantes sau­
vages, on les répand sur les champs de paddy ou on les enfouit. Cette pratique est 
très ancienne. 

CEYLAN, - On l'emploie comme engrais yert pour le paddy. 
INDES NtERLANDAlSES. - Elle est indigène ci Java. où on la confond parfois 

avec T. maxima: elle n'a aucune valeur comme engrais vert ~tant donnée l'insuffisance 
de son feuillage. 

MALAISIE. - Probablement introduite dans d~ pays, où elle n'est pas commune. 
On l'a essayée comme engrais \'ert, mais ~ans résultab sati"'ofabants, sa crobsance 
étant trop faible. Elle produ..it des graines d'ulle mamère si continue qu'il e~t il1lpossi­
bled'empêcher qu'elle envahisse le terraÎn. A Serdang, on l'a employée a\"ec succès, 
mai." on ne la recommande pas pour l'usage généraL 

INDOCHINE. _. On dit que les graines sont utilisées pour remplacer le café 
ILE :&-lAURICE. - Plante herbacée vivace atteignant une hauteur ne 1 à l pit'(h, 

indigène dans ce pays. On la trou\re communément sur I~s collines et clans les plaines, 
mais on ne J'utilise pas comme engrais vert. 

ZANZIBAR. - Introduit en 1934, il cst encore ù l'essai, il semhle ne promettre 
qu'une couverture peu épaisse. 

TRINITÉ. - On le trouve dans ce pays, mais on Ile l'utilise qu'on:asionnellel1lellt. 
HONDURAS. -Il n'a pas donné de bons résultats, il prodl1lt une faibl~ couYerture 

et donne pen de matière verte. 
AUSTRAIJE. - On le signale de temps en temps comme empoisonnnnt le hétail. 

Tepllrosla tlndorla l'l'I"'. 

INDE BRITANmQUE. - Indigène à MADRAS, on 11:" eultiv!:! en as!<ood<ltiou U\ l·1.: Il' 
caféier. On l'expérimente comme plante de couverture, mais SOIl ell'llloi n'est pas 
très généralisé. C'est une légumineuse très commune il l'éta.t sauyage qu~ l'on troll\'t:­
dans les plantations de théiers à \Vynaarl (Malabar), et si 1'011 encourage sa 1.:1Iltllre, 
elle pourra donner une bonne cou\'erture Elle a Wle conformation pen étcndue. 
Indigène à BARODA, on la reeommande comme engrais \'ert, mais elle n'!:!st pas 
utilisée. On s'en sert uniquelllt'nt pour l'eKtractioll ae l'indigo. 

Tep/lrosla toxicarla Pers. 

Plante de l'AllÉRIQUE TROPICA.LE, que l'on utilise en divers endroits pour empoi­
sonner les poissons C'est la plus utilisée à cet effet dans les Anf]es, il. l'est de Lima. 

MALAIsœ. - Il est encore ù l'~ssai comme engra.is "ert; on dit qu'il peut être 
utilisé, mais inférieur à T. candJda, 

Les analyses dÙUliques ont montré que ses racines sont très toxiqnes, la tige 
J'est moins, et les feuilles seulement tr~s peu. 

Tepllrosla vestlta ,'.,g. 

INDOCHINE. - On le trouve au Tonkin, ct hit"11 qu'il soit de taille plus petit!:! 
que T. candIda, il est également robuste et peut dorUler de bons résultats 

HONDUltAs. - Il a une courte végétation d donne une Illaign com·erturl:". 

Tepllrosia vil/osa Pero. 

HONDURAS, - On J'a trouvé daus ce pays sous l'aspect d'une plante épaisse 
d'une hauteur de 3 pieds. Il donne un bon ombrage et une grande quantité de graines, 
mais sa végétation est trop courte. 

CEYLAN. - On l'a cultivé à titre d'essai à Perndeniya. On l'a trouvé égnlement 
dans une pépini~re à Dimbula, mais la production de matière yerte n'a pas été abon­
dante. 
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T~phro.la VogelU' Hook. 
C'est un arbrissea.u que t'on trouve ttè' té-pandu da.ns- J'AFRIQUE TROPICALB. OÔ 

on l'emploie dans la pêche pout engourdir les poÎ.ss..:.ms, et que l'on deuèche pour 
en faire une poudre insecticide. Dans l'AFRIQUR Dtt SUD, les européens l'ont adopté 
C'Omme poudre insedicide, et pour cet usage, il pouna être encore plus répandu 
dans l'avenir (voir WILBAUX). I.a matière vénéneuse contenue dall,~ la plante est 
appelée tépbrosine; ce n'est pas un gluc.:oside ~on action diffère selon les poissons 
qu'elle tue plus Oll moins rapidement Elle a une action convulsive, puis provoque 
la paralysie. Elle arrive même à tuer des chiens, dont elle arrête la respiration. mais 
non le mouvement du cœur. En AfriqUE!, on s'en sert. pour empoL'Jônner les fikhes. 
comme produit abortif et pour soi~ner la ~3Ie. Dans les prairies, les incendies brt11eut 
la plante, mais ne la détruisent pas. 

Cn~Gn Bl!:I,-G"F.. - On l'emploie comme pl.mte d'ombrage au KIVU; II meurt au 
hont !le J I1n,.. et parfoi~ nu hont d'Ilu au i'\t'ulnneuL Il st'ra iU{'vitll,hJt"tnt'nt n<UlJlla4'é 
l'ilr 1 ni, dl'Ift!. A Etala, li n."S~·lhhlt, A 1'. HUIl/iI].I. n\'('t' lUi USpt:<.'t V1ul't vigoureux, Il 
est indiqué pour les mêmes u~ges, cependant, il pèrd facilement ses feuiHes à la. 
base, et les rejets deviennent tri"s rapidenIént ligneux, 

AFRIQUE ÊQflATORIA!.g FRANÇAISE. - Les indigene3 l'utilisent pour em.poi~ 
sonner les poissons; on n'en fait pas usage C'Ümnit' plante de couverture, 

OUGANDA. - Indigène dans œ pays, on l'y emploie comme engrais vert pour 
le caféier et le théier: les résu1tets sont très bons, 

SIERRA LEONE. - Indi~ne dan. .. ce pays: on ne s'en sert que pour empoi.son~ 
uer les polS5Qtls. 

NYASS~ND. - Indigène rlans ce pays; on s'en sert comme plante d'cnnbra-
10e moyen et CQmme baie pour le tlléier. les résultats sont bons. 

:;:.rICÊRIA, - Indi~e dans ct' pays, on ne s'en sert qne pour empoisonner les 
poissons. 

15DE BRITANNIQUE. - Il a été recettlttlent introduit à BOliBAV, mais est encore 
à l'e!i..c;.ai, Introduit à Rangoon (BIRMAN1l!:) en 1929 de CE\'1,.A.N: au début sacfo;s.sance 
était lente, mais depuis lors il donne une bonne eouverture, Comme couvertnre per~ 
mall~nte d haie d'enclos, il s'est montré bien adapté aux conditions. du mais 
comme couverture annuelle, il ne l'est pas à cauSf' de sa nature ligneu.se, 
établl, il donne une bonne quantité de matière verte qnand on le conpe pendant les 
p101t.'..,. nu l'Q, èultivé- ensuite COIllIll<'" plunt<.' tl'ombrl!.(.:.e tt>lllporaire et ell~rjJJs vert 
dall~ HUC fJ1tTl'I..'lIe ,,1l!.Jltée en th{·it'r~. 

~EVJ.AN. ~ Introduit en JÇ.l2l, on l'a employé- comme engraÎs vert poUf le théier, 
et il rivalise en ceJa avec T. clu,dida dans la faVéur des cultlvateuu. n donne, quand 
il est jettne. une plus grande quantité de matière verte que T. ctmdida, mais li ft. une 
eXIstence courte A Peraderuya tl ne vit e-n gt-néraJ pas plus de l ans, rnaia à Dimbnla, 
où il pousse bien, il semble durer Wl certain nombre d'années et est ai:sément élagué, 
Les gou~9 ne sont pas sujettes è. l'attaque des insectes. 

INDOCHINE:. - Il donne une grande quantité de matière verte e~ a un grand 
nombre de nodosités, Il est très exigeant en ce qui concetup Je sol et ses 
sujettes ~ l'attaque des parasites, ~ J'élague facilement et on peut 
succès en un grand nombre: de cas. Introduit en COCHlNê:lilNE de J AV'A t'fi 

a une bonne végétation mais est plus exigeant que T, candtda, Il donne de 
sultats dans les hauts plateaux du sud. On peut l'empIDyer au TONKIN comme arbre 
d' om brage pour les jeunes caféiers, mais il est plus exigeant que les autres T ep1rroJÎa. 

INDES NtmU.AN'DAfSES. - lntroouit à JAVA en 1908. on s'eu sert de moins en 
tuoins comme engrais vert pour le cacaoyer. l'hévéa. 1e quinquina. et le caféier. Semé 

avec des: êeat"tements de 34 X 45 cm, il assure une couverture au bout de z mols et 
demi à 4- mois. On peut accrottre la ramlDcation en bullant à cm au-de5~us du sol 
Au bout de 11: Illois,la plante atteint une hauteur de l mètres, bout dt> 15-1 jours. 
la production moyenne de matiête verte a été de 27.41 tOltnt'S par ha contt'nunt l') u~ 
de matière sèche; la production d's.zote a été de l 1.2 k.~ par ha corresponùant a S(IO 

kg de sulfate d'ammonIaque (lO %). Au bout de on a eu une production ~le 
70 tonnes de matière ,,~rte. avec ::8,8 % de et ;t('rC) kg Il 'uote, ~'orrt'!.,-
tJondant à 1.345 kg de stùfate d'ammorll!l<]ue \20 (1",) par lm 11 a l'ilwom'~lIit"lIt (It' 
devenir bien vite ligneux et d'avoir une vègt>tation de hr<-ve dluée A (les hant(,\1rs I!'<:' 
350 à 1.200 m., il donne de bons résultats oans leI!. plantatiOn!. deea(éiers~'omille \:11-

grais vert, brise-vent et plante d'ombrage t<,mporaue, La gerlllhlotioll ,tes grahlt'!'. 
peut être améliorée en les plongeant pendant ::0 millntes dAn" dt' l'a ... ·.1de .~~I(uriq\l« 
eonœJltré, puis en 1es lavant à l'eau à 2B!) C pendant 2 heures. TI est sUjet a 1 :l.ttaqae 
des maladieS et des insectes suivants' Ro"d/tH/fJ blO/Pdnl, Rhi:u(!,l/"n I/{IIrlfJ,."III, ('",­

UCÙHU ."t,llIlvuirp/."" Sl'/f'IJIITHS :-Ip. 11lv • JIr'/;',,,'/, ,'. ,./011111"(11 '" /'''''11'/1'1 ,,,,1/:. t "):';!n'. 

_ C'est aussi UUè plante~hôte pour IJt'I"pl'lris 
MAuIsrn, - Introduit en 1921), iJ a été cultiyÉ' altcrnatÏ\'t:'Ult:nt an~c 1'. candida, 

mais il est moins résistant que ce dernier. Ott l'a culti\'é en aSiK>C'istion axec le palmier 
à hune. Il est indîqué comme engrai:l vert pour le cocotier. Ses: (élimeS et se& ~raÎues 
ont oes propriétés toxiques semblables à celles de T. loxicorid. On sème les grajn~A à 
raison oe 7 livres par acre R vec un éeartelllent dl: 3 pieds sur les rangs et ete"" ptel}S 
entre les rangs. 

PHIL1PPlNES Introduit en J~J33. on l'ntilise COHlnie ellgrai!' \'t'tt t,-t plank de 
couverture. 

J AMAÏQGE. - Introduit en Ii)33, 11 est tr(>s utile pour améHnter h .. s sols pam'res; 
'Oll le ta me facilement, et il est approprié p011,. les On l'a 
me engrais vert pout' les hanllnîers, mais avec dt: rt!~ultat5" Il pa~ 

indiq1.œ pour être étahli sons ombrage dans les tcrre~ bas::.es 
HO~DURl •. S. - Il founlit peu oe graines et t:&t diffil.'iie à ètahlir eu grand JlOJnlJre. 

T~romnU$ latnalls Spreng. 

Plante grimpante ~rès répandue en AFRIQUE et en ASIE, non dans les régions le~ 
plus chaudes, et daus les réxÎons d'lUit' naturf' légt'rt-uwut st\dlt" 

IMIlI< Jhtl1'ANNJOHH, .-. hltU)..t(·lIl' 1\ )tOMBA\'. 011 il ('sI 1rt'.", t"'lIIl1HI1I, (.a lit' 1., 
utm~· pus. 011 l'a 1;ouvé ù f~tut saUVI:l~i/ .lnn.'i lt's PHoV'lN~'ES "NIE!'!. huii~l'Ul' Ù 

BARODA, on l'utilise en métleciue, 
INDES NllERLANlM1SES, - Indigène â JAVA malS nou emplopS comme:- el1/oC,rais 

vert. 
~L\LArslE" - Introduit èn H)21. on 1'a es.<;fiytS comme engrais \'ert, maîs il n'a 

pas donné oe résultats satisfa.isants et on l'a a bandoilné. 
HONDURAS. - Il Il une croissance en larKeur, mais 11C' nonne pas une bOJHle 

couverture. 
OUCANDA. - Indig,ene dans ce pays. on le cultive eornme plaute de converturE'; 

SQ CroissanL-e est faible au début. 

Tipuarla "peclosa Benth, 
~Syn. ftfachae,'ium TiPu Bt:nth.) 

KÉSIA. - C'est Urt arbre de haute ta.ille, atteignaut plus de!,io pic(ls, et que l'on 
trouve dans ce pays. Sa CfOlaSartee est rapide, 5011 fenillage cadu~', et il s''::teud sur 



une largenr de 27 à 30 pieds. Il fou.rnIt Wl excellent terreau. Daus certaines régions 
où les pluies ne sont pa~ trts abondantes, il s'est montré peu indiqué, mais on continue 
il l'expérimenter daus les ré~ion", les plu.q humide!'!. ri se reproduit bif'n pnr semis; on 
('ouM"ille cOllnue écartcment 36 ." -I."i l'ied~. 

TR/FOLIUM Linn. 

Genre important comprenant des plantes herbacées de la famille des Ugurui­
neuses, que l'on trouve ds.ns les régions tempér~s et subtropicales. 

Tri/olium a/erandrinum Linn. 

INDE BRITANNIQ"L'E, - Récemment introduit à BOMBAY, on le cultive comme 
fourrage. Introduit au PENDJAB, on le cultive comme plante de couverture, en a9.5O­
lement avec le maïs et le cqtonnier. A BlHAR, il a eu une action déprimante sur la 
production de canne à sucre qui le suivait immédiatemen1. On le trouve dans les 
pâtnrages de Khasi et les colline.!'! de Jaintia (Ass.nl), mais 00 en l'a jamais utilisé. 
Introduit à ORISSA en 1921. On le cultive plusieurs annees de suite sur le même en­
droit, et il peut être suivi ps.r une culture de mlÜs de temps ehaud, On a fait des 
expériences pour voir s'il était possible d'obtenir une plus forte production de graines 
en pratiquant la culture sur üt donnant. La production de Jl:raines du pays est td·s 
importante, car leur prix est élevé et par ai1le'l.lrl'l celles qlle l'on importe du nord­
Oll(.,}>t dt> l'Inde l'lIutiellncllt nne j.!fUl1l1c quuntit<, ll'impllfl~h~!'I. Ct>tte l'ultnre peut 
fournir une Kram..lc Il"lilltlté ,le fourrug:e vcrt ~an~ irrl~i.ltiou, lIIi.lht la production tombe 
rapidement à l'approche de la chaleur. I.a plante s'adapte également à une grande 
variété de sols. On lie l'emploie ni comme engrais vert, ni comme plante de couver­
tnre. Introduit à PAT~A au XVIIIh,@ ou au XIX·-~ si~c1e, on le cultive en 8S9Q_ 

lemeqt avec le ruais, et on l'utilise comme fourrage. 
E';YPTE. - On le cultive en grand dans ce ps.ys olt il constitue le fourrage 

principal. 

Tri/ol/um Johrmon/ Oliv. 

011GANDA. - Indig~ne dans ce pays, on l'a essayé comme plante de couverture, 
mais sa croissance e.!'!t très maigre. 

Tri/oUam l''eBupinafum Linn. 

(Syn. T. srtaveol,'ns Willd.) 

INDE 8JUTAN~IQUE. - Introduit au PENDJoUI, 011 le cultive comme plante de 
couverture, en assolement avec le maïs, des légumineuses et du coton. 

Trig"""lla corn/cu/ata Lin n. 

INIJB llJlITANNIQUE, - C'est une IIIlluvoÎ.se herhe que ('011 pourrait utiliser 
comme ellgnus vert. 

• 'frigomtl/a Foenum-graecum Ser. 

C'est une plante robuste et d'une odeur agréable, Sa cul~ure s'étend de la MÉDl­
TEJUtAN.tE au...; MTn.LES et à la CHINE, 

EGYPTE. - On en consomme les graines rôties. Duns l'antiquité on le consi­
dérait comme une plante médicinale et on l'utilisait dans les rites religieux, Les grai-

-1-7' -

nes contiennent un mucilage, des sucres, un alcaloide non vénéneux, la trigollelline­
cholin~, et un composé odoriférant; dans la cuticnle des graines on trouve du tanin. 
En EUR.OPH on fait uu usage a.qsez. lar~e oes graillt':-: pour tlt'S produits lItiJj~l'S en 

médecine v~téril1o{re. 
INDES NtEIU.ANDAlSES. - A JAVA on se sert de~ !l;rnules l'our prévan'r des 

cosmétiques et des huiles pour les cheveux. En médecine "\'é1ér1naire on les emploie 
pour combattre la morve. 

INDE BRITANNIQUE. - Indigène au PENDJAB, on le cultive comme plante de 
couverture en assolement avec le maïs et le cotonnier. Dans lee; PROVINCES-VNIES, 
on l'utilise comme fourrage pour la saison (roide et corume plante pota,l(~re. A DIHAR 
on le cultive souvent en assolement avec la canne. C'est une culture de jardin dans 
l'ASSAM, et on peut également l'utiliser comme f'ngrai.'i vert 

Vicia Faba Lin n. 

Plante de culture tr~s ancienne, qui s'est répandue dans les régions méditerra­
néennes. 

INDE BRnANNlQUE. - Cultîvée daus les PRO\'I~CES-rS1ES comme léguDlf'. 
Introduite à PATNA au XVIII~-4 ou au XIX""@ l'IÎtclt's, on s'en sert comme légulllt'. 

MALAISIE. - On l'a essayée, mais elle n'a pas donué de fruit.s; elle exige un di­

mat plus tempéré. 
ILE MAUJllCR. - Introduite cie l'INIH\ il Y U 1II1t: t'ÎIH\Ualltmll(' d'UIlIll-l·'\. r.~.~ 

productcurs (hl lIlurdlé .Ic l'Inde lu l'UltÎ\.'l'lIl ('0111111\' h'·j.!tlllu·. 111111:-; 011 Ill' I"lIlilh .. ,· 

pas comme eugrai!3 vert, ni comme culture tlérolu!L' 

v/aNA Savi. 

Genrc de plantes herbacées grimpantes de la famille des LégulIluleuses, que l'on 
trouve dans les tropiques de l'ancien monde, et contt'nant une espèce cl 'une impor. 
tanc~ considérable pour l'hom-:ne, 

V/gna marina (Burm.) Merr. 
(Syn. JI, retusa Walp., v, lult'a :\.. Gray, 

Dolichos luleus Sw., Phaseolus maritJIIs Burm.) 

Herbe du bord de la mer, que l'on trouve çà et là sur les côtes des régions tro­
picales, 

INDES NtERLANDAISRS. - Indig~ne à JAVA, on le recolUmande comme engrais 
vert dans les terres ba..sses, mais on ne l'utilise pas. 

l{ALAlSIÉ. - Indigène dans ce pay's, on le trouve à la fois sur le côté est et le cOtë 
ouest de la péniusule. On l'a essayé l'omme engrais vu t, mais h:s résultuL'\ n'ont pa.-: 
été sn.ti~fai!lullb, 

V/gna pi/osa Baker. 

INDE BRITANNIQUE, - Elle croît à l'état sauvage dans les PROVISL'ES-t.:NlES, 
mais n'y est pas cultivée. 

INDES N~RLANDAlSES, - A JAVA elle a lme croissance plus lente que Do/iL/lOS 
Hosei; elle demande une forte humidité, forme de petite~ graines et n'est pas à re­
.commander comme plante à. engrais vert, 



Vigna sepiaria Crevost et Lemarié. 

CONGO BELGE. - Au Kl\'u, cette plante a lUle croissance vigoureuse; elle ne 
s'enroule pas autour des autres cultures et continue à vivre après la fructification. 
Elle donne mIe grande quantité de matière verte, 

V/gna unguiculoto* (Linn.) Walp. 
(Syn. Vigna SÜJensü Endl., V. Cat;a1Jg. \,,ralp., 

D?!icllos sJ1Ie'Ylsis Linn.) 

P1ante de culture tellement ancienne que son pays d'origine est incertain, mais 
c'était l'Asie ou l'Afriqqe et elle a été introduite en Europe pour la première fois en 
assez grande quantité pour que les grecs et les latins la cultivent. On la trouyait 
dans l'Inde aux temps sanscritiques. Plus tard, elle fut introduite dans le nouveau 
Monde tout à fait au début nu trafic transatlantique. 

Il y a un grand uombre de variétés ùe cette espèce mais les différences entre elles 
sont si légères qu'il n'est pas possible de les distinguer. Certaines sont utilisées 
comme lé~utnes vert~, d'autres pour lenrs ~raines, (lui contiennent de 22 il. 2-1 % de 
proU'lnes et 55 1\ 5:-\ CI;) t1'amitloll. l'l'th .. plnnte l'st sJlr-dall'lIll'llt illtért'ssaute 
c011une fourrage à cause tle la fnciHté qu'offre sa culture, el snrtont parce qu'elle 
étouffe les mauvaises herhes. Aux ETATS~er.;'ls, et dans d'autres pays on l'utilise 
considérablement à Cet effet. Elle eurichit, de plus, heaucoup le sot 

INDE BRJTA!\.TNIQUR. - Introduit de bonne heure à BOMBAY, on l'utilise oeca· 
sionnellement comme engrais vert pour fertiliser A'lt01'Phophallus campan1/la/us 
Blume, Curcuma IOJ1ga l.. et Zlngiber offinnahs T •. J] est encore à l'état d'essais, 
Au BENGALE, on le cultive {'n assolemellt avec EleltsHle C01'acana et parfois avec 
le paddy de hautes terres, en association avec le miltet et le cotonnier. On le con~ 
sidère comme une culture dérobée ou de conyerture très intéressante. Probablement 
inùigi>ne en BIRMANIE, on ne le cultive que pour les graines et C0mme plante de cou~ 
yerture ou d'engrais vert nans les fermes expérimentales ou dans les plantations, 
On l'introduit dans les nssolements avec 1(> sésame, le sorgho, les légnmes, etc. Il 
donne nne bonne couvertnre dans les plaines de Birmanie, mais i1 est peu employé 
en dehors des ferlDes de l'Etat, Dans l'ASSA:\I, il est communément employé comme 
engrnis vert dans les plantations de théiers et de canne à suere; 011 le cultive égale­
ment en a~solement avec cette dernière eultl1re, A PA'tNA, (m le cultive pour ses 
graines, comme légume et anssi comme fourrage; de même comme engrais vert. 
On le cnltive en nssolement avec les cérénlt"s de printemps. IudigÈ'ue au PliNDJAB 
011 l'empluil' ('Olllllll' phmtl' tll' ('OIl\'l'rtIlTt' pOlir It' l1Iui:t. l't qlll')(IIWfoll'l, t'Oll1l1ll' l'li. 
~rni~ vl'rt, A BANOIlA, 011 le l'1I1tivc pour l'alil1ll'utatioLi. ()n le l'nltive Intt:usivl'ment 
nans les PROVINCF.s-UNIES pendant les pluies pour les graines, et souvent en cnlture 
mixte avee le millet. Introdnit à ORISSA en 1915, on le cn1tive en assolement avec 
les légumineuses fourragères pour donner au bétail et pour fertiliser le sol. P.n cul­
tivant une variété de fonrrnge yert, il est possible d'avoir une production constante 
ponr les animaux, d'août jusqu'à la fin de novembre. On ne l'utilise pas comme 
engrais vert ni comme plante de couverture. IlIdjgène à MADRAS, On le cultive 
en association avec le paddy et le cocotier; on ne l'utilise pas généralement comme 
engraioi vert. Dans"l'Irrawaddy Cirele (BIR~IANIE) c'est la seule plante de eouverture 
qui ait réussi. A condition qu'on le sème au début de mai, avant les grandes pluies, 
il s'établit solidement et étouffe une grande partie des mauvaises herbes. Il est 
parfois attaqué par les eheruilles mais pas fréquemment. On coupe les tiges su· 
menteuses en oetobre et on les enfouit dans le sol, qui est très sablonneux. La 
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rizières. La partie des terres élevées où l'on peut cultiver les arbres fruitiers t:t 
où une plante ùe couverture est uécessaire est très limitée, et, par conséqut:nt. cette 
culture ne peut pas avoir Wl ugage très étendu. 

CEYLAN. _ Introduite avant 1824, cette plante y est bien connue cOlUme 
plante fourragère; on la cultive en assolement avec le cOtonnier et Sesamum i1Id,­
cum, ainsi qu'avec le tabac et le mais, Elle a une végétation annuel1e rapide et 
forme une couverture épaisse en 3 ou 5 mois. Elle prospère sur les terres les plus 
pauvres, est très résistante à la sécheresse; elle est par conséquent bien adaptke pour 

'les terres à cocotiers de CEYLAN. On l'a utilisée avec succès à Peradeniya comme 
engrais vert pour les cocotiers, ainsi que dans le district de Kurunegala. On ne 
l'a pas trouvée très appropriée comme engrais vert pour le théier, 

INDES NÉERLANDAISES. - A JAVA cette plante est cultivée depuis lougtemps; 
on utilise les gousses comme légume et les feuilles pour 1es donncr au bétaiL On a 
fait beaucoup d'essais pour employer cette plante t.'Omme engrais vert, ou connne 
plante de eouverture, mais eUe n'est pas cultivée comme telle. 

INt>OCHINI!:. _ Cnltivée en CocmNcmNE ponr ses graines en assolement avec 
d'autres plantes alimentaires. On l'a essayée commE' engrais vert, mais sans succès. 

BORNf~('J SIU"M~N'I"R.IONA]., -- Intr()(luitl' tlt.·~ Plln(TI'I'INI~~. 011 l'a utilist'·l' ('0"11111: 

plante de couverture et en assolement avec le riz ct le IlUlis. I.l':-i ré:;ultat ... ohtt.'lIU1'J. 

comme engrais vert ont été bons, mais il est difficile de l'étahlir comme lliante de 

couvertnre . 
PHILIPPINES, - Introduit en 1924. Au bout d'un mois il donne une quantité 

de 6,3 tOWles de matière verte à l'ha., contenant 968 kg. de matière sèche et 31,7 kg. 
d'azote, Au bout de 2 mois et demi, la production de matière verte a éte de 23.9 
tOWles, contenant 6,64 tonnes de matière verte et 192,7 kg. d'azote. A :Manille on le 
considère comme le meilleur légwne des environs. Quand On le plante dans la saison 
des pluies, il donne en général un feuillage abondant, mais il garde une petite taille 
et un aspect buissonnant qnand il ponsse dans lu !!aison sèche. Employé comme 
engrais vert pour le mais, il a angmenté la production ùe 22 %' à la Station ponr le 
tabac d'Ilagan et de 30 % à la Station expérimentale de Lamao. A Ilagan il a eu 
outre doublé la récolte de tabac et a augmenté dans cene~ci d'nne façon remar­
quable la proportion de feuilles pour cape, Une culture mixte de V. sinensts et de 
l.yon bean plantée au mIlieu d'abacas à la station ponr l'abaca de guinabatan, dans 
la province d'Albay, a hâté la croissance de l'aba('a et a augmenté le nombre de rejets. 

CONGO BELGE. _ On le trouve au KIVU comme une plante grimpante mais 
non volubile, à croissance rapide et vigoureuse au déhllt, alors qu'elle couvre hien 
le :'101. Phu" tunl, qUftml Iclt ~()U!ollK'!I IIIlÎri!4.'wut, il ,'OlUllll'II('(' i\ Hrl' \'uvuhi pltr h-s 
herbes, On pourrait l'ntlli8er ponr le!ol 111l-lIIeS IIllt:-i Illl~' ,~/'flll'I{I l't /I""çl'f){"\ {(llla· 

ratus. A Baia, il a Wle germination et une croissance très rapides et donne uue 
couverture très dense. Il a un grand nombre de nodosités et une production abon­
dante de graines, Il résiste mal à la saison sèche et est sujet aux attaques d'Altllr~ 
naria, Nezara, Homococems pallens et Lygaeus riVLllaris. 

AFRIQUE tQUATOlUAl.B FRANÇAISE. - Communément cultivé, il donne une 

excellente couverture. 
MADAGASCAll. _ Introduit de La RÉUNION, il y a quelque temps, on s'en est 

servi eomme engrais vert jusqu'à 1925, On le cultive en as!!olement avec le manioc, 
la canne à suere et le jonc odorant. On l'a abandonné pour Caftavalia ennj01'mis; il 
n'est pas auSsi robuste et ne couvre pas le sol aussi bien que Mucuna Uillis et Cana~ 

valia ensitOTmis. 
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graines comme aliment. on a constaté que la terre devient li fa. 
tiguée du cow pea, lorsque cette plante y est cultivée fr~quemment, ce qui empêche 
d'en faire plus qu'un accessoire dans Wl système d'engrais vert. Il ne produit d'ail­
leurs pas Wle grande quantité de matière verte, et n'a pas Wle action spéciale contre 
les mauvaises herbes. 

SIERRA LEONE;. - Il y a plusieurs variétés cultivées par les indigènes comme 
fourra.::e. On l'n es.~ayé avec quelque succès comme plante de couverture de courte 
durée, aywlt pour but d'empêcher l'érosion pendant les premières pluies de mal 
et de juin, et aussi comme plante de couverture à la fin des pluies et au début de 
la saison sèche. 

HONDURAS. - Il donne des résultats satisfaisants comme couverture tempo­
raire du terrain et comme engrais vert. 

TRINI'l'É. - On le cultive beaucoup comme pois comestible en assolement 
avec le riz, mais on en fait peu d'usage comme plante de couverture. 

PORTO-RICO. - On l'a cultivé commercialement pendant plusieurs années 
comme produit comestible. Dans les plantations de canne il. sucre on l'a abondam­
ment utilisé comme engrais vert et il a dOrulé à ce titre de bons résultats, mais on a 
cessé depuis. ~I a une croissançe rapide, n'a pas beaucoup de matière ligneuse et par 
conséquent se décompose bien quand on l'enfouit. 

SURINAM. --:- Utilisé comme plante d'assolement en terre sablonneuse par les 
agriculteurs d'origine asiatique. 

QUEENSLAND. - On le cultive surtout comme engrais vert, pour en faire du 
foin et aussi pour ses graines comestihles. 

JAMAïQUE. - Introduit en 1932, on s'en sert comme colture d'assolement avec 
les pommes de terre, les pois et les cultures de racines. On l'emploie aussi comme 
aliment pour les porcs et les bœufs. Il s'~tablit facilement et donne de bons résultats. 

VII/na "'!:'tll/ata Benth. 

INDE: BRI'l'AKNIQUE. - Espèce indigène à BOMBA Y, mais non utilisée. On la trouve 
aussi poussant à l'état sauvage dans les plaines et sur les collines des PR.OVINCES-UNIES. 

INDES NtERLANDAISES. - A JAVA il n'est pas indigène dans ce pays, mais on 
ignore sa date d'introductlon; on ue le trouve qu'en culture. On attendait beaucoup 
de lui comme plante de couverture dans les jeunes plantations d'hévéas, mais il n'a 
pas donné de bons résultats. 

TRINrré. - Indigène dans ce pays, mais non employé. 
QUEENSLAND. - On l'y trouve à l'état sauvage, assez commWlément, mais 

on ne le sème, ni on ne l'utilise comme engrais vert. 

Voand:reia subterranea Thouars. 

C'est une petite plante qui cache ses gousses sous ]a terre, comme A Fackis. 
Il n'y a auctUl doute sur son origine africaine. Non seulement sa culture était tri's 
répandue en AFRIQUE avant que les botanistes connussent la plante, mais on la répan­
dait des tropiques vers d'autres pays. Il y a un certain nombre de variétés de cette 
plante, différant par la fonne des feuilles, la taille,la dureté et la couleur des graines. 
Celles..ci sont très rwurrissantes: environ la moitié de leur poids est constitué par de 
l'amidon et 20 % par de l'ar.ote. Il n'y a aucnne deluande cie ce produit en I~urQpe et 
llucun ~t~lllll qu'on .·u'l'l1l!terult, eXl'('}Jté pour remplacer leM pola eall8é!. 

NYASSALAND. - La culture en est très ancienne; les indigènes la cultivent en 
mélange avec .d'autres plantes ou -en culture pure, avec de bons résultats. 

INDEX DES LÉGUMINEUSES 

". 



\ 

7 ... 

INDEX DES LÉGUMINEUSES 
(N. B. - Le derniet' chiO",e indique la page 
où l'on traite de la planle dans la liste). 
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A brus p"ecaJonus Linn., 180 

Acacia at'abica Willd., 180 
Acacia auriculaefonnis A. Cunn, ex 

Benth., 181 
Acacia de~,.,.ens Willd., 27. 138, 140, 

172. IBI ~ 

A cacia elata A. Cwm., 138, 172, 182. 
lcacia lalcata Willd., 182 

Acacia Farnesiana Willd., 182 

Acacia /t'ondcsa Willd., voir Leucaena 
glauca (Linn.) Benth., 233 

Acacia implexa Benth., 183 
Acacia leucoPhloea Willd., 46, 183 
Acacia lcmgilolia Willd., 138, 172, 183 
Acacia melanoxylcm R. Br.. 140, 183 
Acacia O,.aria F. v. M., 46. 183 
A cacia podalYJ'iaelolia A. Cunn., 138, 

172, 184 
Acacia pruinosa A. Cwm., 138, 172. 184 
Acacia vilwsa WilId., 46, 176, 184 
A ct'oca"pvs ,,,axinifolius Wight et Am., 

127, 128, 140, 184 

Ad""uJthef''' lalcala J.inn., voIr A Ibi.cria 
lalcata Bnker, 186 

Admanthet'a mict'ospenna T. et B., 46, 
184 

Adenanlhet'a pavonina Linn., 46, 185 
Aeschy"omefle atmt'icana Linn., 185 
Aeschy"omene lalcata D.C., 185 
A galM gt'afldifiot'a Desv., voir Sesba­

nia gt'andifiora Pers., 259 
Alb1.szw chil1e'lsis Merr., 138, 185 
Albi.szia lakata Baker, 46, 1~6, 125. u6, 

138, 144, 186 
Albi.cna lastigiata Oliver, 128, 187 
A lbi.8.sia latilolia Boiv., voir A. Lebbek 

Benth., 187 
Albizzia Lebbek Benth., 46, 79, 122, 

126, 128. 139, 140, 187 

AlbiE.sia lophanla Benth.. 122, 188 
Albi.szia malacocat'pa Standl., 141. 188 
Albizzia mat'g,nala Meu., voir A. c}1I-

nensis Meu., 185 
A lbizzia nlOluccal1a Miq., voir A. lalcula 

nnkcr., 116. lJ.7. uN. ]35, 'JIJ, l'lU, 
141,158, 171, 1~6 

Albizzia montana Benth., 138, 188 
A lbi.czia odOf'titissima Benth., 139, 141. 

188 
Albizzia pt'ocet'a Benth., 46, 138, 139, 

141, 189 
Albizzia stipulala Boiv., voir A. cAi­

nensis Metr., 126, 127. 138, 139, 141, 
144, 158, 185 

A lyssicat'plls 1lummulat'ilolius D.C., 189 
A lyssicat'pus vaginalis D.C., 165. 18(j 
At'achis hypogea Linn.. 165, 189 
Athylosia albical1s Benth., 165. 190 

B 

Bauhinia put'put'ea Linn., 46,. 11)0 

Bauhinia t'acemosa Lam., 190 
l)auhi'liu ('(-'t'segal" Unn., H)Q 

c 
Ca'Cat'a et'osa Safford., voir Pachyt'hizus 

et'osus Urban., 245 
Caesalipinia cot'iat'ia Willd., 123. 190 
Caesalpinia elala Sw., voir Poinciana 

elata, 253 
CaesalPinia pulchet't'ùna Sw., 190 
Cajanus Cajan MilIsp. 1. 165. 190 
Cajanus indic us Spreng., voir C. Cajan 

Millsp., JIO, 117, 127, 138, J39, 190 
Calliandt'a Saman Griseb., 192 
Calopogottù,un mucufloides Desv., 23,24, 

~5, 26, 28, 49, 50, 53, 61, 89, 130. 133, 
136, 14 l, 145, 150, 152, 155, 160. 16.'i 
167, 168. 170, 171, 192 



C41p",..îa a.-rea Baker,. ~28. [93 
Ca'll4valia btnlariens;s LindJ.. 193 
CaJtau41ia e".silo""Îs D, C.. 61_ 89, 90, 

[01. 194 
Ca$$ia: aliJJa Linn., [9S 

ClUna auricwl4JtJ Linn., 19, 19,5 
Casna Fislula Linn., 46, 19,5 
Casna florida Vahl., voir C. s.ianua 

Lam" 171. 198 
Cassia grandtflora DesL, voir C. la.sv' .. 

guJo Willd.. '96 
ClUs.a grandis Linn.. u.). 19,5 
CaUla IIirsuta Ltnn.~ 196 
Cauia jauanw Linn., 196 , 
Cassia l4etdgala: Willd., 21, 172, 196 
Cania Le$e~Mliiana D. C.~ 8,5. 196 
Cauia margl1CilJq, Roxb.. I91 
Gauia ",i~oides Linn.. 8,5~ 148/ 191 
CaUla mufliiuga Rich.. I41. I91 
Cassis "od(J$4 Buch.-Ham... I91 
Cassia oblwilolia Linn.~ 191 
Cas,.. "",,_Wls I.lnn., 46. 13. 78. 

127. 197 
Cassio paUlla"" D. C., 1<;8 
Cassia .pvmiJa Lam" 46, 198 
C(U$ÙJ r'ftftigera Wall., 198 
Cass.ia umpwflorens Vent., 198 
C4$1ia siamea Lam., 46, 126, 176, 198 
Cas.s.1a S~~riana D. C., 199 
Cas.la Sop""'a I.inn.. 199 
Cass,;" spuJabms D. C., u.). 121. 199 
Cassia s,lrobillJCe" H. B. et K., 123, I99 

Can'a Tora I{inn '. 46. 78, 89. I99 
CelllrostmW Plumi'M Benth.; 6[,89. [,53, 

200 

CenlrQsema pubescens Benth., 24. 2,5. 
l6, z8, SO. 13,), I.)6. 1,51. I,52, IS3 .. 
I6o. 16S. 167, 168, 171. ZOO 

Cic" aneti."",,, Linn.. 24, 38, 201 
CliIari4 "'io"I/t>liIz Bemb.. 78. 14S. 146. 

[,52. 168. 201 

CU/0rÎ4 law1lolia PoU, .• voir C. cajatli­
/oIio. llentù.. .01 

Clilcria leYllaw Linn.. :102 

Cr"""" Mr/a (Homllt.(. Britt. et WIlson, 
voir TephrosÎIJ HOQAer:anG W. et A .• 
• 6,. 

Grclalari4 tJ&iculari4 Buch. - Ham .• :10:l 
Crotalaria 010/4 Bucb.-Hom.. 89. '30. 

zoo 

Crolalaria a nagyreide.s. H. B. d K., <1-], 
'4 •• 6. '7 •• 8. 36. 40. 46. 73. 80. 81. 
8 •• 83. 84. 87. lOS. 10<5. 130. 133. '36 
[44, 150, [52, [ÔQ, [6.5. 169. [70, f7a 
[78, 2°3 

Crotalaria Brawnei Bert., :lQ4 

Crata/aria cJeo't'IJilQUa Wei ..... e& Baker. 

."" Crotalari4 leI't"Uginea Grah.. :04 
Crotalaria G,anllaM lIa:rv., 204 
Cretalana incana Linn.. 'lOS 
Crota14,.a inû",.edia Xotschy.. 20,5 
Crotalana fuanlulrnsù Welw. ex Bake[. 

'''S 
Crol4lana javanü;a Jungh., voir C. 41rit.Ua 

RC .. '07 
Crolalaria luncça Linn,. <13. 28, 33. 46. 

47. 5S. 74. 7'. 77. 79. 83. 84. 9'. 96. 
101, 1°4.1°5. 106, UO, IPZ. 1,32. I33. 
'39 •• 6, •• 61). 'OS 

C,.ctala"a lub",",'olia IJnn.. 206 
C,.oialaria naialensJ$ B. G. Ba.ker. <106 
Crolcdaria rtleta SteM I 206 
Vrolalaria r6'''s.a Unn" 1 1 S. 206 
Crota/s,.i,. Sa/nana Andr " voir C. st,.iiUlJ 

D.C .• 207 

Crotala,;'a seriua R.etz.. 206 
C,otalaria $fHJ&tlJbili$ R.otb.. voir C. 

s6",ea Reb" <106 
C,etala,ia striota D.C" 24, 8S. 86. 81, 

8g. 134. 139. 165. (61). 179. '07 
C,e/ala,ia 'Usa,amotnsü Baker, ll. ~6. 

'7. 28. 75. 83. 87. 106. '3°. '32. 133. 
136. 144. 1.51, 16,_ [69,170, I7l, :101 

Crotataria ValelO1t il Balœr. 209 
Crt>talari4 Vtrrw.cosa Linn... 2,09 
CrotaIaria viWlina Ker.. <109 

C.,-p.;. fJSlwaIcitùs D.C. ."" 
Cl'ti"', aII>a Llnclt., 1>9.''''' 

D 

Dalbtrgill 4SSlImtU Bet1tlt... 1':19. I38, 

139. 141, 209 
Dalbn-gta laJijoJia lloxb,~ 210 
DmbeTgia Sùsoo Ro~b., 210 
DtfU"lilz "'Ierophl'Ila Val.. volr Dem, 

aQ.Cbergioides Baker., 125, 121. 13,5 • 
1.59. 210 

IHloltix lta," Oanoble, voir Poincia7Ui 
elata Linn,. 25,) 

- 219-

DeJmsix regia Ratin., voir Poinciana regia 
Bojer. '53 

'11.,", dalbergioides. Baker, 14-', 210 
D.rris ml,rophv1la Val.. voIr D. da/ber· 

giaides Baker, [26. 138, 2[0 

Dems robùSla Bentb., 126. 139. 141, 
210 

Desmodi.,,,, ad!t&ende1ls D,C., 2[ 1 

Desmodi,wm aunc.,tat.,m D.C., 'lII 

Desmonivm discolay Vog~. 'lII 

Desmod,vm cap1lalum D.C., 211 
Desmodiym cePhalotes WaU, 211 
DesmodtUHf d'merPhym Welw. es:: Bak., 

.11 
Desmodi'UlM elega1U Benth.~ 1. n 
nesmodi. .. m glJ1fgelicNm D,C., 212 
Des.modi .. m tyYlI"S D,C., 212 
Demwdi .. n; gy!oides D.C." 7,5. 1.)6, 1,5:Z. 

2[, 

Dumodi .. m IIete,oca,pum D.C" voir D. 
fW/l'carfrum D.C.. '1> 

Desmodi .. m heltw~IIyll .. m D,C., 16S. 

"3 
DeSINodium imortum D.C.. Fawc. et 

Rendit. 213 
De.tmodi'Um liUi/aliwn D.C •• 'lI3 
DU't'IJedèym oualifoli'Um Wall,. 110, 213 
DesMOdiwnt polycaypum D, C.. 212 
Desmodiym .pvlcheliUM Bentb., 'lU 

ne'mr.ul'"m f'urt'Ureum Pawc. et Rendle., 
voir D. tortwOHtm D.C,. :Z14 

De_odi"m frurfru,*"", Book .. voIr D. 
'.JHHycarjhlm D.C., 'lU 

Desmodium spi,ale D.C., 213 
Des.medium .tii.tmlacefM'l'l D.C •• voir D. 

lorlU(lsum D.C.. 214-
Dumodiym tor#u(;Swn D,C,. 'l14 
Demwdl_ lrifi_ D.C.. '4. 148. 

I6,5~ 214 
Dennodium triqWÛ'tmf D.C., :lI 4 
Doltdol bill,)f1" Linn.. 1S. 111. 1 Il, <114 
DoUchas. ero,ms Ltnn,~ voir Pach~hinfs 

ef(tSUS Urban., 245 

Dolichos Hoset Craib., :Z4, :z8. 36. 40, 
49. ,50, 130, 143, 14.5. 15~. r53. 160, 
16.5. 167. 170. 17[, 173. 178, :Z14 

Dolièhos LIII>/III> I.inn., 6'. 83. 96, 97. 
<;8. zr5 

Dohchos luJetU Sw., voir V i,na marina 
(Butm.) Ment., X'{' 

Dolic4os sine"s;, Linn.. voir Viglla wn:­
guicuJr.ûa (Linn.) Walp., 271. 

Dalicllr}s t,lioba/us J.IUI1., voir l'Nil­
uoi-us /rilobu.s. Ait., 251 

Dunbaria Hcy;ui W. et A.. ;u 6 

E 

Enterolobium cycJocarpuHt Griseb., ! z 3 
[2.5. 126. 216 

Enterolobi .. m Saman Frain. 46, ll.), 

115, [11, 211 
EryJhrina BerJQa"a Urb.. [~6. 218 
EryJhrina CoralkJaend,an Linn., 218 
EryJrina eaulis T'rians. es:: MicbeH, 48, 

['2.). [34. u8 
Erythri".a g/auca WilId., t '3. 124. 12.5. 

218 
Erytllri"iI- indica Lam.. u6, 219 
EryJhn".4 litho-!perma BI. ex Miq., :28, 

.)6, 40'. 13. uS. 13.1. f,38. 141, lU) 

Eryl/4rinu J/ÛtNèflrpu. KooIÛ. ct Vul.. ,UI) 

Erythn"4 micropleryx Poepp,. H3, 124, 
134. 22:0' 

E,ylJwilla Jtricta Roxb,. 220 
EryJhrint.t subeTQ.t4 Rom., 21Q 

Erylhri"" umbro.ta H. B, et K., 1l3, 
171, 110 

Ery/hrina vell.-tina WiUd, 123. 171, 220 

F 

Fkmiflgia congesta Roxb., 
Flemingia lineaJa ltox:b.~ 221 
Flemiflgta slrobilSjua Ait,. 221 

G 

Gliricidia maculala 11, fi. f·t K .• voir (;. 
~epiu", .stcud., .:-&, .Ii'i. JII, 40, 73. 
79. 1:16, [.)8. 14[, 144. 160~ 16,5. 111, 
>2' 

Gliric.d'4 ftpi_ (J acq) Steud.. 123. 
116. 221 

Glyci7le max (Linn.) Merr.. 221-

Glycine 5'11'a Sieb. et Zucc .• voir G. m4X 

(Linn.) Metr.. 13S. '39. zz. 
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Indig<J/lfa AniJ Lino,. 123 
l04igo,,,. A ftil Linn, var. p.lYPllyll. 

D, C. 224 
1 ndJgofua a"tela Hochst. ~06. J 30. 

14.5. 224 
Indlgn/t,a tndeeapltylla }acq., 13. 24. 

.6. '7. '8. 35. 38, 40, '0, 130, 133. 
136. 145, 14Q. 151~ I60, I70. 11f, 17S, 
2>5 

1 fldigo/era galegoides D.C '. 46, 176. JJ8 
I"digoj.,. "ndecapkyJI" J aeq .. voir J. 

,048taphyll. Jacq.. 225 
Indigo/t'NHeudeloti..i Willd.. '1'11 

l04igojt'l" hi, .. ", Linn.. 89. '30, 16\1, 
227 

Indigo/Ma secufldi/lora Poir.* 228 
11tdîgo/ep'a sugp'w;œsa KUt, voir 1. AfI# 

Linn. var pclyphyll4 D.C., '38. '39, 
224 

] tfdigo/era ~tp'ana Gaertn.* voir l ~ 
A nil Linn.. 130, 223 

bldiga/era ii,,"ùwid l~trm.. voJr ]. Afti! 
LÙUl. 223 

Inga d14kis Willd.. :u8 
Inga edulis Hart., 123, 228 
Iftga jastuv,a Uacq.) WllId., 123, 129 
Inga fulgen, Kunth .• volr 1. ,(JtctaWis 

Willd., 'l" 
Ingo. Aetefoplera WllhL, ,123 . .t.:t9 
Inga Huf'llJboldtiana H. B. et K., 123, 

·29 . 
Iftga 101" (Linn.) BrittOtl. Il5. H9 
Inga i.ngo1ths WWd.. 113. 124, 229. 
Inga laurina Willd" lZ3. 125, 111, 229 
Inga /,ptolcè. Schlecht .... d.l., 123, .3° 
Inga 1,uco~ylon Hassk,. voir A lbinia 

LebUk Benth., 187 
Inga lueida Kunth,. 123, 230 
Inga paJ8f'1tO Harms., l24,.l;}Q 

1Hg4 P,,'Ussli Ha:rma., 124. u.~, :130 
lttga ~ft('aJ.a W1lld., 124.13° 
Inga pU,PU.,'SC,1I.$ Hassk" voir ~!f.lbi.ûa 

cMtl'I11f.SÎ! :M~rr.. "'1:8.5 
Inga saluadOfÎensis Britt. et RQSte. 124. 

2)0 

1ftg. ,spectabi.IM Willd., "4. 2l" 
Inga spuria HumL, et Donpl.. Il4. J3t 

-

]1I.ca Te-nilleik 1.1.5, 231 
Inga umb,aculifO'P'Mi.s Jungh. voir Al~ 

biwa d,ineflsis Merr.. 18.s 
Inga 'Uni Pittie:r., 114. 231 
]flga (it'!'a \Villd .• IZ9. '131 
ltlgazalaj>ensis Benth.. 124. 231 

L 

LathyJ'us salwus Linn., 78, III, 231 
],en5 eseu/enta Moench., l3l 
Le:rpedua sericea Benth. 232 
Lespetkti slipuJacta Maxim.. voir L. 

st1'iala Hoak et Arn.. 231 
LuPtdera sJriala Hoak. et Am., 2,3'2 
Lev&aena glauc .. (Linn.) Benth., 27,46. 

49, 85. 106. 125. 126, 121. 129. 130~ 
131, 132, 135. 136, 138. 141, 146, 150. 
151. 152, 159. 165. 17 2 # '74. 17S. 233 

LlmÛloca"pus septum D, C,. voir Gli~ 

midia sepium (Jacq.) Steud., llC 
Lupi14WS albvs Li.na.. 236 
Lupin'HS a'll~tiloli-us Linn.. 237 
Lupinus Ai,suJus Linn.. 13:1, 113. 231 
Lupinus luteus Linn,. 27.132,172, 173. 

237 
LupilfUS pe,e14"is Lino., '131 
Lupiflus S4liVUS Gae:rtn., voir L. albu$ 

Linn .. 236 
Lwpinus flaNUS Linn.. 173, ~37 

M 

}JacAaer;u". T,pw Benth .• voir TiPuaria 
speâosa Benth" 129. 26g. 

M6dicago saliva Linn" 237 
M,lilolus alPa Desv., 238 
1~ffljlo$uS indica AU., voir M. pa,viflo'tl 

Desy,. 238 
~\lelilM"S pa,lJt{lcr(J Desv,. z3S 
Alll1e~tia oblaJ4 Dunn.. 129. 239 
Mimosa bf'aeatinga Hoe:hne, 239 
Mimosa gla'UM Linn.. voir Le'Ucaenil 

gl4uca (1.ùm.) Il..,th.. 233 
Mimosa iKvisa Mart. 28, 104. 106~ 107~ 

loS, 133. '36. 152, 153, 23Q 
.Mimosa p'Utlica l.inn., 24. 241 
J\1ïmosa Santa,. Herr., voir, E-n,"o1op 

bium Saman Prain.~ 217 

Muewna aur""", HoUand. 24'1 
MWC1lfta DetringiaJi4 Holland. 243 
Mucuna dîalwlita Baker, 243 
Muc;wna nivea D.C,# 243 
Mwcuna pruriens D.C.. '143 
Mucuf14 unlis Wall. ex \Vight., voir M. 

[)euiflgùlfla HoUand.. 95~ 96, 101:. 
IlS. J,U 

}Jy'o%ylcn Pftf'$j'at x:Iotz.,sch.. 49. 58. 
61. 124. 1:45 

N 

NeW'OCMj>um tajaftijoU'lftn Pres!., VOir 

Clitoria cajuni/olla Benth., 201 
Nturoca'fru.m "fusu", HU5k .• volr CH· 

kwia cajani/o'ia Bmtb.,. 201 

p 

Pa<.1t'Y,ltinu angulat'USi Rich., volr P. 
eNst4S Urhan, 245 

PaeAy,Jaizus bulboS'lls Britt.., voir P. 
IH'OSUS Urban. 245 

Pady,AilUS e'cs'UJ Urban, 83. 24.5 
Parkinsonia ar.wkala Linn,. 246 
Parodelus eommunü HIUll.. 148, 246 
PûtaPhont.". /ewugineum Be.oth., voir 

P. pI6,oc:af'j1um Baker,~ 246. 
P,Uopl!<Jt'um s'-nttme Nav .• voir P. pitre­

cMPUlft Baker, J46 
PitUt>plw""'". pù.,ocarpvm Baker. 246 
Pelti>pAot14m to,.hi"e~ Gagnepain. 1:16. 

"'16 
PltaseolfU aU,NS Ro:x:b., '13. 35, 241 
Phaseolu. calea,a/us Ro~b.. 2.f7 
Pltastol.us Iuloolus Linn., 61, 248 
PAMeo!us inamoenm Blaneo., voir P. 

1_."" IJnn.. .48 
Plmsélus lUJi4tus IJnn., 6". 83. 84. 

112,164. 248 
Phaseolus "'Minus Bunn., voit 'VigfJa 

mm-ina (B!.U1Il.) Merr,. ;Z71 
PbaseoJus MtI.% LLnn., voir P. MU"K0 

Linn.. '49 
Pkal6ol'U$ MUflgo Linn.~ 75. 92~ lOI, 

'36, '38, '39, '70. 249 
Phaseolus ,adiaJus Unn., voir P. au.,eus 

Roxb.. 15. 78. 1 u. 247 

Pltaseolus pSQ.,aloides W, et A" voir 
P. sem.e.,edus Linn., 251 

Pltaseolus sem,e,eclus Linn" l,~l 
Phasea/ws subiab4tus Roxb" z5J 
PArueo/ws t,Uobus Ait., 251 
Pltaseolfts lytnerilluS Heyne. voir P. 

swblobalus Roxb .. 25 [ 
Pkaseo!ws Im/garis l<1nn.~ .15l 
P,sum a,vense Linn.. 252 
PJsum SaJa'um Linn., 73. 25.1 
PiSUrH saJimf,rfJ Linn, var. a've"se, voir 

p, UI'IJf)JlM' {,hlll., .l5l 

PilltuololJtum Clypearia Delltb" ut:., 252 
PitA(J(nlobium dHlc8 Bentb.... 253 
Pillucolob'um Saman Benth., voir Eft w 

te,nIobium Saman Pra in., 106, 125. u9. 
21 7 

Po1ndana elala Linn,. 253 
Poinciana ,egia Bojer .• :253 
POflgattua glab,a Vent., voir P, pi1Hiata 

Men,. 77. 253 
Pongatnia pinflata Men" 141, :ll3 
Prosapis dnlcts Kunth.. 254 
P,oscpis horrUia Kuntb,. "Toir p, iu~ 

liflo,a D.C .• 214 
P,osopis ine,,",us Gill. èX Hook .• voir 

P. dulels Kunth,. 254 
PJ-osoPis inermis H. B. et I{., voir P. 

jul.flO'l. D.C, '54 
PJ'Osopis j,j/iflo,a D.C .• 254-
Psapko.:(~p'p".( lfNlj.7Jptllwl'tCtll,w4i> 11a:ilik,. 

'l,-t 
Psopltocarpus palush'is D9\.1.. voir 

P. km.gJ pedunculaius HaDk., 154 
PsophoearPlls lewagonolobus D.C., .!1+ 
PSOfalea c01'yli/oUa Linn.. '235 
Pie.,œa,pus indicus Wi11d,< '255 
PJuoca1'f'Us Ma.,supiulft Roxb., 255 
pù.,oloma t.,ique',.."m Benth,. voir Dts-

",Ddi"m h'iq'UelfUJtI D.C., 21..4. 
Puera,ia Jai-nul4. SchneWer. 255 
Pue,a,ia javaniea Beuth .•• voir P. pna­

seoloides B€nth.. 34.90,14.5.165,168, 
256 

PutP'ana phaseoJoides Benth.. 136, 152, 
153. 15j. 167. 256 

Pue.,aoa TltunbergianG 'Beuth, voir P. 
hi.,suta Schneider. 255 

Put.,a.,ia t,ilob" Deker" ,,·oir p, IUrSuta 

Sdmt'Ïtlcr, l.55 

'=.",."" 




